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StiR  tES  CARTES.  f 

Pai  dcs  latitudes  obfcrv^cs  ( n)  dans  Ic  D^* 
bit  dc  Bcllc-Idc  ,  &  aupr^  de  la  Poictc  la 
Jus  Scptcntrionnalc  dc  rifle  dc  terre-NeuvCj 
bi  lamcttcnt  par  ji.  dcgr<fs  jo.  minutes! 
roppic  met  ccitc  Poiintepat  51.  degr^s.io. 
hmutcs ,  c'cft  40.  ^inures  trop  Nord.*Ain({ 
lous  conftatonsavec  la  plus  grande  Evidence 
h  longueur  de  cctte  IHc  du  Nord  au  Sud ,  que 
»  Carte  Angloife  fait  A'xxz^M^xi  trop  grande.- 
|a  largcur  de  j'Eft  I  TOucft  eft  d^ermin^^ 
Mr  les  routes  dcs  Navigateurs  ,  qui  s'accor- 
Icnt  a  trouvcr  du  Cap  dc  Rafe  au  Cap  de 
W ,  environ  ,8a  lieues ;  ils  donnent  SufTi- 
» latitude  du  Cap  de  Rave  de  Ai.At^xh,  jo. 
J5.  minurcs.  Li  Carte  de  Popple  ne  nict:  que 
^.  Iieues  entre  ccs  d^x  Caps  ,  &  placfc  cc 
^rniet  10.  minutes  trop  Nord  fde  forte 
u  cJIeidonne  ^ntte  Ic  Cap  de  Rafe  &  te  Ca6 
le  Raye ,  un  degr^  ao.  minutes ,  pour  la  dift^ 
^ence  en  lamude,  laqucHe  n'eft  que  de  40. 
ainutcs.  Joignonseetic  crrcur  en  latitude  I 
fceJIcsdes  JO.  licucs  en  longitude  ,  qui  valenc 
Ici  plus  de  t.  Ws  &  demi  j  il  en  r^fultera 
Unc  prodi^ieufc  difRrcnce  pour  legLTcm^hc 
rtc  cctte  Cote.  Si  I'oh  cntrbit  dans  l^H^ii  de 
cctte  Partic ,  tout  s'y  trcuverx)itod<«fSJScux  x 
par  excmpic  cntrc  le  Cap  dc  Ra^  Ic  Cap  dc 
jSainte  Marie ,  qui  n'cn  eft  qu'a  20.  Iieues  . 
lal  ny  aquc  j.  minutes  de  diffijrencc  en  lati, 
tudc  i  c'cft  un  fait  connu  dc  tpus  les  Naviea- 
Iteurs.  Cettc  Carte  y  en  met  plus  dc  ,0.  L*6a. 
Ivcrturc  de  la  Bayc  dcPlaifanci  entre  le  Cap 
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S..«te Marie  & le Ctaipeau Rou«  lo'l^ 
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D^oic  dc  Bcllc-inc .  &  la  ^^ii:^,  lS^^'  ^« 
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•'<5g'^S3a  Wmutes.  &  un  pcu  plas .has  on 

qui  onr  donni  Ics  noms  i      J"  '       '  ^*'^"  **«  ^*- 
pfcfquc  lous  Ics  Ports  & 
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lltJ|l.  StJR  tES  CA|IT£S.    tlj 
ftttte  ,  ildejcundit  mm  Sud  Sttd-EJI  6.  dt* 
#jr  (il  fam<lire  ^.  IjeiKji.  :'...*- 
'x*.  L^nc  Royalc  9i  Ic  'GolpHe  Saint  Laa*i. 
It  fbnt  travalll^  avec  foin  i  ibais  pour  fe' 
aire  connpitrc ,  jc.iic  pais  que  r^p^ter  ce  ^lib 
c  viens  dc  dire.  Ge  font  toujours^,do<l^titu^ 
les 6brer>jir&s  i^Jcs  4iftanet»,eftini#€$  pa|  Ics 
Vavigateurs ,  &  coiiclufcs  de  leiirsjputes  >  deJ 
clcvcmens  dc  difiifreaft  points ,  &c. 
J'obfcrverai  cepcAdant  quj  la  latitude  du 
:ap  dc  Nord  en  I'lfle  Royale ,  eft  de  47.  ^ 
U%rh  J.  minutes  i  cellc  des  Ifles  aux  Oi- 
[eau^  de  48.  Aigxh ,  &  cclhc  du  Cap  des  Ro- 
[jcw-dc  49.  d<?gr^s  :  qji'entrc  I'lfle  Jc  S.  Paul 
'  Je  Cap  de  Rayfe  ,  il  n'y  a  que  I4.  a  1  f . 
lieues,  &  qu'ils  gifent  cntr'eux  Nord  -  €ft- 
iuart-Eft ,  &  Sud-OucftQuart-i'Oucft ,  &c. 
Voyons  cqnuijtnt  la  Caite  Angloife  mar- 
que ces  Parilet.'  CJn  y  trouve  entre  I'lfle  de  ' 
Saint  Patrf*  fc  Cap  de  Rayc  15.  licufcs  de 
liftance ,  &  Icur  gifenncnt  Nord-Quart  de  , 
Jord-Eft,  ac^ud2^"art  de  Sud-:Oucft| 
auellcprodigieufc  (fiff^rencc*,  q^ldtrc  rumbs 
It  vent  fur  un  gifenicfrt ,  &  10.  liqufs  dc 
[tr^p  (ur  une  diftance  dc  u.licugs?  niais  ce 
qui  (teit  furprcndre,  c'cft  d'y  Voir  p^yo.  - 
d(fgr4  20.  minutes  de  latitude ,  le  Cap  des 
Roficis ,  que'lious  avons  dit  ci-devant  ^tre 
par  Ie$4J.  d^gr^s  ;  de  forte  que  cette  Carte  . 
met  plus  dc,^o.  lieui^s  des  Ides  aux  Olfeaux  , 
s*"  r^p  ^s  RoficrsvMrfqu'il  n'y  en'a  que  41  , 
ou  4j.  au  plus,  rifl^  Royale  &  line  ^e  Saint 
Jean  ,  dc  m^me  que  route  la  Core  voifinc » 
jufqu'a  rentr««e'du  FIcuve  i>/l,aurenc,  n'ont 
aucune  pr^cifion  dans  la  Carte  i^ngloire ,  ni  . 
\t&  details  n^ccil^ures  pour  donritr  des  id^ci 
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'paS«;.^f  n"*''  Paru  marker  unc  Car^ 
&  furl,  w'  ^'"""I  Maaufcrits  du  D^p6t  1 
^s ;  amfi  je  crois ,  qu^n  ncut  y  avoir  oS^ 

'ySe^V^  «»-{omt  Ic  Plan  du  Pon  St  de  SI 

MftLd  Far-       ^^'  '  '^'»^''^''»  If.  Iteues] 

I'un  I wir  «  •    M  /  S'^cmciis  fc  d^truifcDt ' 
tant     nu    *  "'"  'Autcur.  en  Ic$  rappor- 

Mcux  icntimcns  djflKrcns ,  fan^  y  avoir  ^aard    ' 
-&  i»  prc^vc,  c'cft  qu-cnfuitcll  a^i  |^^ 


^JE-t*** 


?    5t7R  LES  CARTBS.  it, 

|1a  iiatitude  de  I'lfle  de  Sable  tres-exa£tement , 
[&  telle  que  je  I'ai  trouv^e  daos  les  meilleuis 
Jotirnauz  de  navigation. 

«°.  J'ai  fait  toutcs  les  fcckcrches  poflibles 
fiir  TAcadie  j  j'ai  tir^  dcs  Journaux  dcs  difK- 
tentcs  Campagncs ,  que  les  VaiiTcaux  du  Roy 
y  ont  faites ,  des  latitudes  de  la  Poime  Orien- 
tile  &  de  laPointe  Occidentale  }  j'ai  jyuic 
leurs routes,  &  j'a!  ttouv^  que  d'une^bte 
afaut^  ,  elles  donnoient  $o.  licues  ;  par  ce 
ce  mojyen  Ic  gifement  &  r^cenduii  de  la  Cote 
font  d^termin^s.  J'ai  d^tailM  I'int^ricur  4a 
Fays ,  dont  il  paroit  par  toutes  les  Cartes  G^o- 
grapliiques »  qu'on  n'avoit  eu  jufqu'ici  aucune 
connoiflance  }  &  j'ai  tach^  de  conferver  au^ 
jbayes  &  aux  Pons  leurs  v^ritablcs  figures. 
Et  pourrendre  ces  details  plus  fenfibles ,  j'ai 
fait  use  Carte  particuliere  de  I'Acadie.  Sur 
quel  jp  remarquerai  ^ue  dans  cette  Carte: , 
jai  donn^  environ  15.  lieues  de  trop  du  Cap 
Camceau   au  Cap  de  Sable.  Le  detail  m'a 
Jett^  infenfiblcment  dans  cette  erreur  ,  &  y 
jettera  pfefque  toujours  *,  car  en  voulant  ex- 
primer  fa  configuration  de^  Ports ,  &  tous  les 
contours  des  Pointes  &  des  lAes ,  il  eft  im- 
poflible ,  lorfque  la  Carte  eft  fur  une  petite 
echellt ,  qu'on  ne  leur  donneun  pen  plus  d'd- 
tendu^,  qu'clles  n'en  ont  r^ellement.  C'eft  le 
cas ,  od  je  me  tcouve.,  puifque  I'^chellfe  de 
ma  Carte  nc  pone  qu'unc  ligne  au  plus ,  pour 
lagrande  lieu8  de  France  it  1855.  tqiCcs: 
mais  j'ai  corrig^  cette  erreur  dans  ma  Carte 
de  la  Partie  Orientale  du  .Canada^  &  j'y.ai 
i^dviit  la  prefqu'Ifle  de  PAcadie  ^  (cs  juffes 
bornoS ,  comme  on  I'a  vu  p-defant'.  £t  pour 
fatisfairc  davantage  la  cuiiofit^  do  Public  , 

.'a? 
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Paux  Parts.  Ccs  P  ans  ?^onr     J'".^"  ^"»^' 
houaou  .  le  P„f  a.  ,^  „"*  ''^  1«  Baye  dc  ChU 

5«iourd'hurr;4fc/fz^r^ 

^         1"'ii  y  en  adc  roar.?  »    ^^^^ »  °»  ^"o"  Tcait 

f  ^  plus  f t'Sri;'^^  '^->- ' 

avons  pofRd^cs.  '^"" »  ^^  nous  ^ 

&  la  longueur  it  c?trc  pintnr  ?  ^"  ^^'^"»^c« 

Nord.  Mais  il  dV  a  H^  5-  ^o-  mimitcs  trop 
<^«  Ports    ni  r»7r  *^  "^^  ^"f  ^a  figurl 

iftr-4ttVtert^;fr 

Kivieres  &  <I«  Lacs    ™i  f      .'  "  **"»  <*» 

■nun  »«c  louresfacS;.     '  '-"''  '''=  »■»• 

,  4-.  le  coo«  duHcJw 'sr';"''"'''- 
J«  Pays,  oni  ,n  r      7    ^'""Xaurent.  «c 

plus  Aeate"  ;«,,,^'fl"'17on   bc,„co«^ 
»<>"  <lono„  une  Carre  M^,:„^-"'/«P<">- 

P"«  G  fortfe  ia^litt*'"-. '!?'*•''- 


"cullers  dcsprincf,: 
l^^i  <Jc  fa  B,yc 
Kc^ujourdliui   fc 

dciaBayedcCAi, 

y^{e.  Jc  les  ai  tir<b 
■pot ,  oil  I'on  fcait 
rricsdcrUnivers,  g 
ccllcs ,  que  nous  | 

cadic ,  jettons  ks 
re  <fc  PoDpfe,  jc 
b«n|cs  latitudes 
Hulc ,  quoiqu-ellc  | 
to.  minuces  crop  '^ 
faft  fur  Ja  figu^J 

particulicr  de  Ja 
^"  I'ays ,  il  n-en 
"c.  le  cours  des 
« Its  comthoni- 
attcprefquifie, 
attia  decont* 
^c/econnpi$. 
ot  Laurent    & 
'/<*  &  au  Su<f . 
:'oft    beaucoop 
1  m'eft  petttjis 
Jhait^dcpou- 
'ierc  deccfa- 
Pnnoftre  dabs 
fo.  lieugs ,  de- 

fe  Same  Lau- 
dable iwufdc 
qtiantji^  pro- 
^ttWjdOnlil 


5tJR  LES  CARTES.  i) 
u:m^ }  fes  pottaSc  fes  mouillages  •,  lesdan* 
:rs ,  qu'il  fauc  ^viter  •,  les  Rivieres  ,  qui 
[y  d^chargent }  les  Lacs  ,  qu'il  forme  )  fes 
apides  ou  Sauks ,  &  fes  Portages  i  en  nn 
lot ,  mille  details  g^grapbiques  auffi  int^- 
iflans ,  que  curieuz ,  &  entieremcnt  ignores, 
lais  pour ez^cnter un  pareitprojet, ilauioic 
illu  multiplier  les  Cartes ,  8c  les  faire  d'une 
;randettr  fuffifante }  or  celt  ne  convenoit  pas. 
t  .la  nature  de  TOuvrage  ,  pour  lequel  jc 
levois  travalUer ,  &  auroit  tett^  les  Libraires 
ins  une  trop  grande  d^peoA: ,  car  mon  pro- 
let  ne  fe  feroit  pas  born^  an  Fleuve  de  Sainc 
iurent.  J'aurois  £iit  la  m^me  chofe  pour  le 
'leuve  Micidipi ,  dont  j'aurois  donn^  plus 
ie  400.  lieuHs  de  cours ,  ce  qui  aaroit  en- 
it»ini  le  d^uil  de  diverfes  parries  de  la  Louj- 
'  tint,  de  la  Nouvelle  France ,  &c. ' 
Quoique  je  difeqne  j'aurois  pu  entrer  dans 
fvn  plus  grahd  detail ,  il  ne  faut  pas  croire , 
que  j'aye  r|cn  n^lig6  de  cequi  peut  contri- 
buer  k  I'intelligence  de  I'Hidolre ,  &  a  la 
iatis&ftion  des  Lefteurs  ,  pour  laquelle  on 
Toit  que  les  Libraires  n'ont  rieo  ^pargn^.  Car 
comme  dans  |na  Carte  de  la  Partie  Orientale 
du  Canada  ,**  le  Fleuve  Saint  Laurent  devienc 
un  peu  pietic ,  j'ai  fait  des  Canes  particulieres 
de  certaines  Parties ,  qui  m'ont  |paru  int^- 
relTantes.  On  trouv^ra  une  Carte  de  )^IJIe 
^Orle/tns  »  &  d'un  paflage  difficile ,  qui  ea 
eft  proche ,  qu'on  appelle  U  Traverfe  j  une 
Carte  contenant  Je  |  Baflin  de  Qutbtc  &  feS 
environs ,  le  Plan  d^  la  Ville  de  QucbcCj  une 
*  Carte  de  I'lfle  de  Montreal  &  dcs  lltei  voi- 
lines  i  une  Carte  de  la  'Riviere  de  HichelieH 
'9c  da  Lmc  Chsmfi^,  cnfin  une  Cactc  da 

avj 
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"Laurent.  Cc  font  A-c^!         ^'^"^'^JcSai.rl 
^"^^  ic  puis  ScrLTT""  ^*  ^^«''^/ 

^'c  bins  M^S«  *        '^"^  "*^«i"«^s  Tul 

^urni/Tcnt  Jes  ^r*^^"*"  ^1  Quebec,  J 
^-f  r  un:c?„cTKct^^"A  H 
f^s  '^l^ycm<:ns:ts,lomf^>  f"  routes,} 

«  plus  habiles  &  iL  X  T*  '  '"'^^'"^ 
^fquclsjcfuis  enrdatS^n  P'«^"«»  -vccl 
«'<lu«J  leirs  obferva  C  Vo^^^'  '"""^H 

^^^Matanc.  eiiescteu'fc'^"^^^ 
rolci  iapr^v^  ^^fion  gA,grapbique7  .n 
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iV^K  Iti   CARTAS.  '      xiSI 

s  one  toutes'-des'noms.  On  trouVera  plus, 

So.  Lacs,  dont  la  pluparc  ont  5.  ^  <f. 

les  Ac  tour ,  &  pludcuis  bien  davanjage : 

ont  aufli  prcfqUe  tons  des  noms  ,  oiTSau'-* 

ges ,  ou  Francois.  Rien  da  tout  cela  datis 

Carte  Anglolle,  .nidans  aucune  autre.  Le 

c  des  MiftaJjSm  y  eft  marqu^  ,  mais  il  y 

nsal )  furxna  Carte  on  voic  qu'il  forn^e 

is  Lacs  difffrens ,  qui  fe  commiiniquenc 

r  des  D^troits ,  8c  cnaque  Lac  a  Ton  nonci. 

plus  grand  eil  le  Lac  des  MiftafTins ,  le 

ojd  le  Lac  Albanel ,  &'le  plus  petit  le  Lac 

Mfhin. 

u  Nord  &  I  I'Oucft  da  Las  ^c  S.  Jemt , 
a  des  Rivieres  remarquables  ,  &  (inga- 
es  par  le  nombre  de  leurs  chutes ,  &  plu* 
rs  Lacs ,  done  la  Carte  Angloife  ne  donne 
\»  moindre  coAaoiilance. 
fJe  ne  crois  pas  devoir  pouii^r  pfus  Iota 
nalyfe  de  la  Carte  de  la  Partie  Orientale 
Canada :  xt  qu'on  vient  de  voir  fuffit  pojc 
re  connoStre  les  recherches  ,  que  j'ai^fl^ 
lig^  de  faite  i  le  travail ,  qtti  en  a  r^fult^ 
I  Ie.d^r6  de  confiance  ,  qu'on  y  peut  avoir: 
\  dis  le  degi^  de  confiance ,  car  il  s'cn  faac 
'^cn  ,  que  ma  Carte  ibie  an  point ,  od  je 
uhaiterois  :-le$  connoifTances  fuffifantps 
Tont  n»anqu^  dans  quantit^  d'endrolts  :  mais 
ne  crois  p^s. qu'il  foit  po(Gble  de  faire 
lieut ,  quant  ^  pr^fent.  Ainfi  il  ne  me  rejfte 
plus  qu'a  dire  un  mot  fur  les  longitudes. 

L'Obfervatlon  Aftronomique  de  Bafton» 

ft  ceile  de  Quebec,  font  les  points  fixes, 

lufqucU  je  mefuis  aflujetti.  J'auroj»ifort  fo«- 

lait^  d'avoirune  bonne  Obfervaeioii  iTlSe 

Tcrre-Ncuve ,  ou  a  i'lflc  RoytVc.  On  (9^ 
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fort  bicn  a«r«Il?^'' trfc  5"H 
«ndrc  a  tbute  ^llTht  .  """^^n^ ,  &  dci? 

«loifc  de  PoppJel'm'"    'T  '^  ^^"«  An] 
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file  feroic  pour  fixcrl 
»,de%on,  qu'cn^ 


SUR  tES  CARTES.  tv 

Dtaii  58e.  d^gr^  ly.  minutes  de  celui  de 
C'cfl:  une  dimrcDce  en  longitude "dc  f, 
;  15.  minutes. 

n'eft  pas  la  Ic  feul  cndroit,  od  Ton 

era  des  differences  Iponfid^rables  en  I6n- 

; ,  entre  la  Carte  Angloife  &  la  roienne  > 

lid  une  bicn  plus  forte  encore.. 

jtr?  Quebec  &  le  Fort  de  Rupe]rt ,  qui  eft 

[laPartie  Orienrale  du  fondde  la  Baye 

Jfon  ,  je  ri'ai  trouvif  qu'cnviron  4.  dfe- 

le  difference  en  longitude }  la  Carte  dc 

le  en  marque  14.  J'avouC ,  que  cette  pro- 

ufe  difference  roe  furprend  i  je  voudrois 

lir  fnr  qu?l$  Memoircs  il  a  iravailie  ,  8c 

«i  peuc  I'avoir  jett^  dans  une  parellle 

uis  aflurcr ,  que  j'ai  difcut^  cette  Partic 

:oute  ('attention  ,  dont  je  fuis  capable.^ 

mcs  Manufcrits  (a)  s'accordcnt  a  nc 

r  que  6.  k  7.  d^gr^s  entre  Quebec  &  Ic 

dc  la  Baye  d'Hudfbn.  Le  ficUr'Franque. 

tSeographe  du  Roy  ,  qui  a  paff^  fa  vie  " 

le  Canada ,  qui  a  parcoufu   plutieurs 

» de  cc  grand  Pays ,  &  qui  a  v^cu  &c 

cr(i  avec  cenx  ,  qui  en  faifoient  les  d^- 

ertes ;  dans  fcs  M^moires  &  dans  les 

qull  envoyoit  aux  Miniftres ,  n*a 

( >  J'al  les  Remar 
Uie  Louis  Juliet,  <\ai 
nt  le  voyage  dc  T^~ 
Kfc  i  la  naye  d'Hud-i 
leb  1^78.  par  le  Lac 
^Miftaffins  tc  la  Ri. 

^de  Rupert  t  &  qllTa 
UDc  Cane  de  fy 

railcTo/agedePJcitc 


les 


Allcmand  ,  qur  ,a  £iir  la 
route  par  les  rerres  de 
Quebec  i  la  |)aye  d'Hud- 
fon  ,  &  qai  eo  a  euvoy6 
la  Carte  i  M.  de  Seigne- 
lay  en  %6E8.  Ce  mSme 
Voyapeur  a  faitaiiffi  Jeux 
aucrcs  voyages  de  Quebec 
^kBaye  d'HuDfoo  pai 
Mcr« 
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Quebec  &  ia  Bayc  d'SnAC     Tg""*^^' 
S"c  Ic  Port  dc  RuDcrr    "ft^**"  *  .^>>"  ^  ^^Cuh 

«  «n  a  point  de  Cartes  wade    ^-  T"*'  I  «Icvoir 

Carte  particu/icrc.   ^  '  ^ "  ^^  «»t  «»ne  pcti 

Je^^&"«^y^<^ccettePartiJ 

dentale  r;«t;  fc^ '^"V^Partie^^ 

,   <Jc  latitude,  en  allfn?    T"  '*=  ^^e'"^.  d^s" 

voir  y  avoir  unVaZepa?^^ 

>^«gIois  ont  <<c  afrci  ce  '  n""/^'°"""'«»  ^ 
^"•i  ic  Journa/&  laclr  edn  pm  '  ^«'«-  cJ 
*  <I«i  m'a  ^t^fnvovledM^?''*^'*'"  '7  J 

.   ^a/Tons  i  la  Pa„.-^,.  ; 

je  vcux  dire,  i  la  Lrr?^*"'?^*^ ^"  ^"^cf. 

If*  Ww  babilcs  :  n  d«  r      "*''  ^^^grapiiJ 
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•gres  dc  iongitpilgNJ 
Judfon  r  d-pd  y  tiU 
^'t  au  plus  par  Ics 

utcsdeWicudcq 
'  '«  Ca«c  Angloife] 
'•  mjnutcs.  I 

ft  a/Tcz  conteabi 
"""e ,  &   commc 
?aftcs,  j'cn  dbnnc 

VavJgatcurs;  &  pc 
tfs/csJflcs,quifo 
Jcnajfaitunepej 

»lyrc*dccettePartie| 

»<]ue  la  Particle? 
pUis  le  tfoinr.  d^ 

icNordr4(<t^jJ, 

ojt  mime  qu'il  pj] 

■•ia,poura*lerd3 
fes  ddcouvcrtcs  d] 
nt  de  GdograpiiiJ 
\mi  Carte.  C'cf 
?  Piiptc  Mjd/ctoii] 
«ou  vera  en  174 
'gictcrrc,qucj'a| 

cwa/eduCaiacii 
fs  lacs.  On  fcij 
"■  avanccr  que 
'  nos  G^ogranJit, 
rs  Sanfon  ,  ni  jj 
:iJiic,  lousGd 

a<}uinousfor« 
«  Cams,  (ju^ 

'.  fic  xn'oflt  ric 


SUR  LE^  CARTES.  xvi| 
ami  dans  Ruis  Ouvrages ,  dont  j'aye  pu 
liahe  hi  le  molndre  ufage.  Pour  en  ctrc  con-^ 
Ivaincu-j  il  ne  faut  que  letter  les  yeux  fur  ma 
Carte ,  &  la  comparer  avec  ce  que  chacun 
d'eux  a  donn^  fur  cette  Partie. 

Quoiqoe  jc  n'aye  pas  envle  de  faire  unc 
Analyfc  particulicre  de  cette  Carte  ,  je  crois 
devoir  m*y  arreter  qoclques  inftans  ,  pour  fa 
jathfa€tion  de  ieux^j^uLaimcntlaG^ogra- 
phjc ,  &  me  juftifier  eivqucIquclacoirdcTra^ 


voir  pas  fuivi  d'aulH  grands  Maitrcs  ,  qui 
avoient  bicn  "plus  d'aequit  que  moi ,  en  cc 
genre  d'^tudc. 

Ricn  de  plus  commun  &  de  plus  facile  , 
.que  de  fairc  des  Carres ;  lien  de  fi  difficile , 
que  d'cn  faire  de  paflablcs.  Un  bon  G^ogra- 
phe  efl:  d'autant  plus  rare  ,  qu'il  faut  que  la 
nature  &  I'art  fe  r^unifTcnt  pour  le  former.  Il 
doit  tenir  de  la  premiere  la  m^moire  ,  I'amour 
pour  le  travail ,  la  patience  ,  &  un  efpritd'or- 
dre  &  d'arrangemcnt ;  de  I'aurre  des  connoif* 
fances  fuififantes  dans  la  G^om^trie  &  dans 
I'Aftrbnomie ,  apres  lefquelles'viennent  1'^ 
cude  lon^ue  &  fterileilcs  Voyageurs ,  la  dif. 
cuffion  critique  de  leurs  Relations  &  de  leurs 
Journaux ,  (ources  continuelles  d'inccrtitudes 
&  d'erreurs,  que  fouvent  le  travail  le  plus 
afllidu  ne  f^auroient  vaincre :  jdigncz  a  cela 
quelqvc  inteHigence  des  Langues  Etrangeres. 

Eft-il  aid  de  r^unir  routes  ces  Parties,  fans 
kfquelles  cependant  on  nc  peut  guere  fe  flat- 
ter de  tiutCit }  On  doit  done  quelque  indul- 
gence aux  fautes  ,  qui  ^chapent  a  ceux  ,  qui 
fc  livreiit:a  cette  Science ,  &  je  f^ais  que  'fen 
ai  plus  de.be(bin  qu'un  autre. 

Revcoons  i  ma  Caice  des  Lacs*  Tai  tii^  ds 
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tviijftEMARQl/ESBEM.BELttJ 
Journal  du  R.  P.  de  Charltifoix  ,  la  1 
grandc  Dartie  dc  ce  qu'on  y  troavera  de  l!onJ 
CetHiftoricn  Voyagcur  a  trayerft  danstoJ 
tes  leurs  longueurs  Ic  Uc  Ow^ri* .  le  lJ 
Erse ,  Ic  Lac  H«^tf«  &  Jc  Lac  Michigan.  Pad 
tout  la  BoufTole  i  la  main ,  11  a  wlev<S  ij 
principaux  gifcmcns  dc  pointe  en  pointej 
toutcs  its  foii  que  le  terns  lui  a  pcrSiis  ,  ' 
a  obferv^  la  hauteur  du  Pole,  il  a  efti 
^^^«§JijA^ic^r^fio^^  poflig 

les  diftanccs  d'un  llclTTuiniireT^HfiB  d 
n  a  nen  n^glig^  de  tout  cc  qui  pouvoit  fcrvM 
a  la  connoiflancc  dc  cc  Pays.  1 

Qu'on  ne  Con  done  point  furpris  dc  voj 
que  je  fais  courir  Ic  Lac  Ontario  Eft  &  Qucft] 
tand,s  que  la  Carte  dc  la  Louyfiane  de  M 
Pclille  le  fait  courir  Eft  Nord-£ft  &  Quell 

&Sud-Oueft.  Cettedernicre  "barque  le^FoJ 
dc  Catarocom  a  I'c^^e  du  Lac  Ontam  .<pre' 
d  un  d<fgr^  trop  Scptentrionnal.  JX-- 

«„•??  jTJ''"  ^"I"*  Carte  fcixe  Rivicrej, 
qui  fc  d«?chargcnt  dans  I'^tenduc  dc  laCfiJ 

centhcuds/de  cours  ,  &  dont  il  n'y  a  pas  la 

J  ai  travaillf  avec  le  mdmc  foin  Ic  Lac  Eri^ 
f  le  Lac  Hftron :  ccpendant  la  C6te  du  Sud 
du  premier ,  &  celle  du  Nord  du  fecond  .  nc 
n»f  pafoiflcnt  pas  trop  bien  connuHs .  &  ic  nc 
^li^poiot  content  dcce  que  j'en  ai  donn^' 

Au  Sud  fu  Lac  Eri^ .  fai  marqu^  quaere 
*ivicres ,  qu4  n'en  font  ^loign^es ,  que  d'unc 
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SURLES  CARTES.         xi« 
bou  deux ,  par  Wqu^llcs  on  pcut  dcfcen- 
|<Uns  VOhit,  ou  U  Mle  Riviert :  il  n'y  a 
at  de  Cartes ,  od  elks  foient  marquees. 
chaog^  auffi  le  cours  diq  I'Ohio  &  de  la 
\/\tte  OMbsefn:  Jc  dois  ces  connoiffanccs 
f  Maaufcrhs  du  D^pot ,  parrai  lefquels  il 
[n  a  qoelques-unsTlc  M.  de  la  Sale  ,  q^ue 
h  ffail  avoir  tratcrft  plufieurs  foisccs  Can- 
Es :  "Sc  ccux ,  qui  mc  manqOSicHl ,  ip'ont 
[communique  bar  Mjeg^^f »  Auditeur 
rConipies  ,  arruftc  -  Ncyenicrce^Maeux- 
|rageur  ,  qui  a  facrifii  fon  bicu  &  fa  vie 
Sr  la  d^coavctte  de  ia  Louyfianc. 
Le  Pofte  db  Michillimakinac  &  Ic  Detroit 
SailU  Jaintc  Marie,  qui  fait  la  communV 
Ion  dtj|.5»e  Huron  avcc  l&Lac  Supdricur  >^ 
I  peru'ottC)<!«iX ,  &  cmitrement  ignot^  dc$ 
ographeslCela  m'a  engag^  d'en  fairc  unc 
:itc  Carte  jpattieuUerc ,  celle  dcs  Lacs  n't* 
It  pas  en  aileiiataod  point ,  pour  rtndrc  c« 


» 


•"' 
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Mr*rt  ,  qui  felt  fajonarion  avec  Ic  L^c 
kiron  ,  acaUpris  de  la  Riviere  de"  Saint 
[feph  ,  ce  qui  dl6tcriniac  fa  longueur  At^ 
ford  auSud.  faidcs  rcnwrques  furlcpfe- 
IcDt  de  la  Cote  Oricntale  ,  &  fur  les  Rivic- 
; ,  ijtti  8*y  4<chargcm }  &  cc  lont  Ics  fruits 
Voyage  de  rtotte  Auteut ,  aulfi-bien  que 
}  latitudes }  de  foiteque  )*ai  fait  courir  ccitc 
^eau  Sud  Sud-Eft :  au  lieu  que  la  (parte  de 
I.  Ddille  I'a  fait  courir  au  Sud  Sud.Ou^  > 
fdu  il  r^fultc  plusde  4o.  licufs  entrc  le  Lac 
Iri^ & IcLac Michigan  ,  tandis qu'il nc pcttl 
'  avoir  qu'ehviron  4;<  licu&.     ^ 
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•-it .  ■a..,»4 


\:^'t-   ► 


"     A-  '   ' 


ixREMARQUE,'.-,,  ] 

.  '     ^«"t.  lire  trois  J  eSs  i^''?  tP'^f'^^Cl 

3S^^^  ^  [on  pcut  voir  J         -^^ufcs 
r^r'  M^inoires  particuJivJl         f^«gcmd 


ma  Iff  i»_rt  rl 


'^fprcniarque^^    ^^J^Maif  eft  ], 
-   <*>  L'crreur  eft    i     ^.   iMP''w^nt Jt 

*t^  oblfJ//"iF."'  avoir     e//?V  *  ^"'J «'«  i'Onei 
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SUR  lEs  cartes:      xx\ 

U  qui  puirtcat  donncr  des  coftnoiffanccs 
bs  dc  CCS  I«c4  Ics  noms  dcs  Iflcs  ,  qui  y 
'^r  Rivieres  ,  qui  s'yd6- 
Ics  uncs&  Ics  autres  ca 
re,  font  voir  que  cc  ii'cft  qu'ji 
royagfftrs ,  &  fur-tqut  aux  Miffionnai^ 
pqa'on^ft  redcvabic  dc  leurs  d^coavcrtcs. 


'%, 


v_- 


figitude  depuis ,.  „„  ^„^ 

ario  jufqu'au  fond  da  Lac  Sunrfricur  j  jc 
IS  que  c'cft  un  pcu  crop  :  c'cft  fe^itail  des 
bs  &  Tcftime  des  Voyageuis  ,  -qui  m'ont 
"  i\  fort  v«rs  rOucft.  J'ai  rcmarqu^  que 
tout  le  Canada  leslicucsfoAc  tres-pcti- 
la,difliculi^  des  chemins  en  eft  fans 
Itc  la  JwCe:  d'arlliurs  le  norabre  de  d4, 
ps ,  qu  il  fjjut  fairc  en  remontant  une  Rl- 
rc ,  ou  en.  iotoyaht  un  Lac ,  augmentcnc 
bcauciaup  le  chemin  ,  fans  augraenter  les 
ances.  Aihfiil  ne.ft  point  (ftonnant  que  le 
ographe  i'  qui  a  fuivi  ccs  Itin<frairos ,  nc 
krouvc  ti-op  J'^tenduH ,  lorfqu'il  veut  fap- 
fter  fa  Girtc  aa  CM  ,  ccft  a-dire,  y  marl 
fer  les  IatJcud«S  &  Ifcs  longitudes:  Le  feul 
bwn  d*y  rcm^dief  ,tleft  ffavpir  quelqucs 
[>fcrvations  de  latitudes  &  de  longitudes. 
'Jont^<fli?Poiucs>fixes  ,  dont  la  G^ograpJiifl 
Jcut  fepaffet  ,^&  fa  perfe^ion  dfpendra 
Ujours  du  nombre  de  ccyfortcs  d'Obferva-^ 
ins.   .  /'   .  '  .    \    ' 

III  nc  me  rcft«  |)Ius ^I'a  dirt  an  mot  fur 

,.  f!5'°<^  l'Am6:imrcSeptentrionnalc ,  qua 
h  mifc  \  la  xhtAftxt  Oavrajre.  On  ^uroij 
Nt  6tre  foahaiti^dc  trouvcr  ici  tine  grando 
farrp,  Q^  tout<;|^ks  Portia  cuilfnt  &  plu| 


m 


\  \'  ■^ 


.•* 


fenfib  cs .  &  mie^,r  ^^„  i  ^     '^  *'  ^  *  ^ 
iU  bica  ^„s  faSCIt";^ '  .*  J>~« 

fCParrier  /.#.«■-  /-  '•yn^e.  u  nc  taut  doDC 

leur  rapport  au  Ciel   rf     5      ^f  ^"''^ '  & 

S«e  attention,  tantwr  Llof  "''^"'^■ 
qui  sy  trouvcnt  ou^e  „i?,  °^""5"^«. 
.uo/aWr^^^^^^^^^^^^^ 

Proche ;  de  forte  que  jc  cl  en  ll  /    '^'  ^'^ 

pie.  Jcn'aipointcn^e  d^f^i^li  ^ -•  ^"P- 
«ette  dcrniere      i7  ^"^^  '*  antique  de 

quV.nr?e"Sag  n^rpS  """^'^ 
que  ..  d^gr^s  de^longLd^r^  til  nV  ™- 
;2J«U.  &  lo.  minutes  au  plus!3?;ft  ^A* 
yentuoegrandeerreur  en?^/!.   "''^^ 
«e  mcttre  no.  Iieu«  .!•.,«  y7°g^fpn^c ,  que 


SUftLES  CARTES.  xxJJ] 
iration  Aftronomique ,  qui  y  a  6t^  faltc  ;  1« 
determine  a  84.  degt^s  ffX'cH  un  d^r^  j;., 
minutes  de  difiiirence.  L'nle  de  S.  Domingue 
»*a  qu'environ  100.  lieues  de  longueur  de 
i'Eft  a  rOueft ,  )a  Carte  de  Popple  y  met  150, 
^leues.  Elle  donne  a  I'lAe  de  Cuba  140.  lieues 
de  la  pointe  dc  Mpfy  au  Cap  Saint  Antoinc  , 
^  il  n'y  en  a  que  lOo.  au  plus.  La  Vera-Cruz , 
zn  ifond  du  Golphc  du  Mexique  ,  eft  d^tcrmi-. 
n^e  par  Obfervation  Aftrondmique  a  ico. 
4^gres  ^  rOccident  du  M^ridien  de  Paris, 
Cettc  Carte  met  la  Vcra-Crux  par  Ics  10 1, 
d^gr^s  du  M^ridieH  dc  Londres  ,  ce  qui  re- 
vientauxioj.  d^gr^s  15.  minutes  ,  de  celui 
de  Paris.  Enfin  je  ne  finirois  point ,  C\  je  vou- 
lois  relever  toutps  les  erreurs  ,  qui  fe  font 
glifl($es  dans  cettte  Carte  fur  le  Golphe  du 
Mexique  &  Ics  Ifles  de  fAm^rique.  Uri  dc 
xnes  ^tonnemens  ,  c'cft  qu'un  de  nos  plus  ha« 
biles  G^ographes  fc  foit  laifR  priSvCnlr  ea 
favcdr  dc  ccttc  Carte  au  point,  dp  publier 
vmi  Copie  de  cettc  Partie ,  qu'il  a  pr^tendu 
Tendre  a  Tufage  des  Navigatcurs ,  oii  iha  laifTti 
lubfifter  toutes  les  fautes  ,  m^me  les  plus  pr^ 
judiciables  a  la  Navigation  ,  lefquclles,  avec 
le  moindre  examcn  ,  ne  pouvoient  roanquet 
e  (auter  aux  yeux  d'un  Homme  de  I'art.  * 
x^.  La  Loiiyfianc  &  le  cours  du  Fleuve 
iciflipi  auroieni  ro^rit^  un  tout  autre  detail, 
it  celui ,  qu'il  m'a  ^c^  pbfTible  dc  faice  en- 
tricr  dans  une  Carte  g^n<irale  •,  Sc  je  m'y  ferois 
li^r^  avec  d'autanc  plus  de  plai(tr ,  que  j'ai 
ucoup  de  mati6riaux  a  pouvoir  mettrc  ea 
xttivrc  •,  mais  comme  cela  m'auroit  jeit^  ua 
>ei|  loin ,  &  auroit  multipli^  les  Cartes  ,  j$ 
Culs  poa{;cp!t^  de  charger  en  ^uclqucs  Cf|« 


/pei 


•VI  >  i'L»m.iwiwt^^^jS 


^■-  y 
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tiivREMAROUESOEM.BEllLIN 
^roics  ma  Carte  g^n^rale   de  facdh  qu'on  y 
*rouvac  cc  qui  m'a  para  de  plus  int^reflant  & 

v^e  plus  n^cedaire  k  rihtellieence  de  I'Hif. 
toire.  J'ai  faifplus  j  j'ai  donnequelques  mor^ 

.  fteaux  particuliers,  que  j'ai  oru  devoir  fa irq 
plaific  au  Public.  Par  example  ,  on  trouvera 
une  Carte  d'une  partie  de  la  C6te  de  li  Louy. 
(iane  &  de  la  Floride  ,  depuis  la  Nouvellel 
Oriels  jufqu  a  Saint  Marc  d' Apalache  ^  ua 
petite  Carte  des  emboudiures  du  MicifUpi 
un  Pl,an  de  UNouvelle  Orleans  »  Sc  un  dil 
Bayelde  fenfacole. 

Les  Oblirvations  Aftronomiques ,  qui  on 
^t^  faites  a  la^  Nouvelle  Orleant  &*  a  I'lflt 
Dauphine ,  m*ont  fcrvi  k  placer  la  Cote  de  {4 
LouyHanS'Wr  fa  v^dtable  latitude  &  longl 
tude.  M-  Baron  nou« adonn^ cellede laNou 
velle  Orleans  par  fU  Mgth  i<;.  minutes , 
rOccidcnt  du  M^ridien  de  Paris.  Et  la  So 
ci^t^  Royale  de  Londres  nou$  dbnne  celle  d 
rifle  Dauphine,  de  50.  d^rfr^s  ij.  minutes 
Cette  derniere  eft  fort  diffifrente  de  cellc 
qui  r^fultoit  des  Obferyatio^s  Aftronomiqu 
que  Ic  Pere  Lfval  y  avoit  faites  en  1710 ,  ^ 
qui<ftoitde  103.  d^gr^s.  Mais  on  a  ffu  dc 
puis  que  I'err^ur  venoit  du  derangement  d 
fjf pendicle,  ce  qu'il  ignoroit  alors;  errcur 
dont  M.  Delille  s'apper^&tpar  fcs  details  g^o 
craphiciues,  &  fur  laquclle  il  donna  un  for 
t)on  Mcmoire ,  qui  eft  infer^  dans  les  M^-l 
nijg^resde  TAcad^mie  de I'ann^e  iyx6.  Ce 
pendant  M.  Delille  n'avoit  point  alors  d'Ob 
4"ervation8  imm^diates  ,  comme   nous   lc$ 
avons  tttij^urd'hui^,  &  voila  pourquoi  dans  ft 
Carte  dcs'^la  Louyfiane ,  qui!  a  publi(^c  en 
#7iJl.  i|  ai^xis  la  Nouvelle  Orleans  par  94.1 

''  degrq 


\     r 


f  ■■  -«is''  f  *  If  * 


:rf*fft 


^  es  1  j.  ifiinutes,  k  VOccideat  Hu  M6fi* 
lien de Paris,  c^eft-^-dire  ,  i.  degr^s  rrop  k 
^'Occij^nt.  La  Carte  de  Popple  la  ttitt  par  5}. 
hgr^s  40.  iniuures,  du  M^ridicn  de.Loa- 
Irei,  ifti  rcvienc au 96C,  dcgr^j.  minutes, 
luM^ridien  de  Paris:  etreur  bien  plus  coa- 
'ierabk  >  .^  qui  tie  fe  peut  e^ufer  dans  M. 

ppple ,'  qui  devoit  avoir  tonnoiflance ,  eit 

l^ant  (a  Carte  ,  dcs  deux  Obfervations 
ronomiques  ,  que  nous  vefions  de  rap- 

Jrrer. 

Jcfie  parlerai  point  du  detail  de  la  Cotd 
lepuis  la  Nouvetle  Orleans  jufqu'^  S.  Marc 
i'Apalache ,  que  j'ai  jtir^  de  i^os  meilleurs 
Mavigateurs  ,  &  du  Journal  in  R^rend 
?erc  dc  Charlevoix  :  on  verra  que  j'ai  profit^ 
les  Remarques  >  qu'il  a  eu  occafion  de  faire 
ir  plufieurs  endroits  de  cette  Cote ,  doiit 
kvant  lui  tin  n'avoit  prefque  poiiit  de  con* 
polilanct.  II  nous  fait  connottre ,  par  exem- 
^lfc,rM«  desChiens  ,k  10.  lieiUfs  de  5ainc 
larcd'ApalaChe;  &lepa/fage,  qui  eft  entre 

Terre'ftroac  dc  cette  Ifle,  laquclle  a  9. 

10.  Iteufe's au  inoins  de  longueur,  ce  qui 
ttSt  oiar^u^  fur  ancunes  Cartes. 

raurois  beaucoup  de  chofes  a  dir^furces 

aftesContr^s,  qui  ftint  k  I'Orient  8c  ^rOc< 

[dent  (iu  Fleuve  Miciftipi }  fur  les  Rivieres  , 

li  lei arrofeat •,  les  Nations,  qviles  habi- 

bt }  les  Voyageurs ,  qui  les  ont  parcouru'es  ; 

la  maoiere  ,:dorit  les  Cartes  nous.les  repr^ 
Intent.  Mais  cela  demanderoic  uneDifler- 
Ition  particuliere  ,  &  je  (uisoblig^  de  finic 
tlle-ci, qui  n'eft  d^ja qu(:  trop  tongue  :  peut- 
^re  quelque  jour  aurai-je  occaiioa  o^  travail* 

iur  cQtc  J^arcie  4  U  4k  m'lfceod^  aat<ii|<^ 
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»^  PP«  R 1  OflCKicnt  Ju  mT  ^'****  *  <|iu  fond 

< rtm^J^efcrinfinn  /  K,  *'*^  ^"^  **"'  Vicflicri 
NorA  J«  CaIifoTar^rd:^",S  ""«  *«*'  «  I 


^fe 
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^Utt.  Nlcolot,  dans  foa  HMcale  Si<J. 
r  '""■qoe  ••  J  Ignore  fut  quels  Mimoirei 

"gr^atipnde  I,  PMfKMie.  On  wlttn 

Norfjtbaitlr&ris-r™!: 

■olt ,  <,„-on  doit  hardimcnt  concl".  ItiTf 
N  point  mitoK  fmi^rfSP 

f'^  W  »7..d.  "orjoutS  1  n '■ '  ■ 

FK^^ir/'s^A^^afA" 
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dontfai  parl^  ci-devatie,  &,  cjui  deVoit  coJ 
liolcre  ces  Parties ,  mieux  ique  perfonne.  Ai^ 
Ton  y  ajo&tqra  telle  foi ,  que  To^ti  jugcral 
propos  ( « ).       .  -         ^ 


(«)  L'Aiiteurdcl'Hif 
coire  ^  dti  Journal  a  ii« 
honnn  ralfoQs  puut  croi- 
rc  que  ce  q'eft  point  par 
ccttc  route  ,  que  I'on  ira 
ptu(   fdrdment   8c   plus 


{uroiDprnncnt  k  la  Metl 
dunt  il,^^^^,.^  s'euif 
expliqui  ca  pli»l!eur$  c^ 
dtdiMdt  foil  Journal, ( 
il  rapporte    de   'boun 
preuyet  de  ce  qu'il  avao 
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,;  8t,  qui  aeyoit  codj 
<qoe  perfdnne.  Ai^ 
,  que  ropjugerai 
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roiDprmicnr  i  h  Mcil 
UK  ils'agiiit.-n  s'eul 
:fliqu6;ca  pbfieurs  cJ 
:oies  dt  fo-i  Journal  ,r 
rapporte  dtf  boun 
euyes  de  ce  qa'il  avan~ 
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Carte  DE  i' Ocean  O 

QurleR.RaeCKarlevobcd 


cciiDKNTAi  ET  Pari  IE  DE  j:Ameb 

/de  Jesus  a  fait  en  172a  au  Canad 


iirii^if  rfiinif  hKi\imimk^mSiilM^ 


ARTIE   DE  ILAmERIQUE  SePTENTTRIONALE    dL  poor  lu-eBig^ice  Ju  Journal  duVo;^. 
/  aWr  /J".i!^Lr  ^'anada,  a  la  Louisianc,  &  3  Sr  Dommoue.  Ar  Y  BeUm  biydnuur  de  UManiu^  17 f^ 
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ITPARORDREDUROX. 
^IVlmiriqueSeptentrionnale; 

rSSr^'^^'NAiRE 

^»g«ne  des  Amir,qu^,„s  "^ 

»'*«*„■„  j..?zr^  8'""''= 

r°™  "  '741.  «««cli«urt  Mone- 
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qucftion.  Ceiwndant  on.  ftroit  un  juftc  Vo 
^^^r •""'?"  ''«««"'>»« foice fate 

.    Jf*""  <{«  te  fondc™c„,T^i&^■ 
«.;11  "'^^Pcut-^trc  pas  ^ronnant  que-Ics  Pre 

a^odjls  marefeoicnt  fan^  guide.  jSa  Si 
cnolc.  &,onieu  pouf^ccladcs  fccolirs    cue 

cvjtcr ,  sil$s<Jtoient  attaches  Im  petit  nom- 

pies;  &  naturellcs  ,  qu'on  en  doTTrT^Cuf 
fifoicnc  a  mon^vis  ^our  fatisfaire  &  fi.eJ  la 

Furre  a  raux  ,  ire  Fait  qtJe  rejctter  dans  r« 

premieres  incertitudes,  ieft  ic  ^  ^^^^^^^ 

flatre  de  .endre  fenfiblc  par  Ic  p^^^n 

Tais  rapporter.  '^     *  Hw^fcn 

H^^r^r  ^""f  '^?"'^  ^°«  ««tonn<Jdaornotrc 
Hemifpherc ,  lorfqu'on  y  apprit  quePonS 

d^couverc  un  Nouveauilondc^ansTau^e 
«^cr ,  tur  fagucllc  on  nc  croyoit  pas  <ju'il  £uk 


%<■ 


M. 


^:i 


'-■^-'■"■- 


DE'f  A;M 


V 


ic  U  prudence  dcm,pofer.  Cc»ena«m  I 
peine Chnfloptc  Co  i o  m  b  ^  iuT^'  * 
^^f^lmtsm:,  St  f««eut  cellc    ou?f^°* 

J^iJNN^  ontcm.iuffiquc.c'^toicdanr^^^ 
"J^rfque  .  auc  SfllcHnooViwoybit  fa  Flottci 

•AiU.AT«jMOfN/r  A,k  0  snon-fciiL.™^ 
plaoi^^O^W.  *  iP*r^ii„5ans  le  N  mS* 
«a«i^pottr  iFonA,««r  i  j^.f ^ra^ 
*h,«^rigucda^rou.:jBCTAKjrdwJ^^ 

«><  "falls  I'Ectiavc  ^liMi.    cTi\'     ^ 

que  let  Enftns  4e  ba«B  s'awnoetem    ,« 
*»  al«M»  J  ^i  rtatai  da  N«S  LZj  ",! 

r.'pV^""f  •*'^*1-»'W  d^™  S 
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4          De    l'O  r  ^  in^c 
trouvcr  des  Provinces  IF  leut  Enipire,  qi» 
Ic  malhcur  dcs  terns  leur  avoit  enlcv<Jcs ,  & 
fur  leOjucllc.  ils  avoicnt,  difokrit-ik.  des 
droits^inconteftables.  Oviedo,  \iii  dclcurs 
pluscddbrcs  Auteursvtt'a  Wis  craiiitrd'avan- 
ccr  que  Ics  .lwi//«,  fohe  Ics iamftftfcs  H#/*/, 
"   ,  »  5.^ant^«^  pat'Je*  Po8tcsiqiJto  Oicu  , 
en  les  faifant  pafler  ftfus  ladoKiiJiation  des 
Jlois  Catfaoliqucs ,  n'a  £uc  que  leur  reftioier 
cc  qui  leur  avoit  appartciiu  trois  mil  ccoe 
Cinquanec  ans  auparavant  ,^u  terns  du  Roy 
^lESPtRus ,  de  qui  dies  avoicnt  rccafc  nam . 
QUelles  DorcoieHF  .  Ar  ni«*  c«:..»  V^; i..  .1 


appuyc  de  rautorit<i  de  Saint)  dr<«6«caans 
les  Morales.  Si  on  ajoatei  cdia  cc  que  Platoa 
a  dit  qu'au  dc-Ia  dc  fon  file  Atlinkide  i  ii  y 
avoit  untr^s-grand  nombrc  d^Ifles,  derrlere 
CCS  Ides  ua  ttes-vaftc  Continent ^  &  derticr«^ 
cc  Continent  la  vraJe'Mcr  ^^U  fe  tiouver*' 
que  le  N.  Mond©  n'^toit  rka  moins  que  nou^ 
-  veau  poui'  ks  Aneieni.  Et  que  devkndroic 
•lors  I  opinion  de  Thcopryraste  PAra- 
CEisB  ,  qui  a  foutcnu  qu^  chaquc  Hcmif- 
piiere  avoit  eu  fon  Adam  > 
.    Poftol ,  que  j'ai  d(<ja  cit^ ,  &  qui  s'eftreilda 
\fameui  par  fes  opinions  iiafaid^cfr ,  a  era 
que  toutc  rAm«Jrique  Scptcntrioomiki  avoit 
<i^  peupl^  par  ks  Atiantides,  Habitans  de 
la  Maumanic,  flcil  fll  kptcmkr,  qui  ait 
«par<  tcJkmcnt  les  deux' Am^riquesi  I'lf, 
tbmc  dc  Panama,  que  |a>Habitan»dciV 
ne,  felon  lui  ,  &  ccux  y  qui  r<mt  fuivi, 
Ji'obt  rien  de  oomraun  dans,  leut  orivine 
^ec  Ifc$  Habitans  dc  rauttc:  Mau  di^hf  ce 
«aj ,  j'aimcrois  nucux  cacoce  nwtttc  ^  ifem» 


»B|   AMlRlti^UAl  Nf«.  f 

Mci  feit  BuDBECKi  PAtlantidedanslc  Nord, 
auffi-bicn  aue  Ics  Colonncs  d'Hcrdiiles ,  & 
dire  aue  c'cft  h  Scandinavic ,  cpii  a  peupl^ 
rAmerique  Septeotrionnale ,  que  d'y  envoyel? 
Ics  Mauries  des  Cdtes  d'Afrlquc-.  D'autrc  part  ^ 
Gqm^ra  &  Jean  de  Liify  font  defccndrc 
tous  Ijqs  Am^riquairis  des  Canan^ens  thafn^)} 
de  laTerre  piomife  pat;  Jofai  :  qaelques.UDS 
au  oontrairc  font  pafler  par  Ic  Nord  dc  TA- 
fic  en  Atocrtqae  les  Ifrabiitcs  ,  que  Salma- 
nazar cmmcna  Captifsdans  la  M^dic.  MalJ 
THBjyiT  ,  <jui  croyoic  comme  cux  que  les   - 
Ifra^lkes  ont  peupw  Ic  N:  Monde  ,  concluc    j 
.  qu'ilf  fc  font  i^andus  par  toutc  la  Terre  ,  dc 
ccqu'on  a  troov^  dans  unc  des  Aforresune 
efpccc  dc  Tombeau  avec  des  caradcrcs  Hi- 
braiqucs.  Cet  Auteur  n'^toit  pas  bicn  inftraie 
du  ta'tt.  Ce^'eft  pas  un  Tombeau ,  qu'on  «  . 
trouV^  dans  I'lflc  dc  Corvo ,  la  plus  Sepitn- 
trignoale  des  A^orrcs ,  mais  unb  Statue  Equc(^ 
trcf,  niont&  fur  nnpied-d'eftal ,  oii  il  y  avoit 
des  caraderes  j  qu'on  n'a  pu  d^chiffrcr. 

Auguftia  T  o  R  N I E  i  cftj  moit  que  c'^toit 
p»^  Japon  ,  &  par  le  Continent  ,  qui 
e^  au  Nord  de  cet  Archipel.,  que  les 
Defcendans  de  Scm  &  dc  Japhet  ont  paflX 
en  Am6:ique  ,  &  dcrla  dans  les  Terrcs  , 
qui  font  au  Sud  du  Detroit  dc  MagtUati, 
Un  Slcilien  ,  nommd  ^ARiNOcdi ,  for  ce 
qu  on  publia  dc  fon  terns  «}a*on  avoit  ttbOY^ 
uncM^daille  d'Auguftc  dans  unc  des  Minis 
du  Perou ,  nc  douta  poifit  que  les  Kotnains 
n'cuflent  envoys  one  Colonic  dans  ce  Pays- 
U  ,  comme  s*il  n'cut  pas  ^r^plusnaturcldli 
croire  qu^  quclauc  Efpagnol  avoit  laifR  tora- 
bcr  cc^tc  M^daillc  ,  ei^  vifitaot  Ics  Mines. 
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jaoa  bifawc  fur  cc  que  raaJb  I'iftittePeuolJ 

t^  Mais  fi  fi«tc  pfikenAia.„fle«blaocc 
IKMivoit  faire  uw  preuVc  ,  ri^attoiriil  p., 

Wieuiijaluettyoycrao  Mrfxiqut<te»<3Siuioh 
qu<>n  feait  aijoir  ca  ac  too?tc«s  b«iacou; 
^gofttpourles  Voyages ,  &  «mpW  tfn  trJ 

W  P  ft!f'^^:^^T*^^"*"*®»•^<5<lil- 
Sfi?iV  t?'"*»«"»^>M"iu»aux  aiicktf,  GcjJ 

lion  dctouslcsaqtrcs.  J«paffcq«w,ti«rd'a«. 

|.%cBrrmitfefl:leR  Grcaotlo  (3Aii»ti 
J«55ff^*K  d««  la  MiflTi^  du  Pttou  k 

nw  on  fik  une  QUeftion  eii  pElteforth^.  y 
■ommc  fes  Aw»i»8c  fcs  PafdfaiM ;  il  ap 
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td  lesTspreuves,  il  r^pond  auxobje^ons , 
ne  Mdde  poioc.  II  y  a  joint  le»  traditions 
es  Peruvieas  ,  des  Mex4qttains  ,  &  des  In> 
ilaires  d'Hatti ,  qui  eft  I'lnfEfpagnole ,  & 
I'il  avoic  apprlre»  for  lies  lieuK  m^es.  It 
it  enfttite(ba  TcRciment  ,  qui  eft  que  plu- 
ieurs  Nations  diffisrentes^  out  conttibu^  a 
supkr  I'Am^rique :  il  auroit  ptt  s'en  tepic 
Ce  fentime^t  a  quelque  chofe  de  plus  « 
lede  la^uMttfemblance ,  &  il  dev<5it ,  ce  fem- 
Ho-,  lui  GMk  de  Tappuyer » comme  il  fait , 
qnelqucs  preuvcrtirees  de  la  variety  <les 
igueSj  de«.  Cara^eresy^s  Goutumet »  8£ 
es  Religions',  qu  on  a  remarqu^e  dans  les 
"^  ites   Cobtr^es  du  Nouve^  Moade. 
is  il  en  admetun  (Igfan4  nombrede  implies , 
mcles-Auteurs  des  autres  opinions  ftvoienc 
it  u(k^ ,  qu'ilaAoiblic  la  uenite  , en  vou- 
^nt  Iftiortifier.  En  171$  Doni  Andr^  Gon- 
lles<le  B  AiirC  I  A  fit  r^imprimer  a  Madrid! 
'>ttvrage  d«  ce  RtUgieax  ,  confid<»ablemenc 
azment^  \  mai^  en  y  ajouiant  beaucoup  d-'^- 
idiiion  ,  i(  n'a  pas   mis  fes  Lci^eurs^  plus 
icAt  de  prendre  lour  parti'. 
Le  Second  cft-IePereJoreph  dfe  Acosta  , 
tCdite  EfpagDol ,  qui^  auffi-paAi  une-gra^dte 
ircle  de  fa  vie -dans  t'Amenquo ,  &:  dt|QiKl 
IS  av<»ns  d^  ezeeUieas  Ouvrages  ',  vnn 
Cafl^Uan ,  Micul^  Hi/JWm  J^atufoly  lAo^ 
tide-  Us  Indt4$  t  lauti^e  en  Lati#,  (ous  c« 
Itre::  De  fremul^Mth  Einm^elie  apud  B4t^ 
wros  i  fivede  promrattda  Indomm  Sslutet 
ttt  Auteur,  dims  h  Premier  'iivre  As  foa 
liftoire ,  aptes  avoir  rapport^  le  ^ntimenc 

PaKMEWDE,  d*ARISTOTE,8cdePLINB, 

^ui  ne  croyoient  pas  qu'ify^^  4bs  Bpiu- 
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lom  d'Arlftoce j  qu'uti  Navire  Catth«gC 

Is  zjMtbi^  fmd*vm  Vent  d'Eft  forc^^ 

I  le  poilft^rt  Joinrn'Occidcnc ,  iTqui- 

Ic7  d^coitvfitdisv'rerires;|ttfi]ue«^l^  in- 

bQu& )  ic  ti  conclat  di'ces  fahi ,  qut  fetoa 

iitt  Ic^  t^fitwa^  p^Amitiquc  a  k^  par 

iroinblables;TO]r«»  ifttff  {MUtit^e  fes  H«bi. 

s  :«Mls  4«joAce  ><)tt^il  en  a  faHa  H^ceJIai- 

wot  chereiicriin  autre ,  pour  peOpIcr  cette 

tie  dii  Munde  ,  quand  te  t»Cet0it  <)Ue 

pr  y  tranrponer  dartains'  .Animaux ;,  qii'oa 

"iBCpasxairoi^afaiieinefttfQpbo&i^avoir^t^ 

iri^^4iir  de»  ^ikf  i|«iy  n|avik  %  »]a 

jd#'fc|5rawdir/'EraJit«f;^fc*/-»^'x-.'/.><^  It.s  .• 

a^i«witiHii»  le  i>«re  ^^^fta  , 

tre  (|tie  par  le  Nord  de  l*Afie  ou  de 

on  par  ks  Terretf  ,^uifont  au  Sod 

ncoic  de  Maedltfe ,  &  de  ces  tioJs  fou. 

;,  »Y  "  tfte-ii  ^jtrtme  d©  piaci^ttable, 

k  eft  a^E^ur  cqmprendtc  conlniefat  I'A- 

tiqtt|yc#.  wiijil&pcu.a  pttt4iaft§  a«t>ir 

irs  a  la  navi&atioa  j  dont  on  ni  voic  auUe' 

dans  Ics  Tra^idons  des  Am^Iqiteins. 

If  foctifiet  ce  faifottnemienc  ;  i^  obftrve 

net  Iile$ ,  qui  font  crop  ^loign^  d^Coo- 

bt  ,four  fuppirff  f  qu'6n  pnifley  aller  dans 

jpctits  B^ttltiens,  doi^  fc  fervent  Its  Peuples 

FNonveaii  Monde  ,  telle  qu'eft  la  Ver> 

ne ,  fe  Gmt  nouv^s  d^fertes }  qoe  Ift  pre- 

cre  fois ,  qu'on  apper^t  dcs  Vsi/Teauji  a  l« 

te  dtt  Pcrou » lea  Peruviens  en  t^itioiene- 

ht  uue  furprife  extreme,  &  <jue  les  Ani-* 

lux ,  qui  yraifemblablement  y  font  all^s  par. 

crre ,  ou  en  craverCant  tout  au  plus  de  pe> 

II  DAroitf ,  comrae  leiTvgres  &  Ics  Lyon^' 

"foc  incamiui  ^  Us  m»4tett  Heniii^ . 
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d^couynr ,  &  qu'pn  nc  pcuc  rien  aflurer 
ir  cela  fans  rtmcritd  :  que  t6uc  ce  qU'on  v 
fut  pcrmcwe  a  U  conjeaurc ,  c'elt  ouc  ce 
^nd  Continent  s'cft  pcupl^  peu  i  pJu  par 
»  voyes ,  dont  nous  avons  fait  mention  r 
111  nepcut  croirc  qw?  ces  tranfmigrations 
ficnt  anciennes  i  Sc  que  felon  toutes  les  ap- 
Ircnces  ^  Ics  Premiers,  qui  ont  tenwS  cc 
li%c:,  ont  it^  plutot  des   Chaffeurs  ,  oa 
»  PeuplM-errans^  que  dc9  Homines  civi- 
cs ;  mais  que  quand  bien  m^mc  les  pre- 
^rs  Colons  dtt  Nouirteau  Monde  aqroicnc 
Ll  1    *^LV  "T**"  P^«  ^'^  ^«  s'^tonner 
i  lT*J^.  .'****'  «"^««  (Wg^ner^ ,  & 
^cr6  la  Religion  &  les  Moeurs  de  leurs  An- 
■tres:  que  Ic  manque  de  plufieups Ichofe* 
Hitoit  pour  leur  faire  perdre  leurs  indens 

ages,  &  que  fentedfe  (etours  pour  ft  tranf- 
Bit«  lepi,  Tnditions  d'Igc  «  S^  ,  il, 
ht  du  les  ottblier  infenfiblement  ?ou  Ics 
figurer  de  manierc  &  les  rendrc  totit  i  fait 
tticonnoil&bks  5  que  llntemple  '«|e^luWs 
euplesde  1  Efoap,e«f  de  Mtafce,  qSi  i^mbfet 
ravoir  del  Homme,  que  la  figure .  donne  a 
U  ^r  2^"*^  ""'"  ^^  vfailciE^nce  : 
nJlSi^^^  '  *•?■'  *«'  Am^riquaL  ont 
DnTervJ  le  fouwmr,  ne  lui  patoft  *as  itrc 

£*i:Jl''  »^  «ft  P^rM^dans  licriturt  -,  mais 

ids-babik.  Gens  pr.5tendcBt  qn'if  A  dans 
rAm^riquc  despieuves  certaines :  c^fin Won 
Ic  f^auroit  dAnontrer  que  les  plJ,  ancicns 

t'^^Z^  ^'^^^'^^^^  roJt/^nr^-iSrJ 

lu  treixiimc,  on  au  quaroraiiJm^  fi,Jcle ,  « 

u  en  remontant  plus  haut  ,  oi  ne  trouvc 

*f«   fables  &  des  C««cs/fi  paerilcsi 

\  /  A  vj 


t^.u  ^       '**^ 


•res  /, 1,1  femble  m«me  fe  contrejire  .„ 
fcae^Mu,  que  |a  Boaffofc  eft  aw  i^i^lon 

pnae  CT^nic  plufieors  Ides  aBa  floienL 
J«  Marip,re$  awicnt  apptis  la  nmt*  Jk. 
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aux  Pornigais  la  jgloi^  d'avoir  Ics  Premiers 
ouvert  un  chcmiB  tax  Indcs  ^  en  faifant  Ic 
tQur  dc  I'Afriqur ;  au'il  fe  trompe  .  s'il  croit  ^ 
poffiblc  Ic  paflagcib  Tcrrcs  Auftrales  juf- 
qu'au  Detroit  de  Magellan ,  fans  traverfer  fa 
Mer  i  puifijue  la  d^ouverte  du«D^troit  dele 
Maire  en  a  fait  voir  I'impoffibilit^.  Mais 
I'crreur  da  P.  de  Acdfta ,  fi  c'cn^cft  unc , 
iStoit  excufablc  ,  car  lorfqu'il  <fcrivpit  ,  le 
Maire  n'avoit  point  encore  trouv6  le  Detroit , 
qui  porte  fon  nom, 

J  *.  Qu'il  fait  pedpler  rAm^riquc  trop  tatd , 
&  qu'il  eft  contie  route  apparence  que  ce  vaftc 
Continent ,  &  quelques-unes  dcs  Iflcs »  qui 
I'environnent ,  euflent  eu  un  fi  grand  noinbre 
d^Habltaqi  a  la  fin  du  t]uinzi^me  fiecle ,  fi  on 
n'avoit  commend^  k  les  iiabiter ,  ^ue  depni$ 
deux  cent  ans.  Jean  de  Laft  pi^end  qu'il 
»'y  a  aucune  raifon  dc  juger  que  le  Deluge , 
dont  la  tradition  s'eft  con^rv^c  parmi'les 
Am^riquains ,  n'cft  pi^  le  D^uge  Univcrfel^ 
dont  Moyfe  nops  a  d^crit  rHiftoirc  dans  la 
Geneie. 

Outre  le  j^fuite  Efpagnol  ,<  trois  autres 
Icrivains  •,  un  Francois  ,  un  Anglois ,  &  un 
Hollandois ,  qui  ont  trait^  le  mSmc  fujet , 
ont  faffi  par  rocamen  du  dodc  f lamand.  Cc 

font     LESCAKBOt    ,    B&EVEllOOD  , 

&  Grot  I  us.  II  ne  connoifioit  apparent, 
ment  pas  muvrage  do  J>,  Garcia ,  doht  fal 
d^ja  parl^ ,  non  plus  que  cclui  dc  Jdin  de 

&OLORZANoPER£y]tA,Jarifc9iifulte 
Efpagnol ,  qui  a  pourtltre :  Dt  JUrt  Indim,   / 
rum ,  dont  fc  premier  Volume  ,  ou  TAuteur  / 
rapporce  routes  ics  opinions  des  Sfavansfur/ 
I'Drigine  des  Am^riquaios ,  fut  Imprti^  i£ 
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«  11  ny  a  pas  nn  n,™  J*       ?  Mmnitgj 
.  Ulcatbot  puche  un  »«    1. 

•imem  de  «ox   „?!  "  <*"  f^  «» le  fcn- 


\      /. 


t.cfcarbot,iivo- 
tok  un  Homme 
rudirioo,  mais 
c  ncnreilleux. 
w  «adroics  de 
«  w   diyerf^ 

w,qal^toien-c' 
fte  comm«  fri. 
I'on  faifoic  de 
. »  Hir  tout  de 
ion  des  Indcs 

•  qoiayentvrf^ 
Kivro,  car  its 
renl,  pcuvcnc 
'gnqls,&les 
'<fci'Euit)pc, 

esdefmncc^ 

PropJHftic , 
'apparencc , 

vers  re  (en- 
rt^  dans  le 
laifl&dcia^ 
cauraoiins^ 
5  CCS  Pcu. 

«»avdicnt 
anas  par« 
's  Idofcs, 
approuye 
accideus , 

««sNavi- 
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rMciiAm^riqoe,&  dupafla«|w:lcNordde 
1  Europe  &  <W  I'Afie.  if  aofc  5»  toutcs  les 
Parties  du  Continent  Ce  tonchent  ,  on  du 
moJUf  *  qiie jH  y  a  qocl^oe D^roit k pallet , 
gwme^oilui:  Je  lfcigcian;c^'ll  fupWoii 
Jijwv  dey»  CootinMtyil  fc  ponrwic^icn : 
few  <jniJ»  nTiuffefti  poiae  a»«t^  Jos  Ani- 

n»an»,qiirdntioavcdansJcNottveau  Mtmde. 
PWlqur  Jacques  Cartur  a  vn  un  Ours  d« 
lag^Qflfurd'une  Vaclw  ,  faire  i  la  nam  un 
tfaj«  dt  quatone  Keu«i.  Enfin  il  propofc 
fon  feociment  prdpie,  qu'il  ne  parole  ponr- 
taftt*>nnet ,  que  comme  unc  fiinple  conjee- 

Ejtil ,  ctoyabic,  <ffl-il,  que  No6,  qui 
a  v€eu  ttois  cent  cinqoante  ans  apr^  leD6^ 
Ju« ,  Mt  ignore  qtt'au-dcli  de  I'Oc^an  Oc- 
cidtntt|l  il  y  a  une  grande  partie  du  Monde  $ 
«c  s  lU  a  cooiia»  nunquei^if  de  moven»  wHir - 
Up«|»Jer  >  Y  avoifril  phw  de  clifficuW  i  pSir 
d«.  ^nanes  auit  A^orics ,  &  des  Acorres  aa 
Canada ,  on  des  Ifles  du  Cap^Verd  afi  Bre- 
fiUque  dii  Continent  de  TAfie  an  Japon  . 
ott  k  asantMs  Ifles  encore  pins  ^loign^STlf 
rappone  k  ce  fiijct  tout  cc  qu'on  feouvc  dam 
!•»  Aaoicns ,  rnrtooc  dans Elien Jkdaiis Pi»- 
ton ,  des  veftiges  ,  qui  reftoicS ,  dicil  , 
encore  de  Icur  terns  ,  de  la  corinaifaflce  dc 
J  Am<fjque.  II  ne  Vokrien ,  qa^ enip^  de 
dweque  les  Hcfperide*  de»  Ancjenilat  &• 
AnfitUes  y  &  iJ  expliquc  ]»  Fa^c  di  Dra- 
wn^ qni,  felon  lea  Poeies,  en  tairdoit  lei 
Pomam  d^or,  dea  difibcns  lifioit*,  qui 
Jcrptweat  aotout  de  ceMfles  ,  Uc  que^ 
tnfqucns  nauftages  om  pa.  fiiir^  rwarder 
co«n»,,nipraiqwbfci.  U  ajoAcc  f  <cl« 
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bcaucoup  d-autrcs  obfervations  efograDhl. 

|ophaKs.  I   convicnt  2j  la  poffibilit^  &  d^ 
la  vrai^mblance  <fapafligei«  Homn,«i& 

;;  avoujj  qu'/cft  ai«  dc  comp3  com 

comrnc  un.vrai  Paradoxc .  U  trouvc  Sc 
du  ndiculc  i  imagincr  que  Not  ait  jS 
pcdfa  pcupl«  cc^rand  Continent.  Samau! 
luLt""?'  *  "cUnfans  douce  par  S- 
3tatl^    '  dcs  prcuve,  dc  Ufcarbot ,  Jyi    I 

f/n«  5^ '*'''**'"**  nu'^1  peat  y, voir  dc 
fcoft  dans  ccttc  conjeairc.  n  eft  aJh;  or     ' 
dinaire  aux  S^vans  d'cn  uf«  de  Ja  St! 

Sd'i^'  T"'  *  ^'  Wembhnc^^e'r: 
foment  d 6tre  telies ,  parce  qu'on  m^Iede  nSi- 
vaifes  preuves  para.i^.Uc,dom  on  |e^ 

tTr^?-  tAIS^*"  dcfcendre  touslesTw- 
tarcs  dft  IfraKIites  ,  &  monti^  auc  ?]«»« 

^fl  du  Syriaguc .  mais  du  JFJeavc  Tju^ 
^quccc?o«uaiqua^^^ 
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^ftYoici  fes  preuvcs.  i  <*.  L'Am^rique  a  cqq. 
hoars  iti  plus  ptuplie  du  c6ci  it  I'Afie  ,  cpie 
Idu  cot^  de  I'Europe.  &°.  Le  genie  de»  Am^- 
riquains  aun  tr^grand  rapport  4vec  celui 
des  Tarcares,  quisle  fe  font  jamais  appli. 
qu^s  a  aucun  An  •,  ce  qui  n'eft  pdurcant  pas 
univerfelLcmenc  vraif  )**.  La  cOuleur  des-ips 
&  dcs  autres  eft  a  peu  prds  la  m^me :  il  e(V 
cercaiaque  la  difference  n'eft  pas  confidcra-. 
ble  i  &  peuc  £cre  Teffet  de  celle  du  Climat , 
&  des  Drogues ,  dont  les  Am^riquains  fe  frot- 
I  tent.  4*.  Les  Aniroaux  ftfroces ,  qu'on  voic 
en  Am^rique ,  &  qu'on  ne  peuc  raifbnna- 
blement  jugcr  y  avoir  6t6  cranfport^s  par 
Mer ,  ne  peuvenc  y  avoir  pad^  qvfc  par  h 
Tartarie.  11  r^pond  enfuice  k  une  objeaion  , 
au'on  lui  peuc  faire  fur  ce  ^ue  les  Tarurejr 
lone  circoncis*,  &  il  foutienc  que  la  cirooQ- 
eifton  n*a  jamais  iti  en  ufage  parmi  les  Tar- 
tares  ,  qu'aprcs^j'ils  eurent  ei^afl^  Ic  Ma- 
liom^ci|rne«    ^  «  • 

Oc  Laih:  fe  contente  d'expoler  cctte  opinion 
du  do£be  Anglols  ,  laquctle  confifte  k  rejec- 
ter le  fentimenc ,  qui  fait  defcendrc  les  Tar- 
tares  dcs  Ifra^litei,  transfer's  par  Salmana- 
far;  &  a  dornier  I tous  les  Am'riquains  les 
Tartares  pour  Anc^tres.  Nous  verrons  ce 
qu'il  pcnle  lui-m^oK  de  cette  originc  , 
lorfque  nous  ezpoTerons  (on  fentiment  pro- 
pre.  Mais  il  faut  auparavant  examiner  ce 
qui  Ce  pafla  entre  lui  &  le  fameux  Hugues 
GrotiuSyfur  le  fujec  que  nous  traitons.  la 
difpute  lilt  tr^s-vive,  de  part  &  d'autre,  & 
nc  fit  guifres  qu'cmbifouiller  la  queftlc^. 

En  r^4t.  Grocius  publia  un  petic  Ouvrage 
in-yt»m  fous  Cc  Titrc  :  D»  Origint  Gen^ 
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»^-'i 


/-■'] 
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'-2-  I? 


fiifpofer  que  I'lfthme  dc  Pa^amTfo?  ^\ 


'«».  *  il  cftime ,  arec  Dom  Picw. 


lAsiTlrR  d'Akolbrie  ,  qoc  les  ^reftjiers , 
loi  pcttplorent  l*Yacatan  ,  fiircntdcs  Ethio- 
liensjettife  fur  cettc  C6te  par^lnc  tcmpite; 
\n  par  qnelque  autre  accident.  11  juge  inline 
boccciEtWopiensi^toient  Cbt^titas  ,«e  qu'fl  ^ 
hfcK  d'unc  cCpioe  dk  Bapt^me  ofitd  dans 
t  Pays.  II  nc  l^iannc  difcenvenir  ,  que  le 
PoMp:  des  Am^rlquains  SrptcptrJonnaox 
j'cft  proprement  ni  Echiopien  ,  ni  Norv^- 
kicn,  maJs  ccKc  difficult^  ne  Tarr^te point  s 
'I  en  chcrcfec ,  coipnac  il  pent ,  la  folution 
ans  le  njaiangc  des  Pciiplcs  divefs^  qui  fe 
jnr&ablis  Ams  fa^uitt  de»  terns  dans  cettc 
artier  du  Nonyeau  Monde ,  &  dans  leur  vie 
Tantc,qui  les^^dblig^,  dit-il,  de  fc  fairc 
:  nouveaux  jargons. 

II  paJIc  4i^4h  aux  Nations  les  plus  voifi- 
f«  du  D^roit  de  Magellan ,  &  s'imaginant 
>oiR  heaucoup  de  refltiilbktacc  entre  cellcs  , 
lut  font  ^blie»  en^de^a  dans  le  Continent 
k  1  Am^riqm  M^idioniialc  5  &  celles ,  qui 

Mcnrentaii-d«li,  il  d^cide^iueles  Piemieres 

Ircnl  Icup  Orleijie  des  Deuieres  ;  «t  que 

Wles-ci ,  auffi-bicn  qute  les  Habitans  dc  la 

iJouvcllc  Guinea ,  font  venuirs  des  Molu- 

"les  &  de  riflfc  dc  Java.  N^ainmoins  le  g^nic 

iiticuJier  des  Pcraviens,  lenrs  Loix  ,  leurs 

jwnmes ,  lepr  Pdlicfe ,  les  fuperbes  ^ificcs, 

Bib  avoicwj  conflaraits,  &  les  d^bris^  des 

>Javites  Chinois^quedfeslfeagnols,  dit-ir,' 

antapcr^f »l!Bntrsfe  de  la  Mer  Pacifique  / 

ui  fortir  du  ID^troir  de  Magellan ,  nc'lu^ 

rmettont  jioiat  de  doucer ,  q«ie  cette  NatJotu 

r  foir  onginairemenc   one  Coteni*  &». 

»oife  J  ce  qui  fe  confirme .  ajo^c^ii ,  par 

-  cultc  d*  SpltM  <fgaltmeiit  tfcabll  dany  iW 


\m 


•»iaBM^^«»»t£l1'^A , 


*$.     \  ^        i     K*at.v.  /*,s^„ 


1*0    R 


\ 


^^        ^*    "•  u  n  I  e  Tm  t  I 

&  da«8  rautit  Empire,  par  la  rcffemblaflJ 

cicns  Chmois ,  d'cxccUcr  dat^  la  NavJeation  I 

dcs  Am,S„q^aiIB  paffcpca  dceonforS  P 
qui  fc  trouvc   fdon  lui  f  enrre  Ics  mSf 
Ics  coutumcs  des  uns  tc  dcsautres  :  U  iS 
principalcmcnt  fur  ec  que  ccux-ci  n'oat  S 
f  cHevau.  ,  dont  onY^ait,  dit-il,  que  « 
Scythes  ne  peuvent  abfolumem  fe  palcL 
.  Pour  faire  tomberce  fyft^mc,  iffi  jj 

Lm^M^T.  .'i'^'''  '^"^^^  ^^^^ 


ncft  pas  n^ccflfaire  dc  dire,  que  W ^ux 
SJi    out  «Ja^trrf  parJi  danJlc  Nou  "' 
Monde ,  ^toient  Scythe,  ou  Tartare^rau 

eit  de  tuer  Icors  chevaitv   j-  i    ^       i    ' 
&  de  couvrJrT  cnevaux ,  de  les Scorcher, 

fin  que     fdon  r'T"'-  "  ^o»"«t  cn- 
"     que  ,  leJott  routes  fes  apparences      «^ ' 

•cms  aprcs  fci.difpcrfioQ  dei  petits-k  de 


%' 


V 

p 
.  »!•  AltlRlQUAlNt^  jl 

lofc ,  &  qu'alors  le?  Scythes  &  les  tartarcs 

buYoient  bien  nc  pas  encore  faire  ufaec 

EsChe^aux.  ,        ° 

II  proiive  I'antiqait^  de  ccs  Colonics  par 

.mulmudc  des  Poiplcs,  qui  habitoient 

l^rlque  Septeimipnnale ,  ior%u'on'  en  ^ 

i  djScouv«t«f  J  fc  quant il'impbffibilW  pr^ 

HwiJ  de  fhincbk  rifthme  de  Panama  Vil 

ifa|t-yojr  IWutditi  pat  le  pcu  d'obfta- 

Ics  ,  que  les  Europ^ns  ont  trouv^  dans  tc 

liflage.  II  ?atrcpi^^«fcfaitc  de  montrcr* 

pc  4e»  Af>^riqMMMes  plus  Septcntrion- 

^^X  PI>t^be««cMpiB  ^  fcfleniblanoe, 

litidans  Jesp«^tsdu>i(age;  foitdans  It  coo- 

ur,  londans  la  maniere  de  vivte  avec  les  Scy- 
les,  les  TaitarcsSc  les  Samojedes,  qu'avcc  les 
orvigiens  &  les  Pcuples  Germaniques  $  8c 
ce  que  Grotius  fiiit  partir  ccux-cidc  I'lf- 
ide,if!rcinarquc  fott  bien  que  cettc  Me 
con^Rfnci  d'^tiie  peupWe  par  les  Ndry^. 
MifJ^i  l9£q  du  iXe.  fi^le  de  rEreChrf, 
inrtCi  qn'aloiB  mlme-U  n*y  paffa  que  qod. 
«s families,  &  qu'ainfi  ellc  ne fiit  rasfi- 
reniwt  d'envoyeren  Am^ique  des  Co- 

'"j  *  M?."""''''*"^"*  po«f  avoir  ptoduie 
*  ™J5*"s  <l'Hommes,  qui  dans  le  quins. 
*"•  m°^  Mpm^d^omt  ea  yaftes  Con* 


^*»/\'i  ''ifi^ 


La  rpine  r,  que  GfQtiiis  feit  prendre  i  ft»* 
)rv4gkn« ,  iottrnit  «neorc  k  ton  AdteiiaJre 
pujffantes  armci  pour  le  combactre.  Il 
M  lau^obfervcr ,  que  Ic  Grofcniand  eft  en- 
tecoup^  ,dc  vaftes  ^.prpfondt  D^troiA  de 
■Icrp^qMe  tQujoursgUtdl,  qne  tout  le  Pay* 
coi^^ljt  -de  nciges  fcrd»:baotes,  &  qui u« 
wlcqt  Jana^,  eftH^ttDdc^^ittllt  frifla^ 


X 


.Jir 


Til  D   I      1*0  R  J  CI  Ki  I 

^c  .^adle  «t4ftc ,  nepeut «tre  qii?une parti 
dc  Gro^'iikincl ,  on  dt  JUnandc ,  &  qu'il  ul 
a  nul  fcnd  ^  faire  fur  tout  cc  qaten  ont  J 
*jit^  lefl<4cux  Fates  Zanis:  cjot  amftotilandl 
:lwf9nvk  vMoft^  edt  a«ux  NoWes  vl 
:waon«  .  i«ft  AMtfr^loigirf-^dvila  Fjifkindel 
.^^iiiside  Itur  ttitts  ibily  a^oh^iittetmGo j 
jinerce  eneit  ces^deuxtpays!^  i<^  4ae  ce  T 
par  nnrpuDhafiurd ,  qucdet  Pickeitfs  euro 
cona(>i8aneexle<eBerbte«  i  quote  Rbyaum 
<CQchaM6  ,  fdoiit  le  Smvcmm -afoic  unci 
Jn«(5nifiqtte'BibliotW«ic  ,  ta  iiCmrtiem 

JSnttiiptbi  ,  i  rfcft  «ucies  nicytfii 'Si^leure] 
qae  xe  iiom  ,  daos^leqii^l  ce  S^avant^rQirJ 
svcccomplaifaiice  jpoiiffrand  ra*fK>rt  avl 
cdttldcNotv^gc.  n-cftpa*  lc«m£5a Paw^ 
fipiia,«ii  nom  fiiftice:,  done  pttfdooe  V 
«9niiri4t  It  Batwin  ^  que  Ics  N«ti*tcls  i 
«i7Slaw6Hoient>i^||»i»rt4yque  eel^avH 

avoitXo^^fic  c|ur6»it  l-EibtUaad  ,  puifJ 

'S**  P".?*  ^c  »a  C^  M^ridionnafc  del 

NouvcHc  France ,  eatre  I'Acadic  fclaNo 

■vcUc  At^lecerre. 

•  .Grotio«.avoit  bWHWoup  appu^fiit  bi 
minaifon  en  srt ,  fi  commune  dans  I'Ancic 
"*^  ««w«au  M^iique.  La»r  le  ^tm  de  ( 
retcanehement ,  ea  -teJTaot  toii  c^  Wm 
touaxoinomsfiMimioderaMi  &S  Jafecoi 
des  fp^gniU.  nvrai«tfe4»^  %\to«mca 
*iJitj  Fay^meat. ,  tm  Gtmiva  tiroit  dd 

:quc'^uio<|-«c»fl»eapl<«lb  font^fe^s    " 


■>  >^i      'r^ 


(M 


dt^  de  Batbares,  qui  pailoient  toutes^ 

ites  de  Lam^es,  eocrc  le(cpelies  il  n'y 

)ic  iu<^eaninit^  >  ni  aucune  force  d'«naI(V' 

:^)de  fiine  qa!apres.lcs<avoit  ^b}«nip£s ,  ils 

eatooncsaiiittati6rsil>lu4)a^Iao8ifvcc0&Mo^ 

fOttvoiE ^goiiWiaer.  Cette ^ vainxcltiit. 
oce 4le aoioS'an>ic  encorcfiuc  imasiner  \ 
-0tiusiiiftis|aCaUferak4in^pileilMv4ri/^ 
I'll  ^td$(beitdi:c<ie$Lombanls  jfrLoAielai  ri, 
idqtieleiM»ind'i4/«iMiS«<podtrokbien  0*8* 
[ir^iiit3d'ani»&fi>ndet«icnt ,  qiie  celtti  d'if /« 
IPMAypipitalDic  Etpagaol^^afoicfuivi 
rnand  Cortez  aii'M«xiquiq,;&pcuc-£creatt(H 
^"^  kOalifoniie,,'dottr>oii^f9aicipi^  eirCba.-. . 

ant  «na  &tt  la  fCemitre  d^coaYtcte.        . 

lift iiut  Yoir  eniiuue  que  Grotiusne  r^uf' 
Ipas  mtc^i  moiitiet  uae  coo^rmit^  d(t 
,4ie  Coynes,  deTradkioflB,  &  . 
nde  jgoavtm«nieatL«titre)les  ^m^. 

ikis '  SeptttotrioniuMix^  ks  Nbtvtgiensi 

Kie  tout  iQ0>q«7iUn  rapvon&,iii^gaitfJoadi^ 

le:^  &UX  MimoiKs.  Pi«^kvktft;it1!a^u* 
ic  y'que  dre^fba  AdverMlrede  kiXircon- 
on  &  4u  Baittdine  Mr^teadu  d4s>  Pc«i»l^ 
lT«catao.   Il  roficient  d^abord.qani  eft  < 
icre  touce  Tnif^mblaQce  ^I'^litf  cherchec  ' 

ntifs.retiiSinn^  entre  des  GoloAt«s  Nor;, 
^icmes ,  i-fOUr  ^  placer  «!«« '  Afriquains  ^ 

auioicnc  'diH^its^MKabuiMneiit  prendit 
ere  au  Bcefil ,  qu  du  moin»  ft'act^tetattz/An' 
les ,  qifikatKoif nc  reqcontn^es  fur  leilr  par» 
^c ,  en  fuppofant  qu'ils  auroienrpailik  Tror  1 
)tte.  IUvoa<^qas  Df^erreMarcyr  d'Anglt,  •  I  \ 
ren  paclant  deb  P«i{^s;dein^oatan,  die  qu^  •  \ 
tfieurs  ^toient  circoadt^«Mis4f  j^r^cend  qi^ 
'  Auteiu  I(al^  a  Mmal  \aSomJk ,  puifqu^ , 


«\    '! 


-:  V 
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'y.^'. 
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r  -T 


»4  DHi     t'OKtaii,  m 

OiPvjedo   done  I'autorW  eft  fort  fap^ricurl 

fu?4  tISL^'P"^"^'  °*  ^'*  Croix  dce/Rc, 
Wcs^Enfin  ,  pQur  fair*  paffer  dts  AhviCms' 

Cote  Occidentide  d'Afriqii*  .  *  La&  afffirt 
que  Grotius  s'eft  tromp/,  en  aTafta^;  a,2 

qucs-l».  II  eft  ^Mfodape  cerfaiin  par  dc$  Re- 
U^  PfljthgaidTqrie  le  Roi  de  Benin  ,5^i 
voit  dtt  Monarque  Abyffin.  ^^ 

^^  'Ea»c  die  peu  Aj  cliofcs  (Ur  la  manicre  ^ 
doof  Gtouus  p^terid  que  rAm^riqne  mS" 
^«  a  it^  pe^pW^p„  ,„  H^li  JJSi  . 

Ilk?  'Tr  ^°"  *«  Su/du  Detroit  deM«. . 
ficllan  jalic.cpncente  dc  renwrqucr  que  ces  • 
Tcrrci  ne  font  que de«  Ifle^.&Vw.deir 

core  au  jufte  ce^u'il  y  a  cntre  ces  Tertcs& 

1^«  M^d?"^"^'  ^•'"•^^  ^»»Ai5r? 
qoaiM  Miridionnaux  ^  fans  en  -cxceoter  le* 
|cu^«.  qui  ^oien,  foumi.  au??^«;  ^^ 
Pewii  .  partoicnt  unc  infinity  dc  Laot«J 
Jiftcrentcs.  les  pceuves ,  (ur lcfauelir«r^ 
^u.  ^cabJiffoie  ijrigine  ChkLZ^^^^^ 

dc^'T?!?"'*"'lf-^~'  ic  caraaxrVc  d.s 
4cm  Nations  ,  k  Jcuifjgout  pout  les  At^s 

it;f -^    / *. ?'?'^  ** ^"«=^  Cfclnois aycnJ 


nea 


+ 


A)»- 


■OI|¥ 


flUii  jEiS^i^'*  Ic  Pert  4c  Ac^a  ,f : 


m 


^  auojn  Author  ^tt%o  »e  tilfti#i|#  ig; 
2*^  <le  Nayires  CHittois  dans  la  M^ 
Mc  U  cbofe  W,  parott  rn^mc^ 
ficile  a  croire^  pac  I.  raifcm ,  qfee  .S 

court  dc  pr«,d«:k  grand  d2o,w  •^1^^ 
^dcnt^ttc  la  route  'Sircac  SSS  nS^: 

l«*a*odefceadaitpata>CcW.  t, 
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.  ->i*^ 


i4j>- 


J4^'^ 


r;i 


Pies  <l«^Wmd<,nrpaSr^S  T^*^^" 
ceUlcftimpofliWe.A:i«^:L     '    fowtKsns  que 

'^^^^mm^^  ^'"  ^*4-  ««- 


hi 


>jAf%S<. 


y*^; 


iV 


0-: 


qn'dfc  en  aie^^y^lf^^^lL 

^J^  nous  a^rc  qac  chacua  MjM 

jnftnW  dc  la  Californle,  oa  du  Nouvcan 

*^^ili^  T  P"'  >.!c  voyage  pat,Terrc.  Ila 

Cronus  ayant  agS  ctrf  dans  Ic  irinSc 

S  §f  f  %«^^i?/tfeA  plus  JS^ 

crdit  «trc  en  dwlt^nc  Ic  rcgardc?  ou^. 

r  i^  ^??^  AttAalfidcur  «Waginoit  avoir 

^rdRmWent  parfai^enr  aurYa^ 
i-acc ,  apres  avoir  proteft^  nn'il  n*,  «..-:_  - 


..  r 


■♦ 


/■" 


"h) 


■*(. 


.iTrt'^; 


■{«] 


cc  que pfiuvent VwS^\a^1^   *  ""  <**maB4t( 
penyembien  Mtitt  an  pa.  ,fc  UVlS    i^ 


-\. 


,]fc- 


<jtll 


>,f 


.:-^"m''-^--..--      ..  :       .  .    .-^- - , 

dlitiHer«  etitar  <)e  Grotius ,  qol  s'^t  per- 
fuad^^e  lc|^q|«oi«  nc  connoilTownt  point 
rlmprjiBerie  miat  VtmUh  d?«  Portoiuus 

T**  *^.?!1**  fafctt^voulort  fc  tiwt 
)  d'one  objiftjoii ,  qoV»n  anrdit  pfi  (tixt  coa- 

gJl  IDC  patok  qu'll  i|V  t  rf^  J^  «j<icr  kfj 

Criijjqiw  ,  cjoc  Joan  d*  U8t  a  pobli^  da 

iemimeiic  du  c^l^bre  Grdtiai }  if  iittt  voir 

i«ikitefiant ,  s'it  a  iti  auili  henisoz  khtm 

iM\t  Xt^tn.lX  rappptted'abotd ;  %  I'ao- 

^■^•«  de  quclqoes  AuteurS  dt^  par  Plin^, 

rtni  ne  paroiflcnt  pas  avoir. ^t^  fort 

-'--^raphes ,  que  dans  quelques  (Acs 

^dc  l'Affic|ue  ,  &  d«  nonibre 

---T*^'-^ '«ont  let  Canaiicf  ,  ott  a  v&des 

£<Pies  afidois  •,  prcuve  ccnaine  quIHIcs 

flVQJcfit  ^  babh^  avant  Jenr  d^couvertc 

^les  Sorofi^s.  Il^&ut  <Son»cnir>  dit-il, 

■^^0&gm»  <m4x6  danff  I*  fuita  entto- 

mfm  AlBmsi ,  I«  H*M»fe  font  ratit^ 

|l«eii»,  Ic  j1  yv^eii  de  I'apMrence  MU 

i^^  en  A«6«iqiier  fc  t«itt  n'teiit  w 

Jw^Vni  diflficte4-^:!;-'e-v  ^-^^  ■-  i^d'^- 

^?^«M  Tranfinigftwyi  ,^l^iiK  I«  «iii^ 

ifc  ca  Antean ,  doit  hxt  af^iv^e  il  y  a<ii- 

vicoo  dans  aiille  ans  :  alors  ki  E^mt^fs 

itoltM  loRinaiiet^  ptp:  las  l^friu^T 

||.|««  d(^  cbm?  «prdi  lb  M  ItvlnrMp^iini 

MlMMiMr  Jes  ftoaMini.  OfD'eft^il  pii  a^ 

wrel  A^fcf  ;«||le  plufiew 

ftWtnt  a  ft  f^er  en  dei]9ays ,  od*^ 

n  eiflem  pas  aeraiddre  qu'on  vJdt  encore  Ug^ 

blcr  laur  itpoa  >  Et  qqi  a  pu  ies  mtim 

m  ft  mktr  daaa  la  AmHIes ,  eb  ^fant 

Bill 
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pioprcs  pout  ccKc  P?vi«a2«i    &  ^  -^ 

^ctulc,    It  ppn  pas  EtJ^oSslSlr^^ 
ccHci  dcs  Brafin^  ^^^"^^  aflc,  ^ 


k> 


un  vovai.^  ^^'  ccqw  .€ttvc  a^c^^re  poar 


ri:-; 
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iiiitiioucc* let  likf  Iritannkiues.  11  (eroic  1 

i  oooapatec  4es  I,angti«fi  Ac  c^uelmicsHDntf  oet 
I^rioof  de  rAiii6^c|ue  Septcottioattale  ay^so 
ceiSs  de  I'likiiMk  fc  du  Pays  cle  Galles;^ 

Dc riik  il  viisac  aux  Scythes ,  £^fiuc 
rallde  dc;<lcon  mattmzvu  aties  d( 
nq«Miiiis.il  ptotived^abord,par1e  t^im 
dePUne,  qac.oe  noih  ^tpitauwefoiscQi 
a  toutcs  Ics  NatioM  Septtnttionnales  de  1^^. 
It  dc  fBl»pe  J  «c  ^V«i  le  donnoit  mW 
mdiittefeis  aax  Smrmatcs  Sc  aaxGcrttfiiint, 
MoiqQe  dam  b  fahe  on  fak  r^ftraint^uk 
J^eoflcs ,  qui  babitoiettc  k  ]  THttiraM  (Hi 
rTordy#Tatnftiiirr  oftc  ^t^  lottiifiis  ignotis 
da  tefte  da  Monde.  II  fvkptM^  ff^  parmi 
eoxil  yawMt  beaucoup  <i!^j^ilf hfopfthag?*  § 
que  toot  ont  o«  dpntoy^/itt  ,€wPlliNis  ctt 

a  d^Anttopopbaf^  /  qiic  dans  I'Ani^iiqae 
Mdridionnale ,  c'tsft^at  twa  c^Xj^i^toi^ 

;MiDk^  dottle  «:^^5ii«t  ia  p<Wir'dc  rfpjP 

dfc  fi  mat  i«ne  b^^ioti  »«|ii(rt«rMtfijb 

lui  aoictk  Apparentittettc  lait« ,  futfT^iie^la- 

fieoEt  JaaaikupaAAi  Septentri^nitiHi  0iic  cou- 

iaMtd#>^  (oat  «Moi«  Apthfo^ha^s  : 

nmt  cMitif^aoos^  de  ie  AiWra  daite  Tixpofi- 

iiwi  d^ft*#ft^flKw|e  ^  fim  (^fiAne ,  car, 

■'klit^mitiioim  aumqemrftM  aonftaterle 

yri^y  ifeft  ||itfj|||pii^  pour  lai ,  09ai|^ 

p6ottoiM'Ctinr,l|pmciiK  aette  quefttoti» 

d'avoir  itooan«pi^«i^<b»b!ab|^,  ^/Hil^ie 

iiilfire de  ne  rt*fp|**loigBcr. ^r^ ^  ;* 

Wine ,  ik  la  *^rit^  >dlt  que  I«  Scyttci  fe 

plMowaK  d'avoir  lilfaitcoap  dc.ChcYaar^ 
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I- 


■I' 


/.■      '.' 


y^ 


ll»^ 


■?. 
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f  C 


id 


fell  Salomon  (iat  i  Jiuk  ^,  SS^' 


g>jcftt 


c*m  wwp  Iflft^'  II  fi^t  ddnc  ,  c6)itiiiu|f  le 
doat  ffiu^pi,  aatfAndti<inc  Mfrldion- 
Dale  ait  hi  ftatm  par  cettc  grange  T«rrc 
Atiftralc  ,  k  mftne  qiit  Donf  Piferre  f  er- 
dinatjJ  Gii*r ,  Rwtogais  ,  &  0bm  Fcrdi- 
Hand  <lr^uiro«»  SJfeigool,  wagcfent  Tef^ 
pace  dfrfai^k  ccift  HcoVs  en  f  tfo^^'&'cn  i  tf  ip, 
(  « )  Ce IMieri  qui  a  donhif  i^n  riom  ^ 
one  pifdt  d^^ettc  Terjfic ,  itnarquc  dans  fk 
Lettit'  a#Rdy  Cathollqae  qtfe  le  P^  od  il 


it  >a)^(^trahge 
i^^Iiaift  j^me  imtttr  fiiirc Juto'^cr  rAni^n- 
que  M^riaiM^iilt  'par  me  Ttitt ,  ^i  e*»  ift 
%ar^  wrv»e  M^  imtnenfc ,  «c  beauWup 


apl^      ^         .     , 

lB*flt  avoir  foiftik  dof^Wttaiis^  *  ^  ili 

ii(«ir  appoyer  ce  fiUfi^lc  d^jitdftVM^ 


Pirifiqtiivil  «*ftrveq«c*!b  v<mts  de  fs 
partfe  dipfEft ,  qui  f  legaent  toufours ,  net 
permettent  ^iot  de  9aT3g(f#d'Ocpidenc  et| 
OrienihV'putt  U  "entwine  ptufieuts  L^giii* 
Am^noalttes  pmiVleseotitromer  ,'&  cin'eft 
pdlac-tt  4«  tneilleni^  tiidrtjlt  def<jn  Ouvragc  |^^ 
an  iiiola#^  fi  iwtis  tn  jagedm  fear  I'fetirilt  L 
qu-ri  notijl  ddtinerthm  VbcabttWhe  HdrotiC 
pour  oppofer  tfcttellangueJl  cdle  du  Mcxf- 
que}  c«H  I'Mir^  du  Fwrc  qabriel  Sakhaw^ 

VHfipr  At  QvilMsim 

quelle  dlkv^UBOmiKiip 
a«/  Iflts  de  SMlomom, 

-  B  y      , 


4^)  ^l^idiM  fe« 

Faftci  CJMi^^aues  i 
%uoi  »!^piWttiK  ce 


•A'Ai*,*:,.j.iSii.'».. 


IWT 


y 


plus  faiWef  i  n'lro.?u'tl.^  *'?^ 
«fiBiW   Mo«S   ^*^^«-  Quant twir: 


totiea  iPomigais  ^^eft  loiit  axt  plw  im  lanx 

•U  r<^l  ^ilic'aa  premier  coup  #41^1  ^  & 

dlTparolt^  4^tad  on  y  xe^rde  deNnt^s ,  8c 

^iWsnc  f-eft  pas  latfi^  pr^wnir.  A  • 

«,|^a,«40l4Kfcaywic  dc^  Ufln  i^(ilt^  let 

:Opmiot» ,  quVin  ovoit  j»«ic^  ji»fmi%  lai  j 

A  ii^afik  p9s  ftostfti  ia  ftennc  «y«c^  «i«ine 

fo€eai,-«ii  SfavaacHoikadols .  noittiiMi^edr. 

get  4e  Ho  RMH',  WKtt/dfli^  I»llces  «c  il 

y  fiitra  tj-cc  d'mum  plus  dc  confiancc ,  qu'il 

<Ric  titer  un  graad  ayantage  dc*  liouvellcs 

d^cottvertes ,  queresCompatrmtesac  les^An- 

filois  vcnoienc  de  faire  im^Nbrd  d4^1'Atie, 

m^mu^^ySc  At  tAmitb^  ^^^ 

>/il%prit'«voirjfapp«}ri^  tout  cer  cjolbii  tf«)l- 

«(Nt  iaia^n^  ,  c^ft-judite  ,  totfc  ce  t}tA)ii 

tCMive  dafis  le  Pere-Oarda  ,  «e  4tmi  S6\m* 

wno  far  le  fujct ,  cni*il  cntreprend  dfe  tr'ait#', 

ll  met  dans  tone  ton  Jonr  la  difficult^  de 

prendre  fon  patti  ^^ificult^  fond^efur  le  peii    ' 

4fe;C(M}iioiiranc<rjaae*noat!avon»  des  extl#- 

arfl^dc la  Titia ,  du  cdt^  da  Kordft  do 'c«Jr^ 

dt^d ;  &  fin:  ce  qtttf >les  E^agadts ,  qur fe*   ^ 

Pfemkrt  ont  d^ftrcR  krNoQVean  Moude^ 

en  ont^fain^  lev  phis  ancietis  menumenr< 

l^Boia  ce  gnnd  Chemin  ddttl^te  de  Qultd 

a  Cmaso  J  >f  ntftprift  ,  i  li({p«tl«»^ 'ft(f. 

aaios  monies  ii'dnt  rien  ttiiXtti  He  coiBf^ 

i«bte|«)iifr'iiba  iitiinrpdititaot  'pM  de  ^ 

pioflMitie  an«  faeareut  foete^il^HAi  ftftiliclr^ 

cbes ,  &  cioave  que  le  Pcre  AtMofti  decide 

bien  ^gerement  qu'on  ne  pirat  fans  tAti^rirf 

te  r^ndre  de  r^nflir  dans  cctte  Entreprifc,  "^ 

Voyotai  s'il  n'a  pas  loi  -inline  juftMi<'%| 

_* B  vj     • 
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*'v. 


(p^Wki*-^ 


frt. 


nv 
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/ 


gi 


'  >lJ*  •**  •»'■"»  pour  ormri^  !_;':.     • 

Sf«^»«  *«Q»ftW«  r&L^"  *  dire  <,ae 
,i'«i«c».  qui  nc  L^,'^;^t"-*"*"**  Ye. 

T"  **''^  w  pa  iitonn^  OA  j^ 


-rr^ 


.f^  -^ 


•  v. 


^mt6  dtas  Je  Nonveaa  Monde ,  ttl  Ctie«. 
»  i-iil  Baeufii  t  ?^  ^ottvok  «o6ter  \  ili 
Chmampi ,  ni^  R  hinocerof , 

hil  i'iiiiii|^ftitwit»ySfeft  qaelesNacMtM^ 

qai  y  cm  patfi^,  b'oi  avoienc  {XvlDfi  Vafi^i. 

I  Qtt  viwH  ^s  til  is'  cofiunbdh^  <k  tai  y  Wii- 

rtquc ,  mais:  d'oncAeTpeolptS'^inilHIe^eftK^^^t^ 
tons  eraac  >  ^t  ncnit  vc(MttibHfi»s  d<^s  notte 

Hdmifi^sftPt*  ■ ;    •;■  - \  :V;'        ■</'■  -  • 

P«orc«^«i  tftiie»|]io«B(K',  ifoHdnifi  «sr- 
ctn^f  i'AtB^icni^j  t^.^fithtdpieni^  Se  toas 
}0s  BNa^  tant  de  l'Afie,qiic  de  l*Afnqae,l^eu 
ic  iitplm  i  qtt'on  stitoim  dans  la  Vto^oqg^c 
e«i«Ms  y  jtyaat  ians  dottce  ^^  oonBnits  pcil  ^  ^ 
ttma  aupaitvant  par  «|tle^Qevfln»te| ,  on  Mr  ' 
j|ack|af  <  hazard,  x^,  LtsNovtiffS^  las  Da- 
#(Mf  >  letSu^ia,  lc»Cetcte4ei^m)  mot,  tou»' 
l#^6f llBti^  N««d^l|  d^«iiili^vffesTeri«de 
l^0f^m4t  (Afic^CeBendnit  IcK  Celtcs  8c 
lit  ftBciiBt  9Nioai  «^MC  gtandr  Natigau 
tra^Sctnmalpoit^qu^a&iettn  aotft  Fcu|>lc , 
defecfao^ienrtn  Atn^riqae.  j\  LttStmop' 
in  U  let  Lappons.  S»  fatfbn  fdiir  ci^^|«Mf  ioo^/ 
tcs  ce$  Nations  ,  e(l  q&'en  A^ri<»«^  ne 
vokperfoMie  ,c]Ciiait  les  cbeveuT 'obnds  >lc 
fiifik,  aiqut  porce  de  hibailMp ,  fi  ce  n'eft^  lir 

Up«mMhi  flans  Je«  BcdSk  Letlftiaiiinl^iiri^ 
auflv  te^ch^eUr  Moods  (ft  «••  t^mtsaer 
oc  laiflenc  pat  d'<:n1barra^r<lti^l1i^^v>;Pji#^^''t 
Tous  les  Ifldtens  dc  I'Afiitv  cotmhiiS  dir 
Homa  ,  croyenc  fa  M^'tempf]npe(e/VdonC'U$. ; 
Jilpat  fOifit  f«flS^ «»  Aiadf^itti>a/da  ^at^J^ 
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M) 


p|Boqi^t9Ai  «  fi  oo  en  €i0k,4$,HQr|m ,  ne    ,    . 
%M  foifif  !^%  (kpfcieNoi^tao  h^ndit  i 
J^ift  Sfaiw^CQc  rcijftte  M^  iibUibhicot  tout 

'  *  |,|Ptc«i>|icj^>  ^eia^Si^oieflicMi  >  dies  Jeunes, 
^^  aium  praqi^s  <}e  Rej^ion  ,  dooc  oa  . 

catan  $;  |Ujku^7aou<  ^iions  voir  quel  ^ard 
.  II  V,  4  ei^  ^||LbuiaageiqMC  de  foa.  ry.fltloie  »     ' 

'  u|^pp9pipM>^^<i  que  I'Ain^riqtteaooRtf 
in^^(^4!lw;  peupl^e  par  le  Noitljfl^  tt&L  . 
^Vcbcbme  uoe  fiippofition  i^nu^Se  4e  Fon- 
^l^Inenr ,  lit  Btur^icre  at  VUtiuac^^  Paoaoia , 
^ue  Grotiuf  a.9tu  o'avoir  point  ^t<£  fraochie 
j^iyanc  les  EfjpagoQl^ ,  il  (butient^que  leiprc- 
igipiiares  CoIonKS  font  all^es^beaucpup  ao/d^Ia,  ,1.  'it 
i^ifi^ue  Toil  rencQotre  dans  t<Ktte  ^'ih^A^^ 
^ce  Xonttoenc  •,  dans  la  Partie  M^JIpn-r 
^  cpnune  4^  la  S^ceairtoQiiali^  4cs 
»  ceitiiiiu  da  miH^mge  des  Natkmt  da 
l^d  avi^  aUes  i  qot  K>QC  yenue$  d'ail- 
teun.'  II  ^rciit  que  l<»  jixquci^  Eoi^latears 
de  cei  Oybijiei  Coj\t  da  Sl^tKea  ^  que  Ics 
JPluf oicieni  &  ^les  QharcagiQols  oQt'  jdi|M^ 
eniiiUe  ea  ^ni^riqucpar  TOccan  AtuEti- 
que  t  3c  £ti  Chinois  .j>ac  la  Mer  Pacifir 

?ie ,  mais  qpe  4c  tems  en  terns  cl'autres 
eaples  one  pn  y  pa(fer  par  gu^cju^ne  de 

fjaelquef  .Tui^^- one  p&  $y  tnm^io^^^Hlcu 
i<ff  par  qaelqf|^vinenien|>  (anblabie,  mait  .£, 
dans  un  terns  ioii  tout  ce  mkvean  Mondi»  # 
icojt  penpl^.  «     m 

*C  M4fei?c»  «ci«c  fcnibk  >  tri-Wco  qi¥tle« ; 
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40       D^    t^Olinfr^^ 

^  in  rt*'"  ^'^'^?^  ^'•^  «iSi  nS! 

^n  Corps  de  Nanoo  jUc  coameToirs  Dcf- 
cctKlans  n'ont  pas  tdiJ  fcirU^  dc  fear  tX 

SIT  ^f  ^^  *^*°'  '"i  ^  maJ,  void  dir 

^        ^S^*^'^"^-^  »  i»  nous  dlvcrrin ,  &^ 
ccflMiM  ttms  il  nous  dim  d-aflez  booaj* 

bUt  ■,o,p„„„„  «««fnug«,i4  de'ph^ 
Mt»^»ponH,tpoar  .,ia4.  c,„e  disB,  J^ 
nua*  terns  lis  0M4t4  Na»iM«ars  &  on* 
itmpli  tout  nofw  HenUfpheT*",^  S? 
ODi« :  nais  il  eft  ton  fWam  ^  ^ 

Cananeens*  |i  ciouve  danc  ft-r*  1 --.^         . 
ionna.d'Hcrcuies.  Apmbn  ,  concrnttg-t'il   & 

HO*  »  fell  It  tone  dc  TAfoquo  let  GmH 


~x 


»!.'!'.)'*'>'<     •••t7  '  Kt'Ti"'^ 


\^i>" 


■'■•f  -•-? 


rkl  Mtoi  eoimuft'  aes  AtkJleiui.  Ott'i^ft 
tf trHcttW  <jae  fcs  pwimtti  iPWnicieiis  feiibRs 
en  Aftlquey  ont  eu  i  foutcnir  de  gnndes 
imctres  conwc  ics  Niiturch  da  Pats  ,  imi  Icar 
raincf air  plus  de  trois  cent  VHl^  dans  H 
MantkaBic.  Euastothihi  eft  ici  fon  ga» 
rant  ,  ar  H  pr^fere  I'atttoriti  de  cet  ancien 
Ecrivaid  i  ccllef  de  Sttabon  &  d'ARTii*i- 
DOM ,  qtii  Ic  comtedifent;  On  ccs  Ph^ni^ 
dcni,  ajotttc-t'il ,  anroiew  •  ils  pu  fc  retirer 
anrhdc  ft  grandes  pcites ,  qoc  dins  TAme- 

C«fe  premiere  Tranfifftigraeion  !ai  paroh 
certamc ,  d^  qu'cllc  eft  poffible ,  &  il  la  jogc 
tt^-ancicnne}  mais  Mc  mpccpcd'OPMEER  , 
doi  a-avanc^  que  lei  Aftiijuains  des  environs 
4tf  Mont  Aihs  ont  navigu^  en  Ami6ri<iac 
avant  Je  Daogc.vll  croU  bien  qac  tont  cc 
floc  Platon  «  dit  dc  TAtlantide ,  n'cft  pa« 
«aa ,  mais  il  fff^nd  an'il  y  a  da^  vrai 

<bn*  k  d«^"on  '  «l^'"  *"  ""•  "    ,  ' 
f«ve  ott'on  «*«oiiim^  ^tlantidcr  tootcs  les 

Mes, <«ii  foitt'i  rOcdJfeM  de  l*A|riitjoc, & 
^a  eftimd  vtaifembbble  qiw^  i -Atlantidc  & 
IMatonitQit  dans  l' Aoa^riqae^*  otftlje  aM 
filbn,«^  !ttr  le  Whigt,  <»«»«?.  «^«^ 
core  quirlqi«5  legcr  foufcnir^ttni  les  Ainm- 
Wioi' lf<»«  «»core  que ifel^  #i«W 
m  d?AiigIe«ie^^  Jti^nfafaircs  °dw  ^Antillfes 

foisMot«i^lwf^mfe^fitttie»J  8^  B^itvoietii 
^t^  iSpar^  qae  piK  des  TwinWemens^^ 
Tcmt  v  ^^>  grandt^J||k)ndatioiiiS  :  qu*^ 

D^loffi? »  &  q°«  tootel^iwfcriqtie  M^rtdiow- 
•  ^   *  •      "  ^'  'T«iiokf67Jotnd«'m 


f 


/■ 


>• 


K^ifec:;:'-- . 


HI 


r.-^-  .i 


# 


'.t\ '. 


W: 


■4 


fe'^'j. 


.,. '  t 


41  I>  g 


'*^^ 


Am<friqac  n3f  1'^'^  ^^  ««  Peoples  en 
^ur  donooicnt  ni  pah  .S^    '  ^^ 

*»«  nomme  Mi  A«r  «ri,L  V^        «oron  nrs 

^HHH  'Ml 'nitilMi^^''^4P''       ^J^Skt      '       ■■■■ ''CTr 
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UffoSmii  HvE-t :  ppii  4jR  4'Or  ^  0^^«r » oul 
t&yU^tt  t  rj{l«  :£%9(^le  :  Chriftopbe 
Colomb  I'avoit  die  avaoc  lui ,  fetoaquet- 
qiies^iips  ,^  Yj^ble  9  cetfuaetacat  ^te  da 
£aii%;iujmftl^  P<(  HocnaMveDaQCcnTuite 
jic,  4flc«^4i^^if)ttes  ,  vqut  oons  pcrfuader 
ue  let  PhllicicQS  y  one  eu  eif  divers  tons 
es  CQ|c>ni^,&:  que  la  Cnne  Acs  Anckiis 
tk.  Ja  ^^dc  C^Mxk  >  laqqellc  4oic  (eii 
nom  aiix  ^oan^ns ,  cjpi  s'y  r^fugicTcnt 


svi 
,Urie  det!  Canaries  s'appelle  /«  Gomtrs 
le  (iod(  de  Jb^cnn  ne  dou^e  point  qu'elle  ne 
di$tv(B  Ion  nom  am:  Amorrhdens  ,  qui  vin* 
rcicic  Jlbbicer  ,  apr^avo'^  iii  chalufs  de  la 
Paleuii^i^r  les  Hdbreu:^  Faut>ii  s'^tonne^ 
i'U  reerouve  U  Cbsm  des  Ph^- 
tCh0m»x.  de  L'lHe  Haiti ,  dans 
'" 'wh*"" -  & daoste C^//r C/im64/ 
YujC^lftTToilt  (fti  peu  pres  de  la  m6me 
f^rcfi  &  4u  menQ<r  J|l(  dans  le  ddcail ,  ou  il 
OMEjre  cmitticf  ji^r  oKoiiyur  des  traces  de  la 
keligioa  &  dcs^Moejars  pyhiciennesdans  k 
)|f|jnyeau  Moiide,  Um  i[  fak  id  uoe  remaf> 
|^xqiH;.ie.nc  dpis^io»|iairer  fous  fitencit 
?fft  qne  |es  preofiiers  Pyniciens  ,  qui  s'^ 
hiirent  4ips  rAftiqiie,&  dans  les  Iflesilki** 
leares  ,ri?ii^oient  oi  Cftrado^es  ,im  aViatii 
ufage  dp  I'Ea^taic »  fc  que  Ca«knu»,  ^ut 
dtoit  Pb^oici^nkpona  daqs  la  Grece,n<»i 
le*  Cara^ercff  ,  4g||  £1  Natiqn  #*eft  fccvie 
depuis  ,  mala  «ni»  »<  ^dpAi  if  .feripfir-  m 


aptc| 


ion  cems  les  £gyptiei||.\     <<; 

T^m$i  ces  Tranfmigirations  ont  ^tiddi  de 
piuHcurs  fidcles  la  Venug  de  Jefus-Chri^  ? 
en  voici  de  'plus  modecnes.  Nocrie  ^K«r 
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«  <Un«  le  Nouveau  Monde ,  de«  Mh««  j^^ 

fi  nous  Toolion,  «lever(8ii4 1«  ftTLS?/    ' 

Pay.  im^eofc  :  &  l'oJca^fi^^.^^1 "" 

multitude  &  leuw  z^tt^cJir  ^"X  •  ^'^ 
nil  *n.  J-  I  g«««w  intelimes.  Pdur  i* 

ftfais,  allereiit-ils  tons  ttar  U  mA«-  l 
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cyrs  ^ce  dabs  la  l^ialaodie  «  ks  SMtn§jtd«$  • 
&]«  CmtUtns  prireat'^  gaaehe  par  ftOfcU 
dent ,  ttavetferenc  la  Nouv^Ue  ZcnlMe  ,  la 
Lapponip ,  &  Ic  Grotfnlimd ,  ^'oii  U  itwe  aa£ 
iiie  <ks  Norvcf^cns ,  qai  avoient  |te  autre* 
ois  d^bar<{U^  dans  ie  iGt^oVoland  ,  &  done 
on  ne  crouva  plus  un  feul  en  1)48  ,  oQt  pi- 
nivti  dans  le  Nord  de  I'Am^rique  ,  poiur  y 
chercher  des  Pays  plus  habirablo.  Riei^  dant 
Ic  fond  n'emp^he  de  <roire  que  les  Eski- 
iQaux  ic  qaplques  autres  Nations  voifines  de 
la  Baye  cHudfon  ,  tirenc  kur  Origine  dec 
Norv^giens  Gro'dnlandois ,  s41  Y  en  ai  jamaia 
eu.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  ics  EskimauK 
n*ont  rien  de  commun ,  nt  pour  le  langage , 
fit  pour  les  moeurs,  ni  pour  la  maaiere  de 
vivre ,  nl  pout  la  fouleur  dif  Corns  &  des 
Cheveax  avec  les  Pen^  ao  Canada  m^Mie> 
leurs  plus  proches  Voifins*  . 

<2uant  a  ceruins  Adlmaux^^  tcis  me  lea 
tions  &:  les  Tyj^res ,  ou^  feloo  toutes  tcf  ^'^^ 
parenccs ,  one  nafl^  d^  la  iTartarie  &  de  I'HiiV' 
c^nie  dans,(l^iNouveau  Moade ,  leur  palTag^ 

?(>urro!ic  bien^tre  unc  preuvic  oue  les  <kiac 
lemifphieres   fe  tdiicbent  p^r  le  t<lord  da 
ccnh  de  TAfie,  &  ce  n'^eft  pas  la  feule ,  que 
nous  en  ayons  ,  fi  ce  que  )'ai  fouvent  otii 
raconter  ,  comm<l  un<  nlc  cesQitn  ,  du  Per* 
G  RE  LL o M  >  J^ruicfe  Francois  ,  eft  virK 
table.  Ce  Pere  ,  LiUmmi  ,  apr^  ^"^^^ 
vaill^  quelque^unsdans  les  MiflioMj 
Nouvelle  France ,,  paHa  ^  celles  de  la  0    . 
Un  joar  ,  qu'il  voyj^eoit  en  Tartarie  Jil^^j 
rencontia  une  Femme  Huronne ,  qu'il  av^ft^' 
connuif  en  Cansida :  il  lui  demanda  pat  qt^KNl' 
aventurefll^  fcirouvoi^d^ins  un  Payf  ulte*; 
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<loign<e ,  &  par  alte-d  i  one  m,^   t  ? 
Pay..,  mvctft  d«  Sjlii  t^r  12 

par  Terrc.  ^    "*^  ?"  P'^'^^  P^^cr 

Rcvcnoift  ^  Gcoiws  de  Hornn  r«  p.*» 

1^  ■'      .' 


>^h    ;  1 


■  .  ;..•  » 


■'•,* 


•  y 


.*.;f^ 


D  S  S     A  M  E  R  1  d  U  A  I  M  C. 


pounimt  )poifi|,'qu'Us  tf^oitmtfmnt  ipnaii 
de  lit  TiMtarie  Jt de  rHirotnie :  ina^ui  coiliqsc 
en  svatifanc umjoursau Snd ,  Us yont  trouy^ 
4ics  Climats  ,qui  leurconvcnoieut  davanta^, 

>  Dn  peuc  cFoire  qa'ils  ont  tout-a-fak  aban- 

>  illonni  lul-l^  Se^otrionoaax.  4l^ 
;  ,C$ ;qui|^ <f i  I  M  &'Pliae rapM>rteni,  que 
'  l«i  $cytn^  Anthropophages  ont  o^upl^  une 

giand«  iicendtti  de  Payi ,  juCqti'aa  Promon* 
toire  T^^m*/  6c  ee  qat  Marc  Pol  de  VeniG: 
fious  appreni  ,  qi|*au  Nord-Eftdcfa  Chine 
flc  de  Ja- Tartaric  illf/a.  de  vaftcs  Pays  in-    "  ' 
habitus ,  poulroienf  bicn  cbnfir mer  la  conjee- 
tare  1^  'noiri^ttt<;ar<  fovtehant  la  retraice  , 
'dWgrattiki»*ilil»Wfdc  Settles  en  Am^rique. 
Or  ^tovib^c^i  les^#^^        Jes  'horns  de 
int. do  ee«  Praples  :  1>toj,^'m£*b 
Vmpi  '\  Solln^mme  les  Afdlitnst 
jeujpour  Vdiiihs  \c%  Mejfagttes , 
„  ^__,  _^^^^T|^re  avofii:  difijaru.  Ammiea 
Marcex.£im   dif  eipreflemcnt   qut  la 
ftakut  dcs;.Antbirdpopijage8  obligea  pluficurs 
^s  Habitanc  de  ees  Coattf^es  a  fc  r^fugler 
iilleuts.T<Hite«  <e$  Autoritfe  fotmenc ,  ce  me 
Tcibi^le ,  au  moins  une  forte  conjedore  .-^ue 
plus  d'une  Naci^  Am^riquainea  une  Origine 
Scytbc'onTattrtlfei.  '  . 

Jufqupsrla  ^  Honin  ne  sT^gare  doijft  fas  It 
loin  de  ceo^oc ,  qu'irn.yrevicnnc  dc  t««ms  e»,  * 
cems),  &  Ifbn  reconnoi'c  Icf  Sf  avau(  jerques  dans  <' 
fcs  ecafts^^Mais-i  la  fin  on  diroit  qu'i  force  ,  • 
i^.  vouioiU  conK^ucec  Cur  des  eoaveofuices  , 
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^  nqms ,  la  i^  lui  AW^ra^qui  acjckijift  ^ 

Jjogofb ,  ^u  oo  aepelk  Unyr^.  VoUa  lt# 
fl«rfliw  4u  Caoaia  4  Jfcrodote  doat^  «» 
Turcs  le  noni  dTr^^w.  Voila  Jcs  Iroauoisli 
l^Sfimiqmt  de  r^^cadic,  Ptr  matlieitt  w»tir 
dc  li  rarcs  d<5couycft€s  ,  la  coiij«atti€  pone  i 
Hux:«r  t<pus  €«  noww  dcs  SauvMrts^dcIa 

'tWMes  Franjow^f  .  %  ,  .^,.17 
II  y  a  plus ,  les  JUttro^s  &  Ics  ^oqvo^ ,  4 
qiM  nottc  Antcur  doant  dcs  Origiflw  fi  di£ 
fercntes ,  parlcot  a  »cu  orf  s  la  mS»e  Ijtok 
1  unc  eft  mxe.  Dial?ac  dp  I'atttte :  on  jl^li 

I«8  Souriqjiais ,  amqiiels  dc  H«ciiQ  doRM^ 

tolUoicat  tien  dc  comiim«  avec  «fa%ift|i 
J-angagc.iii  dans  le  wrjaiw  d'cfpat.  U 
I^P|ie,/4uiUDarl*atcft  uqc  Dialcae  AL 
aoiMtiinc  i  &  Ic  I^uott  eft  aurti  di^Srenj 
4c  i  Algoiwwfi ,  91c  If  L«tf«  I'crt  dc  (-al^ . 
b5e«  Nc  fiiutsl  |?«^au(n  avoir  nmgmmioti 
bjen  frapp^c ,  poutfp  pcrfiiader  que  £  AC,yr# 

JJabiians  dc  Sama^^ruz .  vicnnent  deSaiot 

Thomas,  &  fopt  d^Hv^s  de  la  Laoeufcdea 

'  Turcs ,  qui  avam  <)ue  de  pafki*  en  Atirfri- 

quci  axpl«ot.eu  quqlquc  coBiioiflknce  dcccc 
Uconfiancc  aba^doanc  noti^Lir .  leif.  . 
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.  fi  die  en  a  recu  fes  Habicans :  mSi  U  L^rc- 
£eu«  Hiftomnstjueccs  Monarchies  n^tient 
pas  fcjt  ancenneslorfquc  les  Efpa^XlS 
d^ttuifircnt   &  que  Icurs  FondatSifont  c" 

puis  lonteifts  dans  Ics  Pays  ,  qu'ils  avoicnt 
clioifis    fur.tout  dans  le  M<Jxiquc  ,  od  le 
n^a^Jtoient  bkn  rnoias  douls  iu  cems 

dittcrence  venoit  apparcmment  dc  ce  auc 
Ics  Congucrarls  du*^^^xiquc  n'itlJnt  Ss 
auffi  polices  ,  auc  ceux  du  Perou.  ^ 

Hornn  ,  font  n(ianmoins  fords  des  m^mcs 

ieux.-,eibnt,dicJl,Ie,PcupIesdu  Cathay 
I«  Japonno«     q„i  en  font  originaird; ,  lei 
Chinois     qu',I  fbppofc  toujoul^dcfccndu' 
des  Scythes  i  quclqucs  Egyptiens  &  quclques 

^^ita^:  f  ^Tl'^  A*  Emplesln 
jc9a  toutc  Icur  Pohcc  ,  Icur  Relieion     & 

I«  Arts  Voili  aflSr^mentune  OrSbiea 
^^lang^e    &  bien  Wfarrcment  aflb^ie.  MaS 

CCS  Peuplcs  aycnt  envoy^  de$.  Colonies  en 

pas  concevabJe  'o.i  ll  va  cLr^h:;  d«  nb^ 
€athaycns ,  Cor<ien$ ,  Chinois  ,  &  furtout 
Japoanois  dans  toutc*  fes  Pan  es  du  No^' 
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on  leur  faic  faire  ua  fi  lone  chemin  ,  qu'on 
ne  doit  pa^^cre  furpris ,  s'm  bnc  ii  foxc  changi' 
fur  la  route. 

Iln'ya  pqs  jufqu'aux  Chiqftites  du  Para* 
guay ,  done  line  faflc  d^tivpr  le  nom,  lequel 
cfl:  purement  d^  la  fa^on  dcs  £(f  agools ,  de 
(clui  de  Cathay.  Le  nom  d'lHcas  ,  qai  ^toip 
celui  de  la  Famille  Imp^rlale  du  Perou ,  a , 
felon  lui ,  trop  de  rciTemolance  avec  le  mqme 
nom  de  Cathay  y  pour  qu'il  ^oit  permls  de 
douter  que  ces  Souveraini  nc  tlraifent  leu^ 
Ozigtop  de  ce  grand  Pays.  En  un  mot,  cherr 
,  itbecdes  Cacayens^n  Am^rique,  c'eft,  dit-il , 
cbeccher  des  6te«s  en  Italie,&des  Ph^nU 
cie&^^en  Afriquc.  Les  Cor^ens  appellent  leur 
Pays  Om/i  .'  done  la  Ce^fwnit  a  ^t^  peupl^e 
par  une  Colonie  Cor^nne.  Chuipf>0f  Provfncqf 
du  M^xiqUjC,  p?utril  v«)wr  d'aiiliurs  quedc 
Giapw.y  nom,  que  quelques-uns  donnenc 
fiu  Japoo  ?  Mocczuma  Empereurdu  M^xique , 
avoit  unp-Pwlw  ^la  Chinqifc'Vih  n-en  fane 
pas_  davao<age  oout  le  faire  Qrigin«fc  jJe  1^ 
Chine.  Cc  n'elt  p^urtanc pis  fahsfcrupule  , 
que  notre  Auteui?.  ,4uA(te  les  ^tynk>k)gie« 
pour  la  figure  de  la  fiarbe  :  mais  c^te  fi^arb^  ' 
eft  fort  fingijil^i  dans  un  A^kualn.  D'aiU 
leurs  il  trtfuve  gp!?  le  ndm  du  Motiarjijuc  ^ 
beaucoup  d>z(&&iti  avcc  cclui  dt  Motut^tt^ 
mA.,  qu'il  piieen<f « je  ne  ffai  fuc  quelle  aut 
toritd ,  ^trc  un  titre  d'hottneur  au  Japon  ; 
aiufi  ce  Prince  pouroit  bica  tlrec  fon  Ori« 
gine  d&  ces  Iflos. 

,  Gcpendant  eene  font  ni  les  Cathaycrts ,  ni 
Jcs  J?poiuiois ,  qui  ont  fond^  la  Monarch  ie 
M^xiqudac  :  xlc  Horoo  en  fait  honntur  ^ 
faiffur ,  R.oi  <|c  la  Cte  >  ^u* ,  d^tron^  par 
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Cublay ,  Grand  Cham  dfc  Tartarcs ,  s'cnfuit 
avccccnt  milIc.H<ii*rtlies  fur  naille  Vaifleaux 
en  Am^rique ,  &  y  devinc  Ic  Fondateur  d'un 
.nouvcl  Empire.  Mancoy  aotrt  PrinceChi- 
noJs ,  Orlginalre  duCacfaay,  avoir  fotij^l  dcax 
nicies  auparaVanc  celui  du  Perou.  VoUtl^ien 
dcs  noms ,  que  les  Peres  Couplet,  le 
COMTS&DuHALOEne  f^voient  pas, 
Manco  avoir  porr^  Ics  Ans  i  unc  rr^s  grande 
perfcAion  ,  &  cc  fut  lui ,  qui  ilcva  ceS  Edi- 
\  nces  romptueiix,  qui  dtonncrcnc  fi  fort  fcs  Ef. 
pagnois.  II  nc  mcna  point  dc  Chevauz  ca 
Ara^rique,  jjarccquc  defon  terns,  dit  Malt 
Pol  dc  Venifei,  il  n'y.  en  avoir  point  si  la 
Chine.  Mais  pc^urquor  les  Chinois  du  Perou 
n'ont-ils  pas  co^ferv^  Icurs  caraderes  ?  c'cft  » 
r^pond  dc  Hornii ,  qu'ils  ^toient  trop  diffi- 
cilcsi  a  ^crire  •,  ill  out  trouv^  qu'il  ^foit  plus 
court  &  pips  aif^  d'y  fuppl^cr  par  dcs  figures 
(ymboliques. 

Voila  unc  partie  de  ce  qui  a  it6  6cm  Cut 
laqueftion  prdfenfe  ;  &  jc  fuis  bicn  cromp6  , 
fi  la  ^mple  ezpoficion  dc  tant  d*opinions  di- 
vcrlcs  n'cft  ,pas  fuifilamc  pour  foumir  a  tout 
,  Le£lcur  attcntif  Jcs  Ijumiclfes ,  dont  il  a  befoia 
.pour  prendre  leretl  parti  ,  qui  convicnne 
fiircettc  grandc  controvcrfc>  qft'on  n'a  fait 
qu'cmbrouillcr ,  en  voula^nt  Wclaircir.  II  mc 
parott  qii'dic  fe  rWuit  ¥  ces  ddint  points. 
iF.  Comment  le  N^uveau  Mbndea-t-ll  pa 
£trc  peupW  >\».  Par  qui ,  &  par  qudle.voyc 
ra-t-iHtd>  ; 

Rien  j  cc  mc  rembtc  ,  n'eft  plus  aif^que 
de  r^pondrc  au  premier.   L*Am6riqne  a  ra' 
etre  peupi^  ,  comme  Icr  trois  autrcs  p^ti^ft 
du  Moiide.  Oo  sH:^  form^  fur  c(:la  dcs  di£- 
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ncalx^ ,  ^'on  croyott  Infolables  ,  8c  qui  ns 

4  fiB^CDt  point.  Les  Habkans  de  I'ttQ^  de 

I'acie  Hemifphere  ,  font  ccrtainement^i 

Ddfixndans  d'un  m$me  Pere.  Ce  Pere  cotn- 

nmn  avg^c  re^a  da  CicI  an  ordre  precis  de 

p^ptcr  toote  U  Terre ,  Sc  elle  a  4i^  peupl^e.  11 

a  mlu  pees-  cela  francbic  des  dtlEcult^s  ySi  ^ 

les  a  fcacnjes.  Y  en  avoit-il  de  plus  gcatides 

pour  les  cxtrcmh^s  de  I'Afie  ,  de  rAFriquc  , 

Si.  de  I'Europe  j  aour  fe  tranfportcr  dans  dcs 

Ifles  aflez  ^loigcecs  d^  ce  grand  Continent , 

ajie  pour  pader  en  Am^rique  ?  non  fans  dcf^K. 

L»  navigation  ,  qui  s'eft  fi  for^  pcrfedion- 

xutc  depuis  trois  ou  quatre  H^^les  ,  ^toit  peut-i^ 

6;te  plus  parfaite  dans  les  premiers  terns , 

q^u'elle  ne  I'eft  auiourd'hui.  Du  njoins  ne  peut- 

on  pas  doutet  crj'elle  ne  fut  alors  dani  la 

di^gr^  de  perfe^ion  n^ceilaire,  poiir  Ic  dcf' 

f^in,  que  Diea  avoit  de  peupl<?r  toute  la  Terre. 

Tant  que  les  Autcurs ,  que  j'ai  cit^s  ,  s'cn 

font  tenus  a  ccttc  poflibilit^ ,  qu'on  nc  f^au- 

ipit  nier ,  ils  one  raifonn^  fore  jufte  ;  car  s'it 

n'cft  pas  d^montri  qu'il  y  ait  un  paffage  par 

Terre  en  Amiriquc  ,  foit  au  Nor4  de  I'Afie 

8(.  de  I'Europe  ,  foit  au  Sud  ■,  le  contr^ire  oe 

r«ft  point ;  d'ajlleurs  dts  Ci6te$  de  I'Aftiqu^ 

au  Bteill  i  des  Canaries  -auz  A^orres  , .  des 

AfOrres  dUiz  Ancltles ,  d$s  Ifles;  I}ritanniques 

Sf.  des  Cotes  de  France  en  Terre  neuve  ,  la 

Traverfde  n'eft  ni  longue  ni  difficile  :  j'en 

ll^arrois  dire  autant  de  la  Chine  jau  Japon  ^ 

du  JapoQ  &  des  I%iltppines  aux  I/Tes  Mar 

tiannes ,  &  de-la  au  Mifziqu^fe.  II  y  a  dam 

I'Afie  des  Ifles  aufli  ^bign^  de  tout  Conti, 

pent ,  on  Ton  n'a  pas  w  furpris  dc  trouvdr 

4fi;  H9i»m5Si  ^ourquoi^  If  t^tQit-f^  4'c» 
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avoir  trouvi  Jans  rAm^fiaue?^  pcut-on 
coiiccveir  que  Ics  pctits-  Fifs  dc  Noe^  lorfqu'its 
furcnt  obliges  dc  fe  ftpiarer ,  &  de  fe  r^pari-  , 
dre  ,  felon  les  defleins  dp  Dicu  ,  par  tome  Id  " 
TcFrc,  ayiJnt  ^t<5ddns  rimpofTibiiit^  de  pcu- 
*|ler  prcfquc  la  inoici^  dcTUMvcrs  ? 

11  fallolt  done  yen  tepir  I^  i'«niais  la  qji^C- ^ 
tion  ^»oit:  tfop  fimplc ,  &;  la  a^ponfc  frop  ail^c 
i"  fairc,  Les^'Scavans  veulcnt  difcu^cr ,  &  ils 
ont ctii-pouvoird^cider'tforoipcnt ,  Scpatqui 
rAtn^riquc  a  ^t^  pcupMc  :5^^\parcc  que  fes 
Hiftoires  nc  Icur  fournilTpient  ricn  pour  cfelaV 
plutdt  que  dedcmcurcr  court ,  iIs.ont^2all(l| 
Ics  conjc£lurcs  m^mes  Jc*  plus  frivoies*  vUfi* 
ihnple  cdnvenancc  de  no^s  ,  une  Ugefe  4p<^ 
parence  leut  ont  paru  des.preuves ,  &  fur  ct% 
fondenjens  rulnent  ils  ont  bati  dcs  fyl^mcsV 
dont  ils  Tc  font  cntjSt^s  ,  dont  les  plus  l^nq* 
rans  petfvcnt  appcrccvoir  le  faux",  &  qu'oh 
renverfe  fouvcnc  par  um  fcut  feit ,  qui  nc  pcttt 
jfitrc  comeft^.  De-la  ij  eft  atjriv^  que  la  m^- 
ni«rc,  dont  fe^Nouveaa  Monde  a  re^u  (e's 
premiers  Uabitans,  d^eurant  fort  iiicertal<< 
ne ,  on  Hi  iniagm^  des  difficult^s,  oil  il  u*/' 
ea'avoit  point ;  on  a  poilt'ii  Textravagance 
jafqu'^  (e  periiiadcr  que  les  AWrlqiaainsn'^- 
toient  point  i^us  da  premier  HQjB|n^e  ,  que 
nous  ireconnoiflpns  pou^  nbtre  Pet«4^nii|iun ) 
commc  fi  rignorancc  de  ta  maniere,  dont  an 
'£iit  eft  arriv^  ,  d^olc  le  faire  juger  impofli- 
ble  ,  ou  lui  donncit  ro^e  un  degr^  de  dif&- 
colt^. 

Ce  qa'0  y  a  en  ccd  de  plusfingulier,c'eft  qu'oa 
n'a  {«if  "pris ,  pour  f^avoir  ce  qa'on  cherchoir , 
Ic  (eol  moyen ,  qui  noas  reftoit :  je  veux  dire^ 
ia  coafroncaiion  dcs  Langues.  £n  eflfet  daifii 
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la  recherche ,  dont  il  s'agit ,  il  nje  paroJt  que 
a  connoiffapce  des  Langiics  principales  dc 
lAmdnquc,  &  leiircomparaifen  avfeccclles  *" 
<lenot|-cHcinifphcrc,  qui  font  regardiies  com- 
mcPnnnMye*rpoui*oicr:t  nous  feircparvc- 
nir  h  quclquc  lleurcufc  d^couvcrte ;  «f>que  II 
»•  moycn  le  moins  Equivoque  dc  tous  ,  dc  rc- 
JTionter  a  roriginc  dcs  Nations ,  nleft  pas  auifi 
djfticilc ,  qu  on  pourroit  ic  croirc.  Nouf  avons     ^ 
-    eu  ,  &  nous  avons  encore  d<fs  Voyas^urs  & 
dcs  Mhfionnaircs ,  qui  ont  travaUlf  fur  Ics"  " 
Langu^s,  qu  on  parle  dans  routes  les  Provinces 
du  Nouveau  Monde.  II  ne  fau^oit  que  fairc 
un-Recueil  de  Jeuis  Grammaires  &  de  leurs 
Vocabujaires,  &  les  rapprochcr  dcs  Langues 
inojtes,  ou  vivantcsde  lancien  Monde,  qui 
paflent  pour  ktc  originales.  Les  Dialeftcsm^- 
mes,  malgr^ralteration  ,  gu'elles  ont  fouifer- 
tcs ,  tjcnncnt  encore  afTcz  de  la  MatrioCpttur 
nous  fournir  de  grandes  lumicres. 

Au  lieu  de  ce  moyen  ,  qu'on  a  ndglig^  , 
on  a  cherch<f  dins  les  Marurs  ,  les  Cout^e^, 
Ja  Religion  ,  &  les  Traditions  des  Am^ri- 
quains  ,  Icur  premiere  Origjine :  cc>cndant  ic 
luis  pertuad6  que  cetcxamcn  nc  peut  prodiiire 
quun  faux  jour,  plus  capable  d'^blouir  & 
d^garcr,  que  de  conduirc  fiirement  au  but , 
<Jiipi»  f«  Mopofc.  U?  ancicmies  Traditions 
scflacent  <|e  I'efpfit^  ceuxfqui  n'ont ,  ou 
qui  ppndaut  olufieurs  ft^des  n'ont  eu  aucun 
fccours  pour  Us  confervcrj  &  la  mo«i^  du 
Monde  eft  dans  Je  cas.  Dc  nouvc?ux  ^yrfnc- 
mcns ,  un  nouvcl  orHre  dc  chofcs ,  font  naitrc 
dautres Traditions,  qui  effaccnt  les  pffcmje- 
res ,  &  font  cffac^es  a  leur  touf .  Au  bout  d*iin 
aeclc  ou  deux  on  n'a  plas  ricn ,  qui  ^uiffc  fex- 
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•Vlir  dc  guide  pour  retrovjfver  la  trace  dcs  prc^* 
mieres  TradKions.  V 

Les  McBursd^g^ttctcnt  entr^s-pcu  detenis 

{»ar  le  Cdmitierce  avec  d'autres  Nations  ,  par 
e  melange  de  plufieurs  Peupies ,  qui  fe  r^u- 
hiflent }  par  le  changement  de  dom|iiatlon  ^ 
toujours  fuivi  dSine  oovvellie  forme  de  gou- 
vernement,  A'^mbien  dIus  forte  raifon  ch?c 
alteration; de  moeurs  &  de  carad^e  doit-eltiiiy 
6tr€PftB^leiparrai  dcs  Peuplcs  crrans ,  devc-  t,' 

^nus  Sauvaget.,  vivant  fans,  principe ,  &  fans 
regies  ,  ooi  les  rappellent  aujt  Mcrurs  anti-» 
qucs  ,  telles  que  font  l*i^ducaiion ,  &  la  Cotii* 
ti.  Les  Coutumes  s'aboliffent  encore  plus  ai- 
ftment.  Un  nouvcau  genre  de  vie  en  intro- 
.duit4e  nouvelles,  &  Ton  a  bientot  oubli^ 
celks  y  que  Ton  (f  fibandonn^es.  Que  dirai-je 
de  la  privation  des  chofes  Yes  plus  n^cefTaireit 
a  la  vie  J  La  n^oefliti ,  od  Ton  eft  de  s'en  paf-  / 

-  fer ,  en  fait  pcrdre  1^  inotns  avec  Tufage.        z' 
A^  Enfin  rien  n'A  efiuy^  de  plu^  prompcps ,  de 
plus  fir^quefites  &  de  plus  Ganges  r^volii- 
tions ,  qiie  la  Religion.  Quand  uncfdis  on^a 
tenoned  ^  I'lraiquc,  veritable ,  on  i^e  tatdc^ 

Enc  a  la  perdre  de  vfie » &  on  yetagage  dati 
labytincfae  d'erreurs  fi^ult^es  entr'eHes/) 
.  di  <]ue  r^eonfiiqaence  &  les  contrad^lC' 
cions  font  I'appanagc  dientlel  du  inehfongis  , 
qu'il  ne  refte  pas  le  momdre  fil ,  qui  pmfle 
^amoMt^i  la  veriti^.  Nous  ^n  avons  vii^ns 
le  fi^dtt  ]»^dliittt  un  extmpfe  bien  fenfSble. 
Les  Boucaaiers'de  %Dpmingae^oient  Cht&. 
tienst ,  &  i{>'avdlentde  commerce  qu'entr'ibux  x 
touteibis  en  liioins  de  trente  ans ,  par  \i  (eiil 
d^faut  d'cxcrcicc  dc  Religion ,  <l:inihli^ion , 
&  d'uneautorit^ ,  qui  les  xetint  dan$  ledeyoir, 
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^  ill  cn  dtoicnt  vcnas  jufquVu-avoir  plai  ia 

Chretien  quc^icBapt^mc.  S'lk  avoicnr  fab- 

M^  fculem(:nt  jufnu'i  la  troift(Jme  Ciin^ra- 

tion  ,  Icurs  Pctits-Fils  auroicnc  iii  auffi  p^u 

jnftruitsdesprinGiDcsdu  Chriftianifmc ,  que 

les  Habitansilc  lalSfouvcUe  Guin.je,  xhiJcs 

IcrresAuftralcs.  PcuUtrc  auroicnt-ils  con- 

icrviquclqucs  pratiques ,  dont  ils  n'auroient 

pu  rendrc  raifon  ,  &  n'cft-ce  pas  dc  ccttc  forte 

<iue  tant  de  Nations  Infid^lcs  fc  font  trouvdcs  . 

avoir  meledans  leur  Culte  Idolatrc ,  dcs  cM^ 

monjcs ,  qui  paroifloient  copi^es  daprcs  Ics 

II  A'cn  eft  pas  de  m^me  de$  Lanfeues.  Jc 
CODV191S  quuo'e  Languc  vivameeft  fujctte  a, 
*^°*^%^*='''  <=*^angcmens ,  &  commc  toutcs 
*^^n  peutdire  qu'a«cunc  ne  s'eft  con- 
J  U  puiet^  originalc.  Mais  il  n'cn 
fins  vrai ,  que  malgr^  Ics  changc- 
I  ufage  y  a  feits ,  cllcs  n'ont  pas 
•  r  y^  ^"^  ^"  diftingqoit  dcs  ajitrcs , 

ce  qui  fufEt  jioqr  cequ'il  nous  faut  dans  le  eas 
pr«cnt  ^  &  que  d^  ruiffeattx ,  qui  font  fortis 
dcs  principals  fources  ,  je  veux  dire  dcs  dia- 
IcCtcs,  on  pcut  remontcr  jufqu'aux  LaneueS 
Mercs ,  comment  ccla  ?  c'cft  que ,  fuivant  la 
jemarque  d'un  Javant  Acad(J|iucicn  {d) ,  Ics 
Langues  Meres  fercconiioiffent  en  ce  qu'eilcs 
iom  plus  f  nergiques ,  que  cellcs ,  qui  en  fpnc 
d^rivdes,  parce  qu'elles  pnt^t^  formes  fur 
la  nature  i  qu'eilcs  contienncnt  un  plus  grand 
nombre  de  mots  imitatifi  dcs  ehofcs ,  dont  ils 
lont  Ics  fignes }  qu'cUes  doivent  mbins  au  ha- 
zard, &  que  le  melange ,  qui  ziottai  lesiia.    . 

^  ■  ■  I    ■      . 
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leAes ,  faic  coujparsfyercire  ik  celle>ci  une  par- 
tie  de  r<^nergle ,  que  leur  donn^it  le  rappore 
nacufclde  leut  fon  avec  les  chofet,  doac  ils 
^(oient  les  Ognes  inflitu^s. 

De-la  je  cofSelas ,  que  (t  fon  trouve  danf 
rAm^rlque  des  Langues ,  qui  ayenc  ccs  caracr . 
teres ,  il  o'eft  pas  ^rniis!  de  doatcrqu'elles  ao\ 
remontenc  k  la  premiere  origine  des  LangueS} 
« &  par  confequent  que  les  Naciois ,  qui  les 
patient ,  n'aycnt  palR  dans  cct  l^enaifphcire 
aflez  peu  de  terns  apr^s  la  premiere  (^ifperfion 
des  Peiiples  :  fuctont ,  (i  dans  hotre  Continent 
elles  font  entieremeni  inconnub's.  J'al  d^ja 
obferv^ ,  qu*on  fuppofe  gratuitcment  que  le$ 
arrieres  Petits-Fils  dcNo^ ,  du  n'ont  pu  paflec 
dans  le  Nouveau  Monde ,  on  n'y  ont  pas  pen- 
fi.  Je  ne  vols  en  cfFet  aucune  raifon ,  qut 
puifTe  autorifer  une  pareille  fuppolitlon^  8^ 
qui  pent  croire  de  bonne  foi ,  que  Noif  &  Cdt 
Enfans  en  f^avoient  moins  que  nous':  qieEt 
I'Artitan  &  le  Pilote  du  plus  grand  Navire  ^ 
qui  ait  jamais  ki ,  dfun  Navire  »  qui  devbir 
voguer  fur  une  Mer ,  taquelle  n^avoit  plus  db: 
bornes ,  &  qui  avoit  ^  fe  garantir  de  tant  d*^.  '■ 
cueils ,  ait  ignor^ ,  8c  n'ait  pas  communic^S 
k  ceux  de  fes  De(cendans ,  qui  ont  vicvt  avec 
lui,  ficpiar  qui  devoir  s'executer  I'ordre'du 
Cr^ateur ,  de  pcupler  I'Univers  ,  ne  leur  aife 
pas  ,  dis-je ,  communique  Tftt  de  naviguer 
fuirunOc^n  p^u$calme,  8e  rlnferm^  danc 
fes  anciennes  limllfiis  ?  v> 

Eft-il  m^me  Wca  ddcid^  ,  que  fAm^iquf^ 
n'a  point  eu  d'Habitans  avant  k  D^lug^? 
Eft  il  Yraifcmblablc  que  No'd  &  Ces  Enfenf 
n'ont  <:onnu  que  la  moiti6  du  Monde^  tit 
Moyf«  DC  oous  appcead-il  pas  que  toutcsrkU 
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Tcrrcs  &  Ics  Ides  les  plus  floigirfcs  ont  ^t^ 
peupl^cs  ?  Comment  accordercela  avcc  la  pre- 
tention dc  ccux ,  qui  fouciennent  que  les  pre- 
miers Hommes  ignoroient  Tare  de  naviguer  j 
&  peut-onbien  dire  ffJrieuremem ,  Sntrc 
rautorit<5  d'un  t^moigffagc  fi  refp€aable,com- 
*  me  a  fait  Jqan  dc  Lailt,  qpie  la  navigation  eft 
un  effet  de  I'audace  des  Hommes  j  qu'ellc 
n'entroit  point  dans  les  ¥ues  dircdes  du  Cr^a- 
jreur ,  &  que  J)ieu  avoit  abandonn^  la  Tcrrc 
fanx  Hommes ,  &  I'Eail  aux  Poiflbns  ?  D>il- 
leurs  les  Ifles  ne  font-ellcs  point  partie  de  la 
Terre.,  &  n'y  a-t-il  point  *des  cndroits  da 
Contineat ,  ou  il  ^toit  plus  naturel  d'allcr  par 
Mcr ,  que  par  de  longs  detours  ,  fouvent  im- 
pratitjuablcs ,  ou  du  moins  d'unc  difficult^ 
capable  de  faire  tout  entr?prcndrc  noor  les 
tviter?  I 

II  eft, certain  que  Tart  de  naviguer  a  eu Ic 
jjprt  de  quantity  d'autres ,  dont  on  n'aaucune 
prcttvc  que  nos  premiers  Peres  ont  iti  omis , 
d0iit  auflqucs-  uns  ^t  pcrdus  ,  &  d'autres 
nont  itt  conferva  que  dans  un  petit  nombrc 
de  natioijs  :  mais  qu'eft-ce  que  tela  prouve  ? 
II  faut  tou jours  en  revenir  ^  cc  principe ,  que 
les  Arts  n^ceffaires  aux  deffcins  de  Dieu  n'ont 
point  ^t^  ignore  de  ccux  ,  qui  les  dcvoienc 
«emplic  L  induftrieen  a  peut-i6tre  fait  inven- 
Jcr ,  qui  n'^toicnt  qu'utilesj  &la  cupidit^  en 
^  »«  d^couvrir ,  qui  nc  pouvoicnt  fcrvir , 
qu  i  fatis^ire  nos  paflioBi.  Gn  peut  croirc 
#um  que  te  qui  en  a  fait  tomber  plufieurs 
dans  I'oubli ,  c'eft  qu'ils  n'^toient  plus  n^ceU 
laircs ,  &  que  telle  a  ^t^  la  navigation  de  long 
cours ,  dis  que  routes  les  parties  de  la  Tcrrc 
^t  cttdts  Habiians.  Jl  fuifoit  pour  1«  Com- 
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tocrce  de  ranger  les  Cotes ,  &  dc  traverfer  aux 
Ifles  les  plas  proches.  Faut-il  s'^tonner  que  , 
faute  d'lifagc ,  on  ait  perdu  Ic  fecrct  dc  fairc 
de  longues  courfes  fur  un  EWmcnt  fi  inconf- 
taot ,  &  n  fouvenc  oraeeoz  ? 

Qui  pcut  inline  afliircr  qu'on  Ykk  perdu 
fi-tot  )  Scrabon  dit  en  plaficms  eodroits  qoc 
les  Hablcans  dc  Cadix  &  tous  les  Efpagnols 
avoient  dc  grands  Vaiflcaux,  fcexcefloienc 
en  Tan  de  naviguer/  Pline  ft  plaint  de  ce  que 
de  (on  terns  la  navigation  n'^toit  pas  aafli  par- 
faite  ,  qu'ellc  Tavoit  ^t^  ploficurs  fi^des  au- 
paravants  les  Ph^niciens  &  Ics  Catthaginois 
ont  en  longtems  la  reputation  d'^tfc  habilcs 
&.  hardis  Navi^ateurs  Le  P.  de  Aeo(^i  con- 
vient  que  Vafco  de  Gama  trouva  parmi  les 
Habitans  du  Mozambique  Tufage  de  la  Bouf- 
fole.  Les  Infulaires  de  Madagafcar  ont  unc 
Tradition ,  oni  porte  que  les  Ciiinois  ont  cn- 
voy^  unc  Colonic  dans  leur  Iflc.  Refctter  cette 
Tradition  fur  I'impdffibilit^  de  naviguer  fi 
loin  fans  BouiTole  ,  n'dl-ce  pas  unc  ptitc  peti- 
tion de  principe  ?  Car  cnfin  fi  la  BoufTolc  eft 
necefTaire  pour  alter  de  la  Chine  k  Madagaf- 
car, j'ai  autant  de  droit  de  dire,  fur  la  foi 
d'nne  Tradition  conftaiite  dans  unc  grandc 
Iflc 5  les  Ghinois  ont  paff6  ii  Madagafcar, 
don?  lis  connoiflbient  Tufa^e  de  !*Bouflolc  j 
^u'on  en  a  dc  raifonner  amfi :  les  Chinois 
ignoroJcnt  Tufagc  dc  lit  fiouflole ,  dbiic  ils 
ils  n'ont  point  pa{R  k  Madagafcar.  Jc  n'entrc- 
prends  pouttant  pas  de  foutcnir  lefelt,  quoi- 
que  fe  puifle  Ic  lairc  avcc  dc  bons  Autcurs  ; 
mais  Je  ferois  audi  fond^  k  I'avanccr  ,  qut 
d'autres  a  le  rejetter. 

Les  Chioois ,  <|pnt  TOrigine  reniontc  atix 

Cvj 
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^  Pctits-Fils  dc  Noc ,  one  eu  ancicnncment  (fes 

J  Hiltoire :  Qui  a  pa  Ics  cmp^cher  <1«  pa/Ter  aa 
Mexiciuc  par  les  Philippines  ?  Lcs  ffpagnob 
tont  tous  Ics  ans  cctte  route.  De-la  ils  one  pu 
CO  raneeant  la  Cote  pcupler  toute  I'Am^riquc 
4u  cot^  dc  la  Mer  da  Sad.  Les  Iflcs  MU^anues 
&  tant  d'autrcs ,  qu'on  d^couvre  tous  les  jours 
jians  refpace  de  Mer ,  qui  ffpare  la  thine  & 
ie  Japon  dc  rAm^riquc ,  one  pu itj?  pcupWes"* 
de  lamcroe  manicrejslfsunesplutot,  &  les 
autresplus  tard.  Les  Habitans  d«s  mesde  Saw 
Jomon  ,  &  ceux  de  la  Nouvcllc  Guin^e ,  dc 
laNouvellc  Hollandc,  &  des  Terres  Auftra- 
les  re^emblcnt  trop  peu  aux  Am^rlduains, 
pour  qu'on  puifle  imaginer  qu'ils  ayent  la 
incme  origine,  fi  on  nc  remonte  pas  aux  terns 
Jes  plus  ^loign^s.  Leur  ignorance  ne  permcttia 
jan^isdef^avoird'odils  latirent;  maisenfin. 
P^.^^J''^^  ^°°'  P^^P'^^s '-  '^  eft  bien  vrai- 


•  t-wu.^uvj  TKifi-un  qu  ijsne  1  ayent  pas  Vipans 
k  mfme  tenjs  &  par  la  m^mc  voyt .  que  les 
auires  panics  dc  la Terref  ,''*'^ 

Les  anciens  Celtcs  &  les  Gaulols ,  fi  re- 
nomqi^spar  leur  habiletd  dans  h  l#iga- 
lion,,  qui  ont  envoy<5  tani;  de  Colonics  iuf- 
flu'anx  extr^mitrfs  dc  VA<ie  &  de  I'Europe ,  & 
dont  on  nc  f^auroit  prcfque  nier  que  rQrigine 
ae  remonte  jufau'aux  Enfeos  <fc  Japhet,  n'ont- 
tis  pas  pu  p^ndtrcr  par  les  Acorres  jufqu'ca 
Am^iquc  ?  &  a  on  objede  que  les  Acorres 
ftoient.fans  Habitans  au  quinzi^me  fi^cle ,  jc 
i<ponds  que  ccux ,  qui  les  Premiers  ont  d^coi- 
lot  CCS  Iflcf ,  les  om  £uis  dome  negligees , 


.„      D  E  S    A  M  E  R  !  Q  U  A  1  It  s:  il 

potir  tiller  s'^tablir  dans  dc  plus  grander ,  dc 
plusfertiles  ,  &  dans  un  Continent  immenfe, 
dont  elles  ne  fqnt  pas  foit  ^lojgn^es.  Lcs  Eski- 
maux  &  quclqucs  autres  Nations  de  l.*Am<fri- 

3ue  Septcntrionnalc  rcflcmblent  fi  fort  accu'z 
u  Nord  de  I'Earopc  &  de  TAlie ,  &  fi  peu  aux 
autres  Peuples  da  Nouveau  Monde  ,«qu'il 
n'edpas  difficile  de  reconnoitre  qu'ils  dcfcen^ 
dent  dcs  Premiers ,  &  qu'ils  n'ont  rien  de  com- 
mun  dans  leur  Origine  modctnc  avec  les  Se- 
conds }  je  dis  leur  Origine  moderne ,  car  il 
n'y  a  gu^resd'apparenceau'elle  foitanclenne  j 
Sf  ii  n'y  a  aucun  inconvenient  a  fuppofer  que 
des  Pays  fi  peu  habttables ,  ont  ^te  babittf i 
plus  tard  que  les  atittes. 

lija'cn  eft  pas  de  m^me  da  refte  de  TA- 
mdrique,  onne  me  perfiiadera  jamais  qu'une 
partie  ficonfid^tablc  de  la  Terreait  ^t^  igno- 
r^e  ou  n^lig^  des  premiers  Fqudateufs  dea 
Nations » ic  »  raifon ,  qal  fe  tke  du  carac- 
tere  dcs  Am^iqualns ,  &  de  la  ^pwntute  af- 
freufe ,  qu'on  en  a  fiiite  d'dbord ,  ne  prouve 
xien  contre  leur  antiiquit^.  Ify  atrorsmille 
ans  au  plus  ,  que  I'Europe  ^toit  pleirfe'  de 
Peuples  audi  Sauvages  Sc  aoifi  peu  polices , 
que  la  pluparti  d'entreux ,  &  elle  en  a  encore 
quelques  reftes.  L'Afie  *  le  premier  fi^ge  de 
la  Religion )  des  bonnes  mceurs,  ^^s  Scien- 
ces &  (Ks  Arts,  &  le  centre  dcs  phis  ancien- 
nes  8c  des  plus  pures  Traditions  ,  ne  voit-elfe 
pas  encore  fes  plus  florifTapts  Empires  en- 
vironn^  de  la  plus  ^paiffe  barbarie  ?  L'Egyptr, 
qui  s'efl:  vant^e  d'avoir  ^t^  la  fburse  des  plus 
belies  connoiffances  ,  8c  qui  eft  retonab^e 
dans  Tignorance  la  plus  profonde  -,  I'Empire 
dcs  Abyflins  fi  ancien  ,  8c.  autrefois  fi  flqufv 


(far 


B      1*0   R 


V 


produic  cant  < 


^nc  i  la  Lybic ,  qui  a  produic  cant  dc  Grands 
Hommcs  i  la  Mauricanic  ,  d'oii  font  fonis 
taoc  dc  S^avancs  en  cout  genre  ,  n'onc-ils 
pas  toujours  eu  dans  leur  voifiiiage  dts  Peu- 
Ples,  qui  fcmbloienc  n'atoir  dc  I'Hommc 
que  la  figure  JPourquoi  Conner  que  les 
Amdnquains,  filontcms  ignores du  reftcdu 
Monde ,  foient  devenus  Barbarcs  &  Sauva- 
ges  ,  &  que  Icurs  plus  HorifTants  Empires 
fc  foicnc  ttouv^  d^nu^s  de  cant  dc  chofes , 
Quon  croyoic  d'une  n(«ccflrit^  indifpenfablc 
dans  notre  Heraifpherc.  f     -   «= 

Quon  recherche  cequi  avoic  rendu  fi  fe- 
roccs  ,  les  Moncagnard*  des  Pyrenees ,  done 
pluficurs  le  font  encore  ;  quelle  eft  rOrigine 
dcs  Lappons  &  des  Samojedes  ,  d'ou  font 
'  TCflus  fcs  Cafrcs&  les  Hottcncots.  Pourquoi 
fous  Ics  mames  paralcles  il  y  a  des  Noir?  ca 
Atrique ,  &  il  nV  en  a  point  ailleurs  i  &  on 
■  po«"a  "ouver  (Tc  quoi  i^pondreaux  in^mes 
queftions  touchant  les  Eskimaux  Seles  Al- 
gonqums ,  les  Hurohs&  les  Sioux ,  les  Guay- 
rams  &    es  Paragons.  Que  fi  on  dcmandc 
Pour^uoi  les  Am^riquains  n'dntpoint  debar- 
be   m  de>oiI  par  tout  Ic  corps ,  &  pourquoi 
la  pluparc  font  de  couleur  rou^atre  ,  ie  dc- 
mandcrai  a  njon  tour  poutquoi  la  plupart 
des  Afnquains  font  noirs  ?  Cette  qbcftion  nV^n- 
JKruaTns.         "  ****"*  ruri'Origine  des 

j.^«  N^ions  Primitives  fe  font  m^^sfle 
divif.i«|diverfcs  rij*rifes ;  le»  guerres  ^tran- 
gcrcs&domelhqucs,  aufli  ancfcnnes  que  la 
paffion  de  dominer  ^  la  n^ccffit<i  de  fe  ftparer  & 
dcs  Eloigner  ,  foit  oarce  qu'un  Pays  ne  pou. 
toit  plus  contcttk  is  Habitans ,  qi  fe  ihSltL 


V- 
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plioienc  a  rinfini  ^  Colt  Darce  que  les  plus 
bles  ^coient  obliges  d^  fuir  devaht  les 


Foi- 
plus 
forts  i  rinqui^tu(!e  &  ]k  curiofit^  ,  d  naturel- 
les  auz  Homines ,  mille  raifons  ,  qu'il  eft 
aid  d'imaginer  ,  &  qifi  entrojent  routes  dans 
les  deflelns  dc  la  Prtivid?pce  ;  la  maniere., 
dont  fe  font  faites  ties  tranfmigrations  ?  la 
difficult^  de  confervfbr  les  Arts  &  les  Tra- 
ditions parmides  FUgiti^  tranfplant^s  dans 
desPaysincultes,  &,hors  de  port^e  d'avoit 
guclquc  Commerc^  avec  les  Nations  civili« 
lees :  tout  cela  eft  4if<S  k  concevoir.  Les  acci- 

'  dents  inpr^us ,  les/  temp^tes  &  les  naufrages. 
ont  certainement  contribuii  ^  peupler  route  la 
iferre  habitable  J  8c  faut-il  s'^tonner  apres 
cela  de  certains  rapports ,  qu'on  apper^oit  en* 
tre  des  Peuples  apjourdhui  fi  ^loign^s  les  uns 

st^  autres ,  &  dWla  difference  ,  qui  fe  trouve 
ehtre  des  Nations  voiAnes  ? 

On  peut  coinprendre  encore  qu'il  aduarri' 
ver  qu'ane  partie  de  ces  Horames  errants , 
ou  £ot^6$  par  k  p^ceffit^  de  fe  r^unir  pour  fc 
d^fendre ,  &  Gt  fouftralre  a  la  domination 
d'un  Peuple  piuflant ,  ou  entrainjs  par  TiHo- 
quence  &  Thabilet^  d'ub  L^iflateur ,  ayent 
form^  des  G)rps  de  Monarchic ,  fe  foient  (bu- 
mis  a  des  Loix ,  (e  (bient  ra^embl^s  en  Corps 
de  Nations,  "jrels  ont  ^t^  les  commencemens 
des  piutf  ancij^ns  Enipkes  dans  I'Ancien  Mon- 
de }  tcls  onrjpu  £trc  ccux  da  Perou  &  du  Me- 
lioue  dans  |e  Nonyeau  ■,  mais  les  monumens 
hiitoriques/nous  manquent  pour  en  f^avoir 
davanta^^e  i  &  il  n'y  a ,  je  le  r^pete  >  que  la 
connoinanjce  ^es  Langues  piimitives  ,  qui 
puific  porter  quelque  jour  dans  ces  t^n^bres. 
II  eft  affe^  ^tonnant  ^u'on  ait  n^lig^  jufqu'a 
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io  dreffantcs  pour  Ic  m^ins ,  que  la  pifipart  de 
ccllcs ,  qui  occiipcnt  ics  Sifiians  dtpufs  deux 
Mdcs,  On  connoitroit  duXinsparS  ccp" 
-  digicux  nombre  de  Pcuples  divers ,  qa'onJoit 
^ansrAm«^riquc,&  fi  diferens  entr'cutdc  lanJ 
gage ,  quels  Tont  ceut ,  qui  parleot  des  Lan^ 
gues  totalemcnt  fi  diftirentcs  5c  celles  de  ? An^ 

ctre  ccnf^s  avoir  pa{R  en  Am^riquc  dans 

Zf^TTT'  '  ^"">  ^"i  P^rTAna! 
logic  dc  Jeur  Lan^uc  avcc  ccll«,  Jai  font  eV 

don  .ft     ''"  i*'  ^"S«  que  leur  Tranfmi^Sl 
t  on  eft  Dlus  r^centc ,  &  doit  ^tre  attribu^ 

Zr  ?"'T?,°l"fr«g«  vou  k  quelque  acci- 
dent  Temblable  i  ccur  ,  dont  j'li  pil^  jl^. 
Je  cours  dc  ccttc  Diflcnation.  ^^ 
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JOURNAL 

HISTORIQUE 

DUN  VOYAGE 

i    DE  L'AME'RIQUE, 

AdreJJl  a  Madame  la  DUCHESSE 
deLesdiguieres,' 

ppIemiere   lettre. 


A  tfOchefort,  ce  trentUme  de  Juin ,  17x0. 


i^\/«j«>s:  .v 


ADAME, 


V  o  u  ^  avcE  (bahaitt^  que  je  voaj  ^cri- 
vifie  r^ulierement  par  toutes  les  oflcaftoni, 
que  j'en  pourrois  trouver ,  &  jc  vous  Tat  pro- 
mis  ,  parce  qu'il  ne  nr'eft  pas  permis  de  vous 
lien  rcfufcr  :  mais  je  craios  fort  que  yous 
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1710.    "*  ^°"'  ^r"*  blent6t  de  recevoir  mes  Lef- 

iuin        f ''*  '  *^'  3*  " Vi*^'  ""t  P«f^"«dcr  que  vous 
*"^n.      les  trouviez  aurtf  intercflantcs  ,qut  vpus  «vei 
f  ctu  qu'elles  Ic  dcvoicnt  6trc.  En  eiftt,  c'cft 

lur  un  Journal  fuivi ,  que  vous  arez  cbmpt^ , 
mais  en  orcmier  lieu ,  je  pr^vois  que  les  Mef - 
lagers .  done  jc  me  fcrvirai  ,  pour  vous  Butt 
tcmr  mcs  Lcttres,  neTeront  pas  tous  bicn 
nddies  ,  ni  dcs  plus  exafts  j  &  fi  cela  eft , 
vous  n'aurez  qu'un  Journal  tronqu(S  &  fans 
fuitc  :  d'ai  Icurs  jc  nc"  fjai  pas  t?op  de  quo! 
|c  Ic  rcihphrai.  Car  vous  n'ignorez  pas  que 
1  on  m  cn^oyc  dans  un  Pays ,  ou  jc  fcrai  fou- 
vcnt  centWs,  &davantagc,  fansrencon- 
trcr^unHi^mc,  &  fans  voir  autre  chofc 
que  dcs  Bois^  dcs  Lacs  ,  des  Rivieres  &  dcs 
Monwgncs,f  t  quels  Hommes  encore  <  que 
ceux  yqu'on  y  pent  rencontrcr  ?  Dcs  Sauva- 
g?s,  dont  jc  ij^cntcnds  point  la  Lano;ue  ,  & 
/  qoi  nc  f^aycnt  bas  lamicnnc.  Dc^hs.qw  me 
.'  d.roient-ils  .41$  ne  fjavent  rift,^  &  que  Icur 
dirai-jc  ?  lis  nc  font  pas  plus  curicux  d'ap- 
prendrc  dcs  nouvcllcs  d'Europe  j  que  vous 
^     ni  moi ,  Madame ,  ne  Ic  foramcs  d'etre  inf- 
truits  de  Icurs  affaires. 

En  fccond  lieu  ,  quand  jc  fcrois  Homme 
a  ufcr  du  privil<<ge  dcs  Voyagcu^s,  jc  vous 
connois  trop,  pourofer  prendre  Pt:tte  libcrt^ 
avec  vous  j  &  pour  mc  flatter  de  W  en 
raire  accroire.  Mais  nc  craignez  ricn,  jene 
mc  fens  point  d'inclination  aforgcr  dcs  avcn- 
turcs,  rai  d.{ja  fait  rc,p<Jrienfe  de  ce  q^e 
dit  un  Ancicn  ,  qu'on  ne  change  point  de  ca- 
.ratee  en  paffant  la  Mer ,  en^clS;  '  nt  t 
.Uimatjjcfperc  conferver  cclui  de&cirH 
que  vous  mc  connoilicz ,  en  parcomant  I'A- 
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r'uN  Voyage  di  x-'Amwiq..  Ltj.  I. .  <7 
n^rique ,  &.  1^  Mers ,  qui  la  (^parent^e  nous.  " 
Vous  iitiez  en  peine  de  ma  fant^  ,  qui  ne  vous 
'  paroifToic  pas  en  aflcz  bon  ^tat  pour  encre- 
prendre  «n  voyage  fi  p^nible  ;  graces  au  Sei- 
gneur ,  cllc  fe  fonifie  de  jour  en  jour ,  &  jc 
voudrois  bicn  £cre  aufli  (ur  d'avoir  routes 
les  autres  qualit^s  n^cetHiires ,  pour  m'acquit- 
ter ,  comme  il  fauc ,  de  la  CommifTion ,  done 
on  m'a  charg^.  Mais  croiricx- vous  bicn ,  Ma- 
dame ,  que  j'ai  d^ja  penft  perir  a  moiti^ 
chcmin  de  Paris  a  Rochefort  ?  Vous  n'avcz , 
pcut-^tre  pas  ouWi^  que  je  vous  ai  fouvcnt 
ditque  nos  Rivieres  de  France  ne  font  que 
des  Ruiffeaux  ,  en  comparaifon  de  celles  de 
l'Ara^riqu«^il  s'cn  eft  peu  fallu  que  la  Loire 
n'ainit^  vciig^©  de  cct  outrage. 

jiRois  prijj  une  Cabannc  a  O^'leans  avcc 
quatre  ou  dnq  Officicrs*  du  Ri^gimcnt  St 
Conti ,  Infafttcrie.  It  feize ,  ^ant  vis-a-vis 
dc  Langcts,^  nc  pouvan?  avanccra  caufc 
d'un  vent  contraire  aflez  fort ,  nous  voulu- 
mcs  eagncr  cettc  Bourgade  pour  nous  allu- 
rcr  <Fun  bon  gitc  ,  au  cas  qu'il  fellut  y  paf- 
fcr  la  nuit.  II  falloit  pour  cela  traverfer  la 
Riviere  ,  &  nous  le  propo(ames  a  nos  Bate- 
licrs ,  qui  y  t^moignerenc  de  lar^pu^nce  i 
mais  c'etoit  dc  jeunes  Gens ,  &  comiWjtous 
infi{\Stttfes  ,  its  n'oferent  nous  contte'dire. 
'  Nous  n'^tions  pas  encore  au  milieu  da  Ca- 
nal ,  que  ntu*  anrions  bien  voulu  £tre  a 
recomm'cnccr  •,  mais  il  n'^toi^  plus  tems ,  & 
ce  qui  me  fkboit  le  plus  ,  c'cft  que  c'itoit 

moi,  qui  avoir  ouvert  Tavisj^quon  fe  re- 
pentoic  fort  d'avoir  fui^^i.  Nous  ctions  v^ri- 
tablement  en  grand  danger ,  &.on  le  voyoit 
^ien  fur  le  vifage  dc  oos  Condudcurs  ^iis 
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,  qu  lis  nous  tirerenc  4'af- 
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Lc  danger  oafl^ ,  qiieWuri  de  la  Comp:|, 
^ic  ^ImucI  >Yoit  ^r^  pluficuts  fols  fur  lc 
point  de  CtdhhibiUctppxxi  Ccjcttet  i Ja  nW . 
fc  mic  i  drier  de  to»ite  fa  force ,  mais  7un 
ton  ,  qui  faifoit  y<Sit  que  le  Orur-Iiii  battoit 
encore, que favok  cu  grand  pcur.  II  dUbh 
pcut-^trc ,  pU  v/ai ,  qu'H  ne  penfoitfSais 
i  coup  rSr ,  il  Ic^inoh  j  car  pour  ^carter  les 
reprpchcs ,  que  Ton  commencoit  i  mcfaire  . 
^  pour  tacher/ie-oerfuadcr  les  autrfcs ,  qu'il 
ny  avoitpas  de  danger,  }*avois  fait  afl« 
bonne  comenance.  .On  rencoriftt-afTcz  fou, 
vent  de  ccs  faux  Braves  ,  qui ,  pourfljichcr 
la  ftaycur  ,  dont  ils  font  falfis ,  veulSEfalrc 
diverfion ,  en  donnant  fur  ceux  ,  qui  foitt 
beaucoup  plus  raflfirds  qu'cux-m^mcs.  Cepcn- 
damvMadame  ,  fi  je  croyois  aux  priCagcs , 
voilibicn  de quoi  augurcr  mal  rfun  Voyage, 
ou  )e^dols  fairc  plus  de  trois  raillc  licuifs 
lur  Mcr  ,  6c  navigner  en  Canot  d'Ecorcc  fur 
deux  dcs  plus  grands  FIcuves  du  Monde  ,  &  ' 
lur  des  Lacs  prefquc  auffi  grands  &  pour  k 

"  f**»;'  «!?«!  wageax,  qucTc  Pont  Euxin  & 
la  Mer  Cafpienne.' 

la  Loire  ne  futpoint  trairabic  tout  le  rcftc 

oi£IL'  *'''•'*"*  f^^^H'n^^Langctsi  nos 
TV  oui  avoient  i  Icat  tA«  Wr  Lieute- 

&  3w  •  K.^'°''"  ^'  ^«  honn^tesgens , 
&  d  un  aimablc  commence.  Ils.avoicntd-ail- 
leurs  beaucoup  de  Reli^i^on ,  &  ils  en  donnc- 
rent  une  preuvc,  ournWoit  rien  d'^qui- 
yoquc.  Uneefpeced'Aventurier,  moiti^  p?ck- 
Maita,  &  mom6  bd-cfptit ,  s'^oir  joLc  4 
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feiix  ^  Parijj/jufqu'i  Orleans  il  s'rftoit  afkz  ' 
contenu  ,  Anils  du  moment  que  nbus  fumet 
cmharqu^ ,.  il^qoniimenca  de  s'^mancipet  ua 
peu  ,  &  infedfibUmcnt  UtJntjiIcsprqpos  fore 
libres  (ur  la  Religion.  J'eus  la  coniolation  de 

.'Stoir  que  tous  nos  Officiers  en  fiirent'ofEenf^s 
ftu  "point ,  qu'aucun  ne  Voiiluc  loger  avt^m 
^  luingets.  C^  fut  vin  }cw^  tieuteoant ,  qui 

-  lui  en  ficla  declaration  f  &  qui  I'obligea  d'al*  ' 
ler  chercher  ailleurs  un  ^ic.  -^       / 

jT'^rrivai  ici  I^  dix-neuf ;  on  m'y  attendoir, 
patce  que  j'dtois  chargiT  de  Padaucts  de  la 
Cour )  mais  on  y  attendoit  audi  cle  .I'ar^ent , 
&  il  n'cfl  arciv^  qu'aujourd'hul.  Jip  y^u  de* 
main  m'embarquer  fur  lb  Chameau  ,  grande 
if.  belle  l^lute  du  Roi  ,  laquelle  eft  en  Radd 
fous  rifle  d'Aix  ,  &  j'y  ferai  en  pays  de  conx 
noiflance.  J'ai  d^ja  fait  Campagnc  j^vec  M, 
d,c  V  .0  u  T  R  o  N ,  qui  la  commande  ,  &  avec 
Chaviteau  ,  fon  premier  Pllote  :  j'ai  eu  k 
Quebec  pour^ifclpfc  M.  le  Cpmtc  de  Vau- 
DREUiL  ,  fon  Capitaine  en  fecond  ,  &  j'ai^ 
v^cu  en  Canada  avep  quelques-uns  des  Offi* 
%  ciers  &  des  HaJdagers.  On  nous  allure  que  nous 
avons  un'tres  bon  Equipagi^,  &  il  n'cft  point 

*  d'OfHcier  deMarinjC ,  qu;  ai,t  plus  d'cxp^nence 
pour  la  navigation  ,  que  nous  allons  i^iice^ 
que  notre Commandant.  Ainfi  je  nesouvois 
rien  defirer  de  mieu^  ,  &  pour  la  loretd  dj4 
^^vlrp ,  &  pour  Tagr^m^nt  de  la  Socict^. 

^   Jpfuis,fi(9. 
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SECONDE  LETTRE. 

It*. 
Voyag9d»  U  'Bioch.elle.a  Quebtc :  Quelques 
Remarqttes  fur  cette  navigation  ,  fur   U 
Grand  Bunc  tie  Terre  -  Ntuve  ,  &  fur  ig 

tUuvs  Saint  Laurent.  "^ 

\  * 

A  Quebec ,  ec  viot-<juatrc  Scptcmbrc,  17*0. 


M 


ADAME, 


Pv  1 


J'a  R  R  I  ▼  A  I  hicr  en  cette  Ville ,  aprc« 
guatrc-vint  irois  jours  d'unc  Icntc  &  affcz 
fachcufc  Traverse  :  nous  n'avions  pounant 
que  millc  Ueucs  a  faire  j  ainfi  vous  voycz 
qu'on  nc  va  pas  toujours  fur  Met  per  la  via 
delie  Pojie,  commc  difoic  M.  TAbW  dc,CHQi- 
«r.  Je  n'ai  point  fait  4c  Journal  dc  ce  Voyage, 
parcc  que  Ie  mai  dc  Mer  m'a  beaucoup  fait 
fouffrir  pendant  plus  d'un  raois.  Jc  ^^tois 
flatt^  d'en  ^tre  quittc ,  parcc  que  j'avoisa^ja 
pay^  deux  fois  Ic  tribut  j  mais  il  y  a  des  tcm- 
p^ramens,  quinepcuvcnt  fynipathifcr  avtc 
cet  EWn^nt ,  &  Ie  mien  eft  dc  cette  cfpccc. 
Or,"  dans  r<ftat,  od  cp  njal  nous  r^duit  , 
il  n'eft  pas  poflible  dc  faird  attention  sk  cc  qui 
fc  paffc  fiit  Ic  Vaiffcau.  D'aillcurs  rien  n'eft 
plus  ft^rilc  qu'unc  Navigation  comme  cellc- 
ci  5  aulfi  n'y  cft-on  occupii  qu'a examiner  dod 
vicnt  Ic  Vent,  corabicn  on  avance ,  &  fi  Ton 
eft  en  route :  car  pendant  iU  deux  tiers  du 
chcmin ,  on  nc  voic  que  Ie  Cicl  &  r£au.  Jc 
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d'un  V0YA61  DE  L'AMiRfQ^.  Let;  I^  71 
vais  n^anmoins  vous  marquee  ce  que  na  m^- 
moire  me  fournira  de  plus  propre  a  vous  amti- 
fer  pendant  un  quart  d  heure ,  pour  cenir ,  au« 
tant  qu'ii  m'eft  poflible  ,  la  parole  ,  que  j« 
vous  ai  donn^f.        '^ 

]Nous  reftSLmes  en  Rade  tout  le  premier  de 
Juitlet }  &  le  fecond  nous  appareillames  a  la 
faveurd'un  petit  foiifleduNord-Eft.  Lestroi& 
premiers  jours  les  Vents  ^rent  toujours  da 
boa  coc^,  mais  bien  foibles,  &  on  s'en  con^*   - 
foloit,  parce  que  la  Mer  ^toit  belle.  11  fenaQ 
blolt  qu'elle  vpulut  nous  amadoucr ,  avanr\ 
que  de  fe  inbntrer  datjs  toute  fa  itiauvaife  hu- 
meur.  Lequatri^me ,  on  le  cinqui^me  le  Vent 
touma  &  nous  mit  a  la  Bouline  (  4 ).  la  Mer 
devint^rofte ,  &  pendant  pr^  de  fix  femaines 
nous  fumes  fecou^s  de  la  bonne  maniere.  Les 
Vents  ne  faifoient  que  toumer  ,  maisr  il  nous 
prenoient  bien  plus  fbuvent  par  devant  que 
par  derriere ,  &  nous  Prions  prefque  toujours^ 
au  plus  pres  ( & ). 

^e  ncuviiJmc  d'Aout  nosPilotes  fecroyoient  ,         . 
fur  le  Grsn4  Bane  deTerre^Neuve  ,  &  ils  ne  '^8t'>°dBanc 
fe  crompoient  pas  de  beaucoup.  lis  ^toient    i  7  ^•<>* 
meme  en  regie;  car  un  bon  Pilose  doit  tou- 
jours £cre  un  peu  de  I'Avant  de  Con  Vaif- 
(eau  (  r ) ;  mais  depuis  le  neuf  jufqu'au  feize , 
nous  as  Hmes  prelque  point  de  cnemin.  Ce 
qu'on  appclle  le  Grand  Banc  de  Terre-neuve , 
pft  proprement  une  Montagne  cach^  Coxa 
les  Eaux ,  environ  i  fix  centjieuifs  de  France 


Defctiptio^ 


Aoutf 


( «  )  AUer  A  la  Bouline, 
f^t^  prenidre  le  Vent  de 
bUis. 

( b )  Etre  au  plus  pres , 
F'tft  Quan4  on  piace  Ic 


Vent ,  et|  le  prenant  d^ 
bi^s  ,  parce  qu'il  vient 
prefque  dedevaq|t. 

(c)  C'el^-i-direfecroi- 
te  f  lui  ayaoc6  ()u'U  n'eft. 


■  7»     J  O  U  R  N^  t    H  J  S  T  O  R  I  Q  U  E 

2  7  i  o.    ^"  ^^^  ^  I'Occidpnt.  Le  Sieur  D  l  n  y  s  ; 


Afiur  *^'^*1'^*  '"^us  avons  Un  tres-bon  Ouvrage  fur 
'^"'^-  TAmifriquc  Scptentrionnalc  ,  &  jin  Traiti 
fort  inftruaif  dc  ja  P£chc  de  la  MoruiJ ,  doSV 
nc  a  cettc  Moatagne  cent  cinquantc  licues 
d'^tcnduc  du  Nordau  Sud";  liiais,  ftlon  Ics 
Cartes  Marines  Ics  plus  cxadcs  ^  fon  com- 
mencement ,  du  cot^  du  Sud ,  eft  par  Ics  qua- 
rantc  &  un  dcgr^s  dc  Latitude  Nord ,  &  fon 
extr^mit^  SeptentrJonnalc  eft  paries  quarante* 
neuf  d^gr^s ,  vint-cinq  Minutes.  • 

ta  ycrit^  eft  que  fes  deux  cxtr^mit^s  fc 
terminent  icUeihent  en  polntc  ,  qu'il  eft 
mal^iGS  d'en  marquer^xaderoent  lesbornes. 
Sa  plus  grange  largeur  ,  d'Orieut  en  Oai- 
dent,  eft  d  environ  quatrc  *  vint  -  dix  lieuft 
Marines  de  France  &  d'Angleterrc ,  cntrc  leg 
quarantc  6c  Ics  quarante-neuf  d<igr^sde  Longi* 
rude.  J'al  oui  dire  k  dcs  Matelots  qu'ils  y 
avoient  mouilld  I'Ancrc  ?.  cinq  brafles ;  cc  qui 
eft  encore  contre  le  Sieur  Dcnys ,  lequci  pre- 
tend qu'il  n'y  en  a  jamais  trouv^  moins  dc 
vint-cmq.  Mais  il  jcft  certain  qu'cn  pkjficur* 
codroits  il  y  en  a  plus  dc  foixantc.  Vers  Ic  mi- 
lieu dc  U  Longueur ,  du  cot^  de  I'Europc  i  il 
forme  une  efpece  de  Bayc ,  qu'on  a  oomm^ 
la  fofes  &  ccft  cc  qui  fait  que  dc  deux  Navi- 
res  ,  qui  font  fur  la  m^me  lignc ,  &  si  la  VuS 
Tun  de  Tautre ,  I'un  trouvcra  fond ,  &  Tjiutrc 
np  Ic  trouvcra  pas. 

Avant  que  d'arrivcr  au  Grand  Banc  ,  oo 
en  rencontre  un  plus  petit ,  qui  s'appelle  /* 
B/mc  Jacqu0t.  II  eft  par  le  traversdu  milieu 
dc  fa  longueur :  quelques-uns  m^mc  le  font 
prec^der  d'un  autre, auquel  ilsdonnent  la  figure 
4up  Cpnc :  j(nai$  jjji  vu  dcs  pilots,  qufdcj 

»    trois 
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wpis  tfcn  font  cjtfun »  *  fc  tiwni  dcs  objcc- 
*»p§ ,  qu'on  leur  iait  ,  «n  difirnt ,  qu'il  y 
4liU  Ic  Grand  B«fFc  -des  tatit^s  ^  dont  li 
piofondcur  a  cromptf  ceux ,  qui  n'cn  diftin- 
guCBC  ttoift,4juc  poor  n'avpir  pas  6li  aflcz  de 
Ca'bte.  Qwiqtfil  ta  Ct'it  dc  fa  grandeur  & 
dc^Ja  fimirc  de  cetie  Montagnc .  doht  il  n'cft 
pas  poffible  d'^tije  inAnrft  au  jufte ,  on  y 
tiotiv^  uiie  quamie^  proJigieilfc  dc  Coqui!- 
Iages,.;&  plull^  <fpfe!s  dc  Poiffons  de 
toutcs  gratodcars }  la  pKipart  rcrvehi  dc  nour- 
titttre  oYdinaire  aux  MorOfcs ,  done  le  nom- 
bic  fcSi^lc  %alcr  cclui  des  Graijldc  Sable  , 

SL  coovrent  Ic  Banc.  Depuis  plus  dd  icQx 
das  on  en  charge  tbiis  ks  ans^eux  k  ffois 
#ot Navircs ,  &  fl  nypawJt  prerqncpdint. 
On  nc  fcroit  pourtant  pas  mat  dc  diJE&bd- 
niMI  de  terns  en  wms'  ccctc  Wdie ,  d'aiitant 
plus^que  Ic^olphe  ^e  S^t  Laurent ,  le 
ffevvc  m^nte,  pendant  plus  de  foixantc  licugs, 
lc»;e6tcs^c  I'Acadie  ,  ccllcs  4c  VKk  Royalc 
&  4e  Terre-neuvc ,  ne  font  guircs  moins 
Ernies  decePoillbn,  que  le  Grand  Banc. 
Ce  fi»ntla  *  Madame  y  dc  vralcaMines ,  qui 
iralentinicax,  &  demandent  beaucoop  moins 
dciraia,  qucceHc  da  Perou&<k  M^xiqiic. 

fttooicames  beaucoun  a  fouftir  iiftutle  tcitts,     ^,„,„ 
quale*  Vents  contrafws  nous  retinrent  fur  Vents  &  dcs 
les  Fjonticrcs  du  Rojraume  des  Morucs ;  car  Briimcs ,  qui 
c'eft  bicn  le  |>!(ii  d^lagr^bj^  8c  le  plus  in-y"!"^^' 
commode  Parage  de  toiit  ft>:^an.  U  Soleil 


ne  s'y  moottc  prefquc  jamais ,  &  la  plApart 
du  terns  I'air  y  eft  ouvert  dime  Brume  fioidc 
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74      Journal  HifTORiQ.uE 
nomene  fi  marqcid  &  fl  coafttCut !  Seiolc-ee 
le  Voifiaage  lies  Terres  &  cles  Eor^ts ,  qui  In 
couvrehc }  Mats  outre  que  le  C*p  dt  Rmk*  , 
qui  eft  la  Terre  la  plus  pcocbe  <ltt  'Otand 
Banc ,  en  eft  ^loiga^ dt  iccacie.oiiiq  hieaikt 
la  m£me  choCc  ^arriiw  poioc  «le  coot Mes 
autre^  cot^s  de  llfle  4  &  <k  plus,  I'lfle  de 
Tetre-ueuve  a'd&,  embjiifnie^ ,  que  idb  cat6 
du  Grand  Banc:  par-tout  ailleurs  fes  Cotes 
loiiiiTent  4'un  atr  pur  ,  ;6c||tun  Ciel  (erein. 
Xi  eft  done  vrat&mbU^k  que  c'eft  taproaci- 
mit^  du  Gcand^  Bine,  qui  oauie  les  Bcoop' 
Uirils }  djMU  le  Qip^  Raxft<^  pjaitinaiic- 
A&  eB'i^o^ ,  tc  11  «Q  iaut.;e&eiicfaer  h 
«att(^  Tur  le  Baac  «i£me.  Or  voki  6k  «da 
ma  ^covje^ure^  ^  je  £»i«|»«ts^  la  Ms3§^ 
)desS$tV«uis^,  -,  •  '  .    .-•  •-  ^    M>'' 

Je  cora«MUice  par  ob&rvcr  que  nous  avcms 
un  wast  fieoe  de  Tappioohedu  Grand  fi«D( : 
<*eft  que  (or  coute$  fes  extr^t^  >  <^oa 
apblle  commua^meat  Cts  Ec0rresy  kMer  t^ 
tou  jours  gkif  iflante  «  iS;  ks  Vents  impiitufittx. 
Ne  pottrroit«9t^  poior  li^cder  tela  conune 
la  cauic  des  BrouiUard>t«  >qiii  y  Jxgnent ,  £c 
^ire  que  I'agicatien  die  J*£atti ,  doat  le  fond 
«ft  mdl^  it  Sable  &  de  Vairs ,  ipaiffit  I'Alr 
tc  r«ngr«ifie  ,  k  que  le  Sdleil  n'ca  attire 
^  des  Vapenrs  ecoffieres ,  qu'il  ne  peuc  ja- 
mais bien  r^rou<ke?Oa  me  denKUidera  d'oti 
^ent  cptte  aeitatioa  de  la  Mer  fur  les  £c6r- 
''  KS  diiGrana Banc,, tandts que par'^tout  ail- 
JJAUrs ,  &  fur  le  Banc  mme  ,  il  regne  ua 
.calme  pro^nd  ?  La  Toici ,  fi  ie  ne  me  trotnpe. 
On  ^piottve  tous  les  )Qurs  dans  ces  Parages 
^des  Cbivans ,  qui  portent  tantdt  d'un  ^6, 
St  tawot  id^iia  tutrc.  U  Mec irr^ulisrcmpac 


^5^ 


%: 


•Vn  Voyage  db  l'Ameriq,  Lit.  II.  yr 
K)ufl&  paj:  ces  Courans  ,  &  htuttant  avcc 
jmpdtaoficd  contfc,  Jes  bords  du  Banc  ,  qui 
font  otcfque  partftnt  i  pi?  ,  en  eft  tepouifec 
avcc  la  ra^mc  violence  ,  cc  qui  caufe  I'affi- 
tadoa ,  qu'on  J  remaraoe. 

Qm  fi  la  m£ine  chofc  n'amvc  point  aux 
approches  de  tons  les  Ha^tsfonds ,  c'cft  que 
tou$  tfont  pas  une  aufli  grange  ^cnduH, 
^oc-celui-ci  ;  qu'il  n'y  a  point  de  Courans 
aux  environs  ,  qu'ils  n'y  font  pas  ii  forts  , 
.  m  qu'ils  nc  s'y  ctoifent  pas ,  qu'itsjjc  renoon- 
trent  pas  des  bords  auui  roides ,  &  n'enfonc 
point  lepouinSs  avcc  autant  dc  forte.  11  eft 
ecrtaiad'ailleurs  ,  c^mme  je  l!ai  d^ja  obfcrvi 
d'aprds  Ics  Marias ,  que  I'agiution  de  Ja  Met, 
«c  Itt  Vafcs ,  qu'clle  rcmub" ,  contribuent  beau- 
coup  4  ipaiffirr  Air ,  &i  mgrsiftrUs  Vcntsj 
raais  que  ces  Vents ,  quand  ils  n'ont  point 
d'autre  caufe ,  ne  s^tcndent  pas  bicn  loin 
&  que  fur  le  Grand  Banc ,  a  quelque  diftanw 
del  Bords ,  on  eft  tcanquillecommc dans  imc 
Radc ,  a  moins  d'on  Vent  forc^ ,  qui  vicnnc 
d'ailieurs.|  /     , 

Ce  fut  an  VendnSli ,  Celzlimt  d'Aout ,  k    xcmp 
fept  heures  du  foir ,  quCiious  nous  trouva- 
mes  fur  le  Grand  Banc,  par  foixante  &  quinze 
Brafles  d*cau.  Artlver  au  Grand  Banc ,  cda 
s'aj^le  tsfic^er  i  en  fortir  ,  c'cft  ^»'A4«- 

Juer  t  cc  font  dciix  mots  ,  dont  la  P^che 
c$  Motu8s  a  ^rtcbi  notrc  Langiie.  Ceft  la 
cofttunie ,  ({uand  on  a  trouv^  foiiS ,  de  crier  • 
Vive  le  Roi .  &  on  le  fit  de  bon  oocur.  Notre 
Equipage  foupiroit  apr^s  la  Morufe*  fraiche  t 
mais  le  Soieil  ^toit  couchj ,  le  Vent  ^coit 
bon ,  &  on  jugea  k  propos  d'e»  profitcr.  Vera 
leg  onzc  hcurcs  du  foir » Vent  Ibro^dcSud- 
,         __U: D  iJL..„.__V 
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7|  '  J  o  u  1^^  A  t  His  to  it  <(.v  e 
E(l ,  Icqud ,  avcc  la  fculc  ^i/<f»# ,  nous  aui 
^  ^         ^roit  fiut  fairc  trois  ncu%|>at  hcurc  S'il  oV 
avoic  eu  que  ceki ,  en  fefnuit ,  comme  on  ne 
dans  la  minute  ,  coutes  les  aucfes  yoile», 
nous  n'aurions  pas*(6t6  a  plaindre  j  mais  it 
furvioc  une  Pluic  fi  abondante,  qu'dngjiaroit 
die  q\i^.toutcs  les  Cataraftes  da  Cicl  ftoient 
ouvete^.jGc  qu'il  y  eut  dc  pis ,  e'cft  auc  lo 
Tonoenc'eor§men^  par  oil  il  finic  ordinal* 
'  rcment  j  il  tbmba  fi  prcs  dc  nous ,  que  le 
<^ouvernail  en  fut  engourdi ,  &  que  tousles 
Matelots  ,  qui  faifoient  la  Manoeuvre ,  en 
jUi^ji^tireat  Je  contre-coup.  II  redoubla  en- 
ruite  y  &  cent  Pieces  de  Canon  n'auroient  pas 
fai^plus:  de  bruit.  On  ne  s'entebdoit  point ; 
ym  coup  n'attcndoit  pas  I'autrc  ;  on  ne  fe 
y  voyoit  point  au  milieu  dcs  Eclair^  ,  parce/ 
qu'on  en  ^toit  ^bloui.  'l^nfin  pendant  une' 
jbeafe  &  demie  -,  il  iemli^it  que  nous  ^tions 
a  la  Tranche  }  IcCoeur  battoit  auz  plusim 
tr^pides }  car  le  To^Sirre  teftoie  toujours  foil 
notce  t£te ,  &  s'il  ^toit  tomb^  une  fcaondc 
fois ,  nous  aurions  pu  aller  fervir  de  pituire 
fiux   Mom'es/aux  d^ns  defquelles  noiis 
ayions  compt^  de  faire  bientot  bdnne  chere. 
Caftor  ou  Pollux ,  car  je  ne  fgai  Icquel  Mcs 
deux  ^toic  en  fskftion ,  fous  le  nom  dcFm 
Saint  £/iyi«  ( « ) ,  nous  avoit  bien  avmis 
de  tout  ce  fracas  ,  8c  Cms  cela ,  nous  aurions 
bien  pu  £tre  furptis ,  8c  tourner  fous  Voiles. 
Att  bout  dfoiltis  heure  8c  demie ,  la  Pluyc 
^effa  ,  le  Touncrre  ne  grondolt  plus  oufe  de 
loin  ,  8c  les  Eclairs  n'^tolent  plus  que  d^  foir 
bics  Incurs  a  I'^iarifon.  Lc  Vent  itolt  tou- 

.  ( 4 )  On  ne  manque  gu£res  de  voir  czs  Fcux  Ak  le$ 
ycr^9f ,  i  I'ajpprocbe  ji'ancTpinp^i;?, 
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jouts  bon ,  &  n'^coit  piiis  fi  brutal ,  &  la  Met    j  7  ^  o.  v 
paroifTolc  unie  comme  une  Glace<  Chacun  ^ 

alots  voulut  allcr  fe  couchcr  j  mais  tons  les      Aout. 
Lits  ^toient  inond^ » la  Pluyc  ayant  p^n^tr^  • 

pat  les  fences  les  plus  imperceptibles ,  ce  qui 
eft  inevitable  V tpand  te  VaiiTeau  eft  fott  9git^. 
On  ficconnme  on  put,  &  on  fe  trouvsk  en- 
core tr^s-hcureux  (fen  6trc  qulttc  a  fi  bon 
marcW.  Tout  ceoui  eft  violent  oetliHC  point,  ' 

fuc-tput  le  Vent  de  Sud'Eft ,  au  moins  dans 
ces  Mers.  II  n'cft  conftant ,  que  lotfqu'il  fc 
fortifie peua peu ^ &  fouvcnt  il finit pat unc 
Tcmp^tc.  Le  Galme  rcvlnt  avcc  le  jout  \ 
nous  n'avan^ons  pas ,"  rtiais  nous  nous  d^fen-  t 

Quyames  en  p£chanc. 

.  Tout  eft  boti  dansla  MdrUe,  quapdelle  DesMorues, 
eft  fraiche  5  elle  nc  perd  'mame  ricn  ^c  faJ^^'^^p^^Pg^';' 
bonuS  ,  &  elle  devicnt  un  oeu  plus  ferine  ^     ^  '■ 

quand  elle  a  ^c^  deux  jouts  dans  le  Sel  -y  mais 
jt;c  font  les  Pccheurs  feuls  ,  qui  en  nian<renc 
VJse  qu'elle  a  dc  plus  c;tcellcnt ,  ccft-Ji-dirc  , 
la  T£te ,  la  Languc ,  &,  le  Foye ,  qui  d^lay^ 
dans  I'Huile  &  le  Vinaigre ,  avcc  un  peu  da 
Poivi;e,  lui  fait  une Sauflcexquifc.  Pour  con- 
server^  tout  cela  ,  il  faudroic  trop  de  Sel  r 
ainfi  on  jette  ^la  Met  tout  ce  qu'on   n*en 
peut  pas  confommer  dans  le  terns  de  h  Pd- 
ehe.  La  plusngrande  Ij^ni'e ,  que  j'ayevue  > 
n'avoit  pas  crois  pieds  :  cependant  celles  da 
G^aqd.  Banc  fGnat  Ics  plus  ibites  :.mais  ^  n'y  ' 
a  peut>£tre  Dointd'AniibaV ;  qui  ^  prqiiortioa 
de  fa  grandeur  ,  ait  la  Gtieule  plus  lai^e, 
ni  qu|  (bit  pli)s  vorace.  Oi#trouve  de  tone 
dansle  Corps  de  ce  Poiflon ,  jufqii^  des  t£t9 
de  Pots  cafles,  du  Fer  ,  &  du  Verre.  On. 
s'^coit  imaging  qu'il  digeroit  tout  cela,  aiais 
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I  7  X  Oi  ?°  _f  ~  rcycmi  di:  cettc  crmjr ,  an  a'6unt 
foDddc  que  fur  ceqo'oa  lui  avoit  trouv^  des 
raorceaax  dc  Fer  a  moitie  uf(&.  On  eft  per- 
fuad^  aujourd'hui  que  le  Gatt ;  cfcft  Ic  nom  qac 
les  Pecheowont  ddon^  ii  iTftomac  do  laMo- 
xuc  ,  fe  retourne  comme  ime  Poche ,  &  que 
ce  Poiilbn  fe  ddehargc ,  ca  Ic  retournant, 
dctouc  ce  qui  llncommodc. 

On  appeile  en  Hollandc  C^elUu^,  uoe 
lortc  de  MoruM ,  qui  fe  p^chc  dans  la  I^jin- 

j.^***"*  *5"*^*1"**  ^"""  cndroits ,  &  qnl 
^c  diffcrc  des  Morucfs  dc  I'Am^iqiieqwc  parcc 
quelle  eft  plus  petite.  On  fe  comcntedefalcr 
ceUe  du  Grand  Banc,  &  c*eft  ce  qu*on  ap- 
pclJc  Moru'eBUncht . &  plus  compunAntnc , 
Morut  Vtrtt.M.  Den Ysdit iicetcc occafion 
quil  a  ▼oifairc  en  Canada  d'aufli  beaa  Set , 
que  alui,  q«'on  y  porte  de  Brouaec  ,  iiu» 
quapresqu!on  d)  catHjatTcffaidaxS^iA^ 
lais  creo«$  expr^s ,  on  les  reboUcha.  Ceu», 
gai  oDt  le  olus  crJ4  que  ce  Pays  n'^toitboit 
araen,  ontdt^plusdfuncfbis  ccux  m^mes,  qui 
one  cmp^ch^jMfoan'cnretirataucun  avantwje. 
U  Mnnmhhc,  on  laiMecluche  ne  fc  poic 
fewe  qnc  for  Jes  Cotes  :  cckdenande  de 
granda  (bins  ,.&  b^tauootip  d'cxpiricnce.  M. 
Denro ,  qui  convient  que  cous  ccux ,  qu'il  « 
^^.^'^  «aConihieliff  ctt  A««iie»  s'y  fone 
jwn^,  pronve  par^tement,  &  raid  wis- 
temi^le,  qu'on  xea  toct  d'cn  conclure que 
1*  Mmi^  tt'f  eft  pu  aboadame.   Mai?  il 
prttcndi  que  poof  y  iaim  la  P^he  avec  fuc- 
CCS  ,  »l  iaut  qi«  les  P^diears  foicnt  ^tablis 
dans  le  Payt ,  &  voici  quel  eft  foa  raifonne- 
"Zx*  ^*'""  Sai&n  n'cftpaspropre  pour  cctte 
Pcchei  00  nc  la  pcut  faicc  que  dcpuw  le  com- 
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meuccmenc  du  mois  dc  Mai  jufqu'^  la  fin  du  ' 
mois  d^Aout.  Or  fi  vous  faites  venlr  des  Ma- 
teiots  de  France  ,  ou  vous  fcs  payerez  pour 
route  I'ann^e ,  Sc  les  frais  abTorberont  les  pro- 
fits y  OU  VOUS  ne  les  payerez  que  pendant  la 
P&be ,  &  ils  n'y  trouveront  pas  leur  c6mpte. 
Car  de  dire  qa'oni  les  cmployera  le  refVe  du 
terns  a  (cicr  de&  Planches  ,  &  a  coupcr  du 
Boi«v  c'eft^une  en«ur  j  ils  n'y  gagneront  ccr- 
tainement  pas-ce  qu'ils  d^penferont ;  ainfi  ou 
il  fiaudra  qu'ils  rument  ITntrepreneur ,  ou  ils 
monriont  dc  faim. 

Mais  sils  ront.Habitan« ,  on  en  fcra  tliieux 
rexviv&  iliie  tieodraqu'aeux  d'etre  a  Icur  aife; 
On  connotrra  les  bons  Ouvtiers  *,  ils  pren- 
dtone-leur  terns  pone  la  P£che,  ils  choinront 
les  bons*  endroits ,  ils  gagneront  beaucoup 
pendant  quatre  mois ,  &  le  refte  de  I'ann^e'ils 
tcanrailleront  pour  eux  dans  leurs  Habitation).' 
Sleti  s'y^coit  pris  decette  foneily  a  cent 
cinquante  ans  ,  I'Acadie  feroit  devenutf  une 
des  plus  puiiTantes  Colonies  de  rAm^rique. 
Car  rsndis  qu'on  publioic  en  Franet ,  ^vec 
ujie  fi>rte  d'afieAacion  ,  qn'il  n'^toit  pas-poflir. 
bltt  i£f  riea  falre ,  die  enrichinbit  la  No\i* 
ycll«  Anglecerre  pat  la  (eule  P^hc',  quoique 
les  Aagloi»n*y  euflent  pas  vous  les  av(UAtages9 
r|ue  nous  y  pouvions  avoir. 

Quandoneft  (ortidu  Grand  Banc,  on  en 
MDContre  pktficur^autrcs  plus  petits  ,  St.  tons 
prefqu'^gafenieiitpCK^BQeux.  LaMoruifn'eft 
pas  tn^me  te  feut  loiilbn ,  qu'on  trouvi  dans 
cette  Mer.  On  y  voit  it  la  verit^  peu  de  Re- 
quiems ,  point  dutout  de  Dorades ,  de  Boni- 
tes ,  nt  de  tous  ces  autres  Poiilbns ,  qui  dc- 
luaudent  des  Mers  phiscliaudes :  mais  en  rf<* 
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comocnfc  elle  eft  rcmplie  de  Baleines ,  dc 
Soufleurs  ,  d'Elpadons  ,  de  Marfotfins  ,  de 
Flettans ,.  &  dc  quantit^  d'autres  dc  moindre 
valcur.iNous  y  avons  en  plus  d'une  foi$  I« 
plaifir  du  Combat  dc  la  Balcinc  contre  I'Efpa- 
don  ,  &  rlcn  n'cft  plus  amufant.  L'Efpa£ii 
eft  delagtofleurd'unc  Vacbe»  longdcfepc 
a  huit  picds  ,  &  foa  Corps  va  todjours  en  r^ 
iriciflapt  vers  la  queue.  Soci  nom  vicnt  de  fon 
arrrfc  ,  efpece  d^Elpat^n  long  dc  trois  pleds  , 
&  large  de  quatr^  doigts.  II  eft  ooff  (Jr  Ton 
nc2  ,  ^de  chaqttc  c6t|2  il  i  une  (uitc  de  denct 
°V?  longueur  d'un  fouce  rsmgifes  dans  one 
dift^ince  ^gale  les  unes  dcs  autre$;  Ce  Poiflonv 
icmet  k  route  faucc,  &  c'eft  un  excellent 
manger.  Sa  t^e  eft  plus  d^ljo^e  que  cellc  da 
Vcau ,  plus  groffe  &  plus  quarr^c.  II  a  les  jpa 
cxtrtmemctit  gros. 
h  n.iHn.  Rr  ^^™»«>  Bal«nc  &  TEfpadon  nefe  t«n- 
ii  ncZon  '°°"^"/ 1 «!"''« °*^  ^« ^«««t ,  &  c'eft ,  dit- 

°"  »  cclujj-ci  >  qui  eft  toujours  rAggreflcur. 
Qaelquefois  deux  Efpadons  fe  joignent  con- 
tre utte  Baleine ,  &  alors  la  partie  n'cft  pas 
j5f  **  ^  ^*^""c  n*a4)our  Arme  ofFenfivc  8^ 
defenfive ,  que  d  queue :  pour  s'en iervir  cen- 
tre foh  Ennemi  vclle  plonge  la  t*te ,  &  fi  ellp 
peutftappcr  TEfp^n,  elle  rafomme  d'un 
coup  de  fa  qi^eufc"  Jmais  il  eft  fort  adroit  k 
i'efquiver ,  &  aurfi/tot  il  fond  fur  la  Baleine , 
&  lui  enfonce  fan  Arme  dans  le  dos.  Lc  plus 
foavent  il  ne  la  perce  pas  jufqu'au  fond  da 
jard ,  ft  ne  lui  fait  pas  grand  tpal.  Quand  elfe 
Jc  peut  voir  s'^Iancct  pour  la.frappcr  ,  elle 
plonge ,  mais  I'Efpsidon  la  pourfuit  dans  I'Eau, . 
&  robligc  a  (c  remontrcr.  Alors  lc  Combat 
recommence ,  &  duj^  jufqu  a  cc  que  TEfpadon 
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ta  Dalcine 
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d'on  Voyage  di  l'Ajheriq..  I^.  IT.  8r 
perde  de  vu<f  la  Baleinc ,  qui  b^c  toujours  en 
retraite ,  8c  qui  nige  mlcux  qtfc  lui  si  flcui 
d'eau.,  ^  . 

Le  FtettMH  eft  comme  vine  grande  Pile:  il  DuFlcttan. 
patoit  que  ce  cfu'on  appelle  ¥Ut ,  eft  fon  dimi- 
nutif.  II  eft  ^is  fur  le  dos ,  &  btanc  fous  le 
ventre.  Sa  loneueur  dft  ordinairemenc  de  qua- 
tre  k  cinq  pieds ,  fa  largeur  au  tnoinsde  deux  , 
&  il  en  a  un  d'^pailTeur.  11  a  la  t£te  fbn  erofle  i 
tout  en  eft  exquis  &  (on  tendre  :  on  tire  des 

05  un  (uc,  qui  vaut  mieux-qOeta  mo^le  la  plus 
fine.  Ses  yeu^,  qui.font  pre(hue  audi  grosquc 
ceux  de  I'EiDadon ,  &  les  boras  des  deux  c6t^s, 
qu'on  appelle  RelingMes ,  font  des  morceaux 
tr^d^hcats.  On  jette  tout  le  Corps  a  la  Mer 
pour  crkraifTer  les  MoruHs ,  dont  le  Flettan 
eft'  le  p^s  dangereux  ennemi ,  &  quhAc  faic 

3u'un  repas  de  trois  de  cts  Poiflons.  Xe  ncvous 
irai,  rien ,  Madame^,  de  toutes  let  efp^ 
d'Oifeiiux  ,  qui  vivent  (ur  ccs  Mers ,  &  <^ 
n'y  fphfiftent ,  que  de  la  Peche ,  car  tous^nc 
Pecheurs.  Bien  des  Toyageursxn  ont  parl^  , 

6  ils  n'en  o.nt/xien  dit ,  qui  m^ritc  Qu'on  sly 
arr^tc.-^       ;  ■       1.   "^ 

Le  dix-buit ,  bon  vent :  nous  croyons  que 
les^Vents  nous  ont  porti6  un  peu  trop  aa 
Sud ,  9c  nous  faifons  rOueft-Nord-Oueft  . 
pour  nous  reinettre  dans  notre  latitude.  C'efc 
que  depuis  dix  on  douze  jours  nous  n'avdns 
point  v&  le  Soleil  •  &  que  par  conftSquent  nous 
h^vons  pd  prer^ie  hauteur.  Cela  arrive  ztkz, 
fouvent ,  &  c'eft  ce  qui  fait  le  plus  grand  dan- 

§er  de  cette  navigation.  Vers  les  hult  heures 
u  matin  on  apper^oit  un  petit^timent ,  qui 
femble  vcnir  a  nous,  on  vafau -devant,  & 
•quand  jl  eft  prochc ,  on  lui  demande  par  quelle 
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*i    f  o u a  ft  A  t  H  f  s  ro R  i<itf  E 
latitade  nous  fonames  ?  C^ic  ufi  Atq^off  , 
&  IcQipicaine  r^pondic  dans  Hi  li^gue :  bit 
cruc  entendre  que  nous  ^tk>ns  par  les  quaean* 
te-cinq  d£gi;^s.  II  n'y  •▼oh  pounant  paaitrop 
a  s'y  Set  t  car  il  pouvoit  £tre  dans  la  in£me 
crreur  ^  nous.  Cepondanc  on  fe  nffnxe ,  8c 
comme  te  Venc  coneinuoic  k  hn  bon ,  on  fe 
flace,  t'it  ne  change  poinc,  d*avoit  pafl^  le 
Golphe  daas  deux  JDtirs. 
Irrnrr  da     ^^^*  ^^  quatre  hettcc*  do  (bit  le  Vcat 
Piloccs^  Sc  ictomba,  &J10US  enfOokiet  cbnflern^s^  c'^ic 
danger  ,  oiV  cependaQt  noue  faltir.  A  oazeheures  dc  nnh 
VaiiFcTu^  ^'^  ln«*ifonparut  fort  noirdevant  nous,  qooi- 
•q^ue  par-tpQt  alHeiMr»  te  Ciet  Sxt  tr^'ferdti* 
ies  M;|telots  de  quart  (  « )  ne  balanoereac 
1  pointi  dire  quejffStott  ta  Terrc.  L*OfHcier  fc 

mocqu^  d'etn^^f^is  comma  i!  Ies  vk  perfifter 
-  dans  leui;  fenitiin^c ,  il  comment  a  crolir 
qq'ils  Mnkdient  bien  avpir  Tai(bn.  Par  bofti<' 
near  il  faifbh  fi  pen  de  vent  qu*a  peine  le- 
Navire  gpavcrnoir }  aiilfi  il  c(|>cra  que  1«  jour 
▼Jendroic  avao^  aa*on  aflprodhjb  cetw  Tetre 
<    de  trop  prdst  A  Amaic  he  quart  chaitgpa.  Ley 
Matelois ,  oui  fuccederent  aux  Premiers  «<fu«> 
rent  d'alx>^d>  4b  leur  avis  j  mats  tent  Offider 
cntiepric  de  lenr  proovelr  par  dcrfioinies  toi- 
/ens  que  ta  Tcrie  ne  de voic  point  ^^ 
cjue  cc  ^tflls  tQglient ,  ^oit  tine  Bti 
fe  diffipetttit  avw  rAuroi«.  n  he  I 
point,  ftMtVobftimerem  a^jGsaeei 
Ciel  <toit  txop  pur ,  pour  Icre  ^3ifaa:&m^'  de  ce- 


(4)  L*^^page  dtin 

Vaifleau  eft  panagc  cd 

jlpireBandes,  doot  cha- 

.une  ^  en  Fadion  pen- 


ce  ({u'bn'appelle  fdiref* 
QmtI,  Cha^ueltande  eft 
comixuad^e  par  un  0£> 
cicr. 
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»*UN  VOTAOi  Si  i.'Amsiiiq.  Lbt.  ir.  9f 
c6i^l^ ,  s'H  n'y  a voit  point  d^  Terre. 

Aa  ^%  djii  jour ,  ill  (emettent  toat  \  crier 
qQlliiyjI^^Terre.LXDflkier,  fansdaigner 
fr  ,,Jeve  Les  ^paulcs ,  &  quatre 
mam  ,  it  va  fe  coucbcr ,  en  aflurant 


I  7  X  a 
Aout* 


i^vei^  iL.froutera  cme  pr^tenduS 
rent  fbnclaS.  Son  Succeileur'7-  qui  Aoh  le 
CjB/ta/Bt  de  Vaudreuil  ^  plus  ciroonlpeft ,  com- 
mokxk  par  5ure  ferterqaelques  Voiles ,  &  ne 
fuc  pas  lonccms  (ans  s'appecceyois  qtte  cette 
pt^ution  ^reit  mSeeflaue.  Dcs  que  Ic  jpur 
panic ,  on  Tit  i'Hotilba  pre^Ete  toucbord<E  dc 
Terrcs ,  tk.  on  d^writ  ua  eecic  MarrhwAn- 
|ois  ip^U^  i  deux  poitees  de  eanoo  de 
dfisTi^l.  de  VouTRON  ,  qui  ea  fuc  aveni » 
fie  ouflutot  appeiler  rOfficijCr  incr^diile,  qu'on 
eat  oien  de  la  ^ine  a  ^iceibrtir  de  fa  Cham> 
htt^y  dW  U  proteftolt  qu^[iK>u  ne  pottviont 
pas  i»voir  une  Terre  fi  pr^  in.  nous.  II  vine 
cependanc  apies  deux  bu  tcois  (emonccs,  ^ 
sk; n^ii dtt (Singer ,  que  fonenc^tement  nous 
avoir  &ic  courir,  U  £iit  fail!  d'^tontiemenr.- 
Ccft  pooitanr  le  plus  habile  Homme  de  Fran- 
ce pcnir  navigaeir  Hit  ces  Mcrs,  mais  crojpt 
d'habilec^i&icquclqaefo^,  qaandoas'jr  ne 
plot  que  driaj^ttti 

Ccpendaoey  Mtdame,  fi  le  Vent  n'^coit 
HJi#  tomb^  la  veille  \  quatre  be^^ref  da 
ibic  »  nous  nousferioaspsrdus  dan»  u  nuit  \ 
car  nous  eowrlont  ^  jilcines  Voiles  fa)r  des 
BriGms  ,  dont  tUie  noiis  auroic  pas  ^t^  po& 
fible  denoQS  tirer.  L'egabattas  ^toic  de  ti^- 
voir  od  nous  ^ons.  CP^ni'  y  avoir  de  cer- 
tain }  ^eft  que  la  veilte  ii0l»  n'ecions  point  paro- 
les qttarame-cinq  d^nSr.  Mais^ns<.  nous 
plu»aitt  Nbrd  >  oo^fltts  aftStti^Osft  fur  quel 
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les  fetitlmens  furent  parcag^s.  Un  de  nos  Offi' 
ciers  aflura  cpe  ia  Terre ,  qui  patoidoic  dcva^t 
nous,  ^oic  VAcadiCi  qu'il  y  avok  ^c  uti  * 
voyage ,  &  qu'il  la  reconnoiflbic ;  uh  autre 
(bucinc  que  c'^coic  \t^  Iflesde  Stunt  fierrm, 
Mais  quelle  apparence ,  lui  dit-on ,  que  nouff 
foyions  fi  aTaaods  \  II  n'y  a  pas  encore  vint- 
quacre  heures  que  nous  Scions  fur  le  Gianj 
Banc ,  &  il  y  a  plus  de  cent  lieu^  du  Gratrd 
Banc  aux  Ifles  de  Saint  Pierre.  Le  Pilote  Cha-^ 
▼iteau  pt^tendic  que  c'^ioic  le  Cttjt  de  timze^ 
Qu'i|  y  ait  de  I'errenr  d^ns  notre  eltinic/,  dtti* 
il ,'  dila  n'efl;  plus  douteux ,  &:  il  ne  f^ut  pas 
s'en  ^nner ,  vu  qu'il  n'eft  pas  p'dfltblfe  de  (e 
legler  fur  des  Courants  »  qu'on  nc  .^nok 
pas ,  &  qui  varient  fans  ceue ,  &  qae|la  bair- 
teur  nous  amanqu^  pour  nous  redreilcir.  Mi;us^ 
il  eft  hoitsde  touxe  vraifemblance  qjae.  ndus 
puiffions  etre  ni  fur  les  Cotes  de  I'Acjdie ,  tii 
aux  Ifles  de  S.  Pierre  j( «  ).  I 

Son  rj^fonneraent  nous  ]»rut  jufte ,  nous 
aurions  n^nmoins  bien  d^Hr^  qu'H  lie  fur 
uomp^ ,  ear  nous  oomprentons  combien  it 
Aoit  facheux  d'etre  attains  fous  le  Cap  dc 
Raze.  Dans  cette  incertitude  on  ftit  le  pani 
d'aller  confulter  le  Capitaine  du  Navire  Aa« 
><^ois»  que  nousavions  detanc  nouf ,  flc  Clui« 
viceau  en  re^ut  I'ordre.  A  (on  recour  il  nous 
zapporca  que  ks  Anglois  avoient  iit  aufli 


(4)  En  I7tf  lem€me 
Chayiteau  fe  trompadiins 


dTAofit  ce  ^ayfre  febri/a. 
fur  un  Rochet ,  pr^s  de 


fmA  eftime  d'une  tnaniere .  I^nyibourg  ,  dans  I'Ifle 
kica  plus  funefte.  11  ftoMN  Royale ,  &  pctfotine  ne 


CDCOte  Pilote  du  Roi  fur 
U  ChmmtMu ,  &  ayant  hi 
fluficurt  jounffansi^en- 
4rc  luuicurjUfluitawi) 


fft  fau v».  On  trouva  fur  ks 
Journaux  des  Pilotes  du'tls 
s'en  croroicat  encore  a  70 
Ikutfs.  . 
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farpris  que  no3^,c!c  fe  ttouvct  diansi  ccttc 

Baye,  mais avcc cettedifterence ,  qtfe  c'^toic 

la ,  od  its  avoknt  affaire  :  que  le  Cap  de 

Raze  ^toit  dfcvant  noili^ ,  Ic  Ci/  de  Brolle 

'  par   notFS  travers  ,  dix  \\cvXs  aa-deflous '; 

que  da  milieu  de  ccs  Btiiaots ,  for  lefqiftls 

ifous  avions  couru  tifque  de  nous  oerdre  , 

il  fortoit  une  Riviere  ,  a  rentr^e  de  laquclle 

il  y  avoit  une  Bourgade  Angloife ,  ou  Ic  petit 

Navi  re  alloit  porter  4«*  Provifions. 

'  II  y  a  quince  ans  /qu'il  nous  arriya  dans    ' , 

ce  irtiSmc  Parage  uno'aventure  fort  finguliere , 

8c  qui  nous  hi  codrir  un  aufTi  grand  rifque 

peut-^re  que  cdui ,  dont  je  viens  de  vous 

entretenir.  Q!(itoit  peu  de  jours  apr^  la  Notrc- 

Dame  d'Aout ,  &  nous  javions  eiTuy^  jufqucs- 

la  d'^fTez  grandltfs  chakurs.  Un  mmp ,  eg 

nous  levabc ,  nous  fumes  (aifis  d'uiniroid  , 

3ui  fit  reix>urlr  tout  le  monde  k  fes  Habits 
'Hyver.  Nous  ne  pouvions  comprendrc  d'oii 
c^  yenoit ,  le  (ems  ^tant  fort  beau ,  &  le 
(  vent  ne  venant  point  du  Nbrd.  Enfin,  Ic 
troifi^mejour  a  quatre  heures  du  matin  ua 
Maselot  (e  mit  a  crier  de  tonte  (a  fofce  au  Lof, 
c'eft-ik-dire ,  mettez  le  Gouvernail  a  venir  au 
Vent.  II  fut  ob^i  ,  &  un  moment  apr^s  pa 
apper^t  une  Glace    ^norme  ,  qui  rafoit  le 
VaifTeau ,  &  contre  laquclle  il  fe  feroit  bri{^  , 
fi  le  Matelot  n'avoit  pas  leu  des  yeux  maritfs , 
car  k  pei^ne  y  voyoit-on,  &  fi  Ic  Timonnicr  e&t 
^t^  moins  prompt  a  changer  fon  Gouvernail. 
Jrn'ai  point  vu,  Maaame  ,  cette  Glace  , 
car  ]i,  n'^tois  point  l^v^  ^  mais  tous  ceux ,  aui 
^toicAtalors  fur  le  Pont,nousaflurercnt  qu'cilc 
'paroiAoit  aufli  haute  que  les  Tours  de  Notre- 
Damc  de  Puis ,  8c  qu'elle  p^oit  du  moias  dc        ||^ 
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bcaucoupIcsMatsduNavire.  raiffoiivcnt  VTj 
loutcmiquc  ccia  <*toit  impoflibJc  L  parcc  quit 
cutailuqa'cUccucic^  ptodigiciiciciK  pro- 
tonde  pour  s'^lcver  fi  haut  zxkKtSk  dc  la  Mcr,      * 
&  qa'il  n'eft  pas  pofliWc  qu'll  fj  forme  une,    '4 
tl«cc  de  cccte  hauteur.  A  cda  je  ir^ods  en 
premier  lieu  ,  que  pour  nicr  Ic  fiic  ,  il  hxa 
donner  Ic  dtJmenti  a  bicn  du  M<^nde  ,  car  cc 
n  eltpas  la  premiere  fois  que  I'on  a  vu  en  Mcr 
dc  ces  Ecueik  flottans.LaMcrcdcnNCAR- 
NATioN  faKaat  la  m£m«  roui;e  que  nous  , 
cow  Ic  m^mc  danger  tn  plekjour :  la 
Glide  qui  penfa  la  falre  pepir ,  fauce  de  vent 

poutI'^viter,futapper^cdetoutr£«ui«ige, 
&  jug6c  bcaucoup  plus  grandc  encore ,  que 
c^Ic ,  que  nou«%bG)nttames.  Elle  ^oOse 
que  rojidonna  1* Ahifi^ution G^n^e  , com- 
me  odPBut  dam  lc$  plus  grands  perils. 
U  eft  certain  en  fccpnd  lieu  qu«  dms  b" 
*^?  d'Hudfon  il  y  a  de.  ccff  Glacte  fo^m^ 
par  la  chute  des  Torrents ,  qui  tcnbcat  cb 
haut  des  Montagnes ,  &  qui  fe  d^iiaeh«iK  avec 
ua«and  fracas  pendant  I'Et^ ,  &(bnt  enfuitc 
port^  pai  les  Couran^s  dc  c6t^&  d'autre.  U 
Sjcur  jEREMii  ,  quia  pafl^plufipufs  atm^ct 
dans  ccttc  Baye ,  dit  qu'il  a  eu  la  curiofit^  de 
..    taire  fonder  au  pied  d'unc  de  ces  Glaees ,  qui 
Jtoit  &:hou^c ,  &  qu^on  fila  cent  brafles  de 
iigocs ,  fans  ttouvff  le  foa<J.  Jc  teviens  \  n<H 
treaventure. 
1D«  Cap  dr     Lc  Cap  ^  Raze,  Marine ,  eft  la  pointe 
^^''  du  Sud-Eft^e  rifle  dc  Tcrrc-neuvc :  il  eft 

.  .,  fitud  par  les  quarante-fix  d^r&,  &  environ 
V  ^  trcnte  minutes  de  Latitudes-Nord.  La  Cote 
'  court  de-la  cent  lieufe's  a  I'Oueft ,  prenant  un 

P       P<5'»<wNord>acfctcttaijicattGv</*K*^o 
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qui  eft  par  fcs  quaranic-fcpt  d^gr^s.  Prcfque  a 
iBoitJ^  chcmin  eft  la  Grande  Bayc  dc  Plai-^ 
fantf ,  qui  forme  un  ies  plus  beaux  Ports  dc 
I'Ain^rique.  A  rOucft  -  Sud  -  Oueft  dc  cetie 
Bayeil  y  a  ue  Morne,  qu'onapper^t  dc  loio» 
&  qui  fere  a,  la  rcconnettrc  :  on  Ta  nomni^  Ic 
Ch^fenu  R»uge ,  parce  qu'cn  effct  U  paroit  dc 
Idn  avoir  la  fonne  d'un  Chateau ,  8c  que  la 
coulcur  en  eft  rouge&trc.  Le  vint-trois  a  midi 
nous  ^tions  par  fon  wavers  ,  &  Ic  foir  nous 
raogeimes  les  Sksde  Saint  Pierre,  que  nous 
aiions  zflr'tkord,  c'eft.4-4ite ,  I  maittdroitc. 
Ce  fonttfois  Ifles ,  dontles  deux  premieres 
fo^tfort  hautes ,  &du  cot^,  oii nous itions , Sami  Pierre 
il  ^c  patoifloit  que  dcs  Montagpes  couvettes 
deMoufle.  On  pr&endquccettcmoufiecou- 
vre  en  quctqiies  endroits  dc  tr^-beau  Por- 
phy^e.  Du  cot^  dc  Terrcnedve  il  y  a  quelqucs 
TcfiiMJabooraWes ,  &  on  ^ez  bon  Port  >  oii^ 
noui^ons  en  quelqucs  Habitations.  La  plusf 
gBW^  &  iaplus  Occidentate  des  trois ,  quViir 
appcUc  plus  commun^ment  I'lflc  Magtulon  , 
n'eft  pi?  fi  haute ,  que  les  deux  autres ,  &  foir 
Tcrrein  paroit  fort  «ni.Ell«  a  envilron  troiss 
quarts  de  UeuHs  dc  longi  Lc  vint-quatrc  air 
point  du  jour  ell^  reftoit  cinq  ou  fix  lieucs 
dcrriere  nous-,  mais  depuis  minuit  nous  n'a- 
vions  pas  ett  dc  ^tnt.  Vers  les  cinq  hcures  da 
matin  il  s'^leva  un]petit  foufle  de  Sud-Eft.  Efi 
attendant  qu'il  fut  aflc*  fort  pour  enfler  nos 
Voiles  ,  on  s^amufe  i  o^cher ,  8C  on  |»rit  une 
aflczgrandc  ouantii^  dc^orues.  On  s'arr^ta 
deux  heurcsplus  qufil  nc  fialloit  ^  cettcP^chc  , 
-fc  nous  eumes1)iem6t  tout  lieu  dc  nous  cir 
repcntir.  ' 

II  ^toit  halt  hcures ,  quand  on  apparcilla , 
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.    &  hous  courutncs  tout  Ic  joUr ,  dans  rcfpe- 

ftir  notrc  droite,  ou  la  nttite  Iffe  i^S^mt 

r*ul,  que  nous.cJcvions  faiffcr  a  la  gauche . 

&  oui  ert  prefque  vis-a-vis  du  Cap  d?  Raye 

mart  la  mjit  fcfcrnla ,  fans  aue  nous  euffiins 

ricn  vu.  On  cut  bien  voulu  alors  avoir  profit^ 

?"V  ''lif  .°°'**  avions  peisln.  Cc  iu'il  y 

cut  de  olus  acheux ,  c'cft  que  vcr,  le  minuit 

nous  cfluyamcs  une  temp^te  mi  fcmblable 

a  ccllc  que  nous  avions  e/Tuy^  fur  le  Grand 

Banc  ,&  que  ne  poavant  dooter  que  nous  nl 
Moiis  pris  dcTune  des  deux  Tcrres,  cntre 
Idfijuellcsnous  dcvions  paffer ,  nous  n-dftmcs 

bien  du  chemin.  Ainfi ,  malgr<5 1'avis  de  Cha- 
vitcau  ,  qui  r^pondoit  de  pafTrt  fans  rifque. 
9nmtten?»nne  {m),  ^   ff 

Au  point  du  jour  nous  appcrfftmes  k  Cap 
dc  Raye ,  fur  lequci  Ics  Courants  noi^lor- 
toient,  &  pouf  furcroh  de  difgrac^  n^s 
nayions  plu,.dc  Vent  pour  nous  fofttcnir. 
Mdus  ^tions  prefque  dcrfhs ,  lorfque  fur  les 
^nq  heurcs  &  dcmie  du  matin  un  petit  air  de 

Vcntde  Nord-Oueavintfbrtaproposinotre 
fecouis.  Nous  n*en  perdlmes  rlcn  ,  &  nous 

r  Nord-Oueft,apnis  nous  avoir  rendu  cc 
bon  office ,  nous  auroit  fait  bien  plaifir  dt 


(«)  Mettre  en  Panne, 
c'eft  arr&er  le  Vaiffeau  , 
qiund  il  eftloar  voiles. 
I'our  cela  on  cargue  les 
granje*  Voiles  ,'&  on  dif- 

Sofc  les  Hunfers  de  telle 
»rte,  que  le  Vent  fouffle 


dani  la  grande  Mifene 
pour  lui  Taire  battre  le 
Mac ,  &  dans  la  petite  . 
pout  Wveuter.  Ainfi  i  le 
Vaiffeau  pooflX  des  deux 
cotes,  n'ayaBcc poiac 
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tiitt  la  place  a  un  autte }  mais  il  ne  Je  fit  * 
point  1  &  penLclanc  deux  jours  11  nous  recint  k 
Venct^e  du  Golphc  de  Saint  Laurent.  Le  ttoi-° 
fi^mctjour  nouspaffamcs  entrel'IHe  de  S^nc 
Paul ,  &  le  Cn\  Saint  Laurent ,  oui  eft  la 
o^te  la  fliips  Septcntrionnale  de  Hfle  Roya- 
e.  Cc  Pauage  efl:  fort  ^troit ,  8c  on  ne  s'y  ha- 
zarde  point ,  quand  le  Cicl  eft  embram^ , 
parce  que  I'lfle  de  Saint  Paul  eft  fi  petite ,  que 
la  Brume  la  cache  Jiififment.  Celui ,  qui  eft 
entrc  cette  Ifle  &  le  Cap  de  Raye  eft  beaucoup 
plus  large  :  nn&is  nous  Scions  pares  pour  pren- 
dre I'autre  y  lorfque  le  Vent  changea  ,»8c  miis 
en  profitames.  ^^- 

Le  Golplie  do  Saint  Laurent  a  quatre-vint     DuGoIphe 
lieufc's  de  long ,  qu'un  bon  Vent  de  Sud-Eft  ^f  Saint  Lau- 
nous  fit  fairc  en  vint  quatre  heures  k  I'aide  J^"^  '^^^  J" 
dcs  Courants.  Environ  k  moiti^  chemin  on  rJ^xT 
rencontre  les  1/let  mux  Oifeaux  ,  que  nous 
raneeames  a  la  petite  port^e  du  Canon  ,  Bi 
qu'lT  ne  faiit  pas  confondre;'avec  celles  ,  que 
Ificques  Cartier  d^couvrlt  aupres  de  I'lfle 
)Se  TcMc-neuvc.  Celles,  done  il  s'agit,  font 
deux  Rochers « qui  m'ont  paru  s'^lever  a  pic , 
environ  foixante  pieds  au-defl'us  de  TEau , 
&  dont  le  plus  grand  n'a  gueres  que  deux  ou 
trois  cent  pas  de  circuit.  lis  font  fort  pres  I'un 
de  Tautre ,  &  je  ne  crois  pas  quil  y  ait  entre 
les  deox  a/Te?^  d'Eau  pour  une  grande  Cha-  ^ 

loupe.  Il  eft  difficile  de  dire  de  quelle  couleuc 
ils  font ,  car  la^eme  des  Oifeaux  en  couvre 
abfolument  la  furface ,  &  les  bords.  On  d^- 
couvre  n^anmoins  en  quelques  endroits ,  de» 
veinesd'une  couleur  rougeatre. 

On  les  a  vifit^es  piuHeurs  fois ;  on  y  a  charg^ 
4^  Chaloupcs  cncicrcs  d'aufe  de  coates  ks 
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fortci ,  &  on  aare  qu^  finfedion  y  eft  In- 
fupportable.  On  ajoutc'<i»i>vcc  les  Gocfans  St 
Jes  Tangucux ,  qui  y  yi^ncnt  de  routes  les 
Xerres  vojfincs ,  onytibuve  quantity  d'au- 
tres  Oifeaox  ,  qui  ne  fcauroient  rolcr.  La 
merveiJIc  eft  ouc  dans  line  multitude  (L  pro- 
digicufede  nids,  chacbn  trouve  d'abord  le 
lien.  Nous  tirames  un/coup  de  Canon,  qui 
mit  1  allarme  dans  tout^cctte  R«ipubliquc  To- 
iatille  ,  &  il  fe  forma  ^u-deffus  desdeux  Mcs 
un  nuage  ipzis  de  ceWOifeaux ,  leqael  avoir 
wen  deux  ou  trois  liiugs  de  circuit. 

Le  lendcmain,  vci's  le  point  du  jour,  le 
Vchttomba  tout-a  cbup.  Encote  deux  hcu- 
rcs,  &  nous  douWibns  l*Gap'  iUs  Rofiers , 
nops  cntrions  dans  Jc  Fleuve  de  Saint  tao- 
rent ,  qui  coule  Nord-lft ,  &  Sud-Oucft ,  ft- 
Ic  Vent  de  Nord-Ofifeft ,  qui  s'ileva  Wcnt6c  , 
nous  eut  fervi ,  maffrnous  avions  perdu  dcu« 
heures  le  vlnt-quatre  a  p^cher ,  &  en-con«- 
qucnce  deux  jour^i  I'enrrjfe  du  Golphc ;  it 
fallur  attendee  ici  cjue  le  Nord-Oucft  tonrfjac » 
&nous  atten(Sm4cinq>,rs,  peHdam  Icf- 
quels  nous  ne  dtths  pascinq  licufc's.  Gc  retar- 
detnent  nefot  oflisro^me  le  plus  grand  mal» 
q>iilnousfic:if^toit.tr^S-frf>id,*il  nous  fc 
coua  beaucoup .  &  pen  s'en  falkt  qu'^n  tom- 
bant,  il  ntnouifttperirdff  la  manierc.  que 
voui  allcx  ▼oirJMais  il  faat  auparavane  you. 

&  dc  ^  ^^«»!*  S««^  Laurel ,  VJSfc  de-li  ,  qui! 

du     iaut  raefurer  U  latgeur  ik  fon  embouchure » 

Fleuve  Saint   QUI  elt  d'cnvlfon  crente  lieuifs.  Uh  peu  en 

Laurent.         dc^a  ,  plus  au  Sud ,  font  la  Baye  &  1^  I>ointc 

dc  G^ir^  ou  fjach*^.  Ccui ,  qui  pr^fcad.-ii^ 


DuCap 
Rofiers 
G.irp6  ,  &dc 
I'entree  du 
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3^  le  Elettve Saioc  LaureDcltqtia^|aie Ueu& 
e  la»rgc  a,  (ba  fmbouchure ,  le  indbtent  ap- 
paremment  de  la  Pointe  Otitntale  de  Gafp^. 
Au-delToiiftdfc  ja  Bayeon  apper^oitmie  efpeee 
(CJIlc ,  q9i  Q/eft  au  fondf  qa^uo  Rocher  ef- 
cafp^  d'environ  tEcme  toifes  de  long ,  de  di^c 
de  hauc,  &  deqoartrcde  large  On  diroi^un 
Fan  dcvicille  muraillcy  &  on  a0uxe  qd'il 
rhoit  autrefois  aoJlMtJm^ )  ouieftViS' 
.VIS,  dan&  le  Continent.  Ce  Rocner  a  dans 
milieui  une  ouvcixure  en  forme  d^Arcadc , 
laquelle  unc  Chaloupc  Bifcaycnni;  peuc 
^afler  a  la  Voile ,  at  c'dt  ee  qm  lui  a.fait 
Conner  le  notai'^ltftrcee.  ies  Ijlavigateurs 
leconnoifTei^lfpi'lis  en  foot  prochc^^lorfau'lls 
apper(i|fvencuneMontagne  plate,  qui  s'eleve 
aa-defl^as  de  plufieursaooes,  dc  qu^on  a  nom- 
xn^M  T^  <^  Violmd.  LTfle  Ji<mmiem»rt 
eft  a  une  Ueuis  ds  Tlfle  Pecde  ,  &  prefque  a 
la  m6me  dlftance  eft  I'Uleili^aM,  laquelle 
a  hult  lieucsde  circuit,  &  untris-bon  Ha. 
vre.  Un  ^  au  large  de  cette  Iflc  11  foct  du 
milieu  de  la  Mer  une  fourced'eau  dooce  >  qui 
bouillanBe ,  8c  jaiilit  a^  baur. 

Tons  I  <;es  Panges  Hint  exCfcUens  pour  ta 
P^che  j  8c  le  mouill^  y  eft  bon  par  tout.  It 
fecoit  m£me  uSi  d'y  di^blir  des  Magafins , 
qui  fcrripient  d'cncrcpot  pousQueW.  Mais 
on  a  peidn,4  &^XK  lb  ComrocKce  de»  Pellete^ 
lies  un  terns  iofini ,.  qu'on  auroir.  du  em- 
ployer a  atiGorer  ccbii  dea  Morutk » 8c  de  quan^ 
tit4  d'auttes  Poiflbnt,  dont  cetce  Mer  abonde» 
ac  a  fe  fbrdfier  dans  des  Poftcs  ,  dont  on  i| 
connu  trap  tard  rimpottance.  lUtoic  naturel 
qu'ayant  u  prcs  de  nous  des  abris  (urs  &com- 
jnpdcs ,  nou$  allafHons  y  acicadxc  le  rctour  da 
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trouvant  fans  pouvoir  avanccr ,  ni  prefque 
manauvrcr,  nous  nousainofaniisi  pffi' 
&  cet  amufcmcnt  noMs  fee  encore  faut  Car  le 
Timonnier ,  p  us  at^entif  a  la  P^hc ,  qu 
Voil«  T"^'/  <?'i?  ^""  ^«  Vent  (ir^- ' 

^l^o^hetilT'^"'^'  parley «oasen  fit 

ttous  y  portoicnt ,  que  nous  voyJons  cttla  tout 

d^fen  c«  "  ^  .^'^"'''  >  W  riflell  £r. 

le  petit  fouflc  dc  vent ,  qui  ycnoit  dc  s'&ver 
faousmanquaaubcfoin;  »«cvcr, 

J  P<Jur  penquexe  calme  cue dat6 '  c'^toit  fair 
^c  nous.  Un  moment  apr^s  nos  Voiks  s'«, 
flercnt  un  peu     &  no^  youlum«  revi« 
dcBordi  maisic  Navir^,  contre  fon'ordi! 
naire  ,  rcfiifa  de  venir  ati  vent  (  m )     ^IVu 

Cou«nt'  ''•  ^'"  ^  .P^'-^  " -'-  q„  1 
Nous  nous  cmmes  fans  re/Tource,  parcc  q^ 
nous  <itions  bicn  pr^s  des  Eciieils  pZ  rifql^r 

tout^il  n^y  avoit  point  d'autrc  pam  k  Jen 
dre.iOnmit  done  Ja  main  aToeuvrT  £T 

.      P»/«'avoirrienanousreprSVuefe 
icfperancede  nous  fauver^  ^^.^Kt 
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mbsc  nous  ^prouv^mei  que  Dieu  vienc  au 


-««" 


Ih     fi?ieiirs«feeeax,quis*aidcnt.  LpVfnttourna 

t;>Ior4,  il  fralchft  peir  4  jjgu ,  &  vers  les  Septembre. 
,  t  hearts  du  Colt  la  Poiotc  d'Anticofty  ,  q^i 
nous  a^oit  fait  cane  de  pcur ,  <toit  par^e. 

Cettc  Ulc  s'^cend  environ  cpiarante  lleufe    Dcfcription 
Nord-Eft &  Snd-Oaeft,  prcfqu'au  milieu  du Je liflcd'i^^ 
Ficuve  Saint  Laurent.  Mais  clle  a  fort  pcu^'^^^^y*       *' 
de  largeur.  Elle  fiit  conc^d^c  au  Sieur  Joliet 
k  Con  retour  de  la  d^couvcrte  du  Miciflipi, 
wais  on  nc  lui  fit  pas  un  grand  pr^fcnt.  Ellp 
n'eft  abfolument  bonne  k  rien.  EIlc  eft  mal 
bdifife ,  fon  Terroir  eft  ft^rile ,  &  elle  n*a  pas 
un  feul  Havre ,  ou  un  Batimcnt  puiflc  ^tre  en 
fdnti.  II  coarut  un  bruit ,  jl  y  a  quelques 
ann^es^qu'on  y  avoit  d^couvert  une  Mific 
d'argcnt ,  Sc  fautede  Mincurs,  on  fit^arS 
4c  Quebec  ,  ou  j'^tois  alors  ,  un  OrKvre , 
©our  en  faire  I'^preuve :  mais  il  n'alla  pas  bicn 
loin.  II  s'apperfut  bientot  au  difcours  de  ce- 
lui ,  qdi  avoit  donn6  I'avis ,  que  la  Mine 
n'cxiftoit  que  dans  ic  Cervcau  bleiTi  de  cejt 
Homme ,  icquel  lui  reoommandoit  fans  ccflc 
d'avoic  confiance  en  Dieu.  II  jugea  que  fi  la 
confiance  en  Dieu  pouvoit  par  miracle  faire 
tro'uvcr  une  Mine ,  il  n'^toit  pas  n^ccflairc 
d'aller  jufqu'a  Anticofty ,  &  il  revint  Cm  fes 
pas.  Les  Cotes  de  cettc  Ifle  font  afTcz  poiflon- . 
neufes  j  ijoutefois  je  fuis  perfuad^  que  les  H^- 
riticrs  du  Sieiir  Joliet  troqucroicnt  volontlers 
leur  vafte  Selgftcuric  pour  Ic  plus  petit  Fipf 
de  France.  * 

Quand  on  a  paflK  cettc  Ifle ,  pn  a  le  plaifir 
de  fc  voir  toujours  cntre  deux  Terrcs  ,  8c  de 
s'aflucer  du  cliemin ,  que  Ton  fait  :  mais  il 
faut  navlgucr  avcc  bicn  dc  la  (jrconfpeajqn 
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fur  le  Fleave^  LeMardi  rroifi^me  nous  li 
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fort  hautes,  ;8c  entrc  lerdjoelles il  v  a  qucl^u« 
Vallbns,  qui ^coient  autrefois  habk^s  pl^^ 
des  Siiavag^.  Les  environs  du  Monc-US)i^ 
ont  mdme  ^'fon  bonnes  TerK»V  ''^^SK^ 
trouv€,qirelqucs  Habitations  Frari9:>ifes.^»i 
y  pburroic  fiiire  un  EcabiifTenicnc  fore  -^0.\ 
tagcujc  pour  la  PScfcc ,  furtout  pour  celle'i  I 
la  Baleine  ,  6c  il  ne  feroit  pas  inurfie  auk  1 
Nkvires,  qui  Tiennentde  France }  Its  ytrou^ 
ffpient  desfeeours ,  dont  ils  ontquelqudbrs 
Tin'  extreme  befbin.  La  nuit  fuivante  le  Veiit 
au^enta ,  &feu  s*cn  fellut  Wjl  nt  nous 
fouac  d*un  mauvaistour.  N|||  tf^ions  pas 
loin  de  la  Poince  de  U  Trinity  imt  nous  de- 
^ions  laiflcr  fur  notre  drditc ;  maiis  no«  Pilotes 
nes'enctoyoientpasfipfoches}  d'alUeurs  i|s  . 
s'eftimoient  artei  an  large ,  pour  ne  ricn  crain- 
4rc.  M.  de  Voutron  s*eveilla  en  furfauc ,  en 
<riaot  de  bander  au  large.  Si  cet  ordre  cut  ek 
differ^  d'un  quart  d'heure ,  le  Navire  <toit 
brift  contre  la  Pointc ,  qui  parut  quelques* 
momens  apres.  'Le  quatri^me  au  foir  nous 
mouill^mes ,  pour  la  premiere  fois ,  un  peu 
au-acflbus  de  ce  qu'on  appelle  les  U»mmellts 
dtMatatte.  Cc  font  deux  T6tes d'unc  mfime 
Montane ,  laquelle  eR  Sloign^  du  Rivage 
de  deur  Ueub's.  Jc  ne  crois  pas  qu'on  nul(!e 
voir  un  Pays  plus  fauvMrc.  dn  n*y  ippcr- 
loit  que  de  mauvais  Bois  ,   dcs  Rochers, 
lu  Saole,  &  pas  un  pouce  de  bonne  Terrc^ 
A  la  vcriti  il  y  a  de  belles  Fontaines ,  de  boti 
Gibier  &  en  abondance,  raais  la  Cha/le y  eft 
ptciquc  impraticable  a  tout  autre,  qii'a  dcs 
;S«uvages  &  a  des  Canad ku«. 
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Nous  rcftaraes  U  pendant  quatrc^bars ,  ■ — ^ 

parcefqucdc lautre cfitddu Flcttvc nbusavions  ^  7  J- o. 
a  paar  la  Batoire  de  Mjmitoui^m .  ameafe  Septcmbic. 
par  plus  d'un  naufrage,  ^  qui  avancc  deux 
lieufes  dans  Ic  Fleuv*.  EUe  tire  fon  nom  d'uije 
Ktviere,4iui  ftirt  des  lAQOtai^ntidtLMbTador, 
forme  on  «flcx  grand  Lac ,  qui  porcelein^me 
nam ,  8c  plus  commaaimcoc  cdui  AfSmint 
B»mabi»  &  fe  d^chargedans  Ic  Fleuve  au 
travers(b4a  Itactuce  n^oK.  Quelques-uncs 
<ic  nos  Castes  fappellent  Im  Riviert  Hwt, 

Lc  huiti^me  nous  appareill&mes :  ce  n'^toic 
MS  Ja  peine  ,  pour  Ic  cihemin  ,  que  nous 
flates  V  mais.  la  vati^ci  d^fennuye ,  &  Tcxcr- 
oice  cftfbon  aux  Matdots.  La  nuit  du  dijcl 
I'onxe  Aous  fimes  quinze  lieiftfs  ;  encore  la 
moiti^  d'une ,  &  nous  autions  par^  lc  Paffagc  ^ 
Ic  plus  important  iu  fleuve.  D'ailleurs  noSs 
aurions  gagn^es  fortes  Maries ,  car  Jufqaes- 
U  ellis  ne  iontprefque  pas  fenfibles ,  ficc 
n'eft  Cir  Ics  bords :  naais  Ic  Vent  tourna  tout* 
i-ooup  au  Sud-Oueft  ,  &  nous  obligea  de 
chercher  un  abri :  nous  lc  trouvam^  fons  ^ 

tlflt  V*he  ,  oii  iious  reftames  cinq  jours. 
Nous  n'y  mahquions  de  rien ,  maisau  bout 
<Ic  tt  tems-la  nous  voulumes  voir  fi  du  cot^ 
du  Nofd  nous  trouvcrions ,  comme  on  nous 
Ta voir  fait  cfpccer ,  des  Vents  de  Terrc ,  qui 
pourroient  nous  faiic  cntijcr  dans  Ics  erandcs 
Maries.        ^  ^ 

Nous  al^iiies  done  mdtiilfer  aii  U<iuUn  Dusagucnay 
IRMttie  i  la  traverfc  eft  de  cinq  lieiiifs.  En  arti.  ^  <*«»  Po"  '^ 
vant  je  demandai  4  voir  ce  Moulin ,  &  on  iiic''^**^°"^'=- 
montra  quelques  Rpchers ,  d'od  fort  un  Ruif- 
feau  d'une  cau  clairc.  C'cft  du  moins  de  quoi 
hadt  un  MpuUn  i  I'jcau  >  miisil  n'y  a  gucics 
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^at.nihri.'^lJSS''^"^^''.'''^  Mondcun  Pays  moin, 

.       Pl«g!^«Vil(rcaux>Hv,ntrcmoat^rvint!-' 
.     .  c«^  hcubi.  5n  y  eatrtiit  qq  laiffc  a  main 

'  «?«G<5ographe8  one  marqui  ^fle  vSl^mais 

oa  liny  a  jamais  cu  qu'unfeMaifontrancoifc 
&  quelquesCabannes  de  Sauvag^»,45uiV vc* 
;  ,    nowm  au  tcinjd<^|,Tiaitc,  &  qi2  cmportoicot 
cnfiiKclciirsCab«nncs,eommeon.falt  Ics  Lo- 

gcd^oc  F(M« :  &  «  n-Aoit  ^n  cflEetquc  cela. 
^  Heft  vrai  que  cc  Port  «  ^t<$  I«,tcins  I'abord 

1  Eft , que  Ics fran^ott  sV r/ndolenc ,  d^quc 
k  Naviganop^ou  librc ,  foitdc  France  ^  ?oif 
da  Canada  s  ^uelesl^iflionnaircspko&oicnc 
dc  occafion .  8cy  1?enoicnt  n  Weir  pour  Ic 
Ci|I.  La  TraKcfinie.  lis  MarSands  rctour- 

K?»Xt'**^Mf  ^*"^*S*'  reprenoienc  Ic  > 
^cpm  dc  leura  Villages  ou  dc  kurs  For&s  , 
^  les  OuwiCFS  Evangi5Iji,u«s  fwroient  ccs 
Dernicrs  pour  adjcvec  di,les  infttuirc;  Cc- 
pendant  les  Relations  &  Ics  Voyagcors  par- 
JbicmLbcaucouD  deTaJ,,.,/r,,   ./iir^^!  *^^^ 
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fcicn«,^auc<>up  dcTadouCac;&'j^log«^ 
phcsontCippoftquc  c'<itoic  line  ViHclqucl- 

2r.%  "r!'^  °'";"*°*^  «'*°^  qtt-cUeavoit 

m  a  afllWf  que  vg^flS^^l^ag^ 
y  pouvoicnt  te  i  r^rf  dc  tons  \t%  Vents . 
juc  1  Ancr^y  eft  ffir    &  que  rcntri^cca  eft 
facile.  Sa  %urccft  orefqUc  roode,  des  Rq. 
chci:^  cfcarpiJs  d  une  hauteur  prodigicufe  Ten, 

if)  M.  I'AbW  L4H0tBI    DW  fxiSMOY; 
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OTc  jamatt.  11 
1  Pays  inoiiiy 
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re  ,  (]oe  ics  j 
mooter  vint- 
Uide  «  main 
la  pluparc  de 
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cm^onoieot 
n- fait  Ics  Lo* 
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ivoient  CCS 
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lesG^ogra^ 
mieiqucl- 
uJelic  avoic 
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Carte  du  Cours 

DE  LA  RIVIERE  DU  SagUEMG 
riTCHITAQUICHETZ 

.  ^re^scc^  sur  ks  JIamcscrits  dwD^ostr 
des  Cartas,  etP/ans  dc  UMirme . 
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Dicadoof  f. 
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Me/conun 
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encore  fur  a«e  detire  m.  ^-^  ***"^'o« 

Xcs  4ctpk  jdurs  l^vkl  p6iQt  ^  wn*  A. 
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1  7  X  0/  P*'**-^***'*  Navire  a  feit  naufrage.         \a 
■       *       Lc  lendemain  ,  avec  un  pcu  de  vent  &  cHT^ 
S^ptcmbrc.  Ma^  V  oous  allRmcs  mouiHcr  au-deflus  «!r 

DeYi&cmx Pl/fe%ux  Qoudrts  >.qui  c(^ k qainz^ lieu^ diei 
Coudres ,  &  Quebec  &  At  Tadpuflac.  Oa  la  laiflc  a  gau- 
du  couftte,    ^j,^^  g^  ^  Pjj^     ^ft  dangereur ,  quand  oq 

flfa^t^s  le  veot  a  loahak.  11  eft  raplde  v  ^rok, 
in  d'uabon  quart  de  iieaC.  Oil  ccbw  4c  Ch  am- 
.  J,,  JTL AiN  <1  ^toit  bcaucoup  p^"  aifif }  mais  ea 
i6<f}.  un  Tccmblement  de  Terre  difxacimi 
itine  Moncagflc,  la  laa^^  fur  I'lDe  aux  Cdudres, 

JiU'eile  agjgnmdit  de  moid^ ,  &  i  la  place ,  <>4 
tpic  fttte  Montagne ,  il  panic  rni  GoufFre , 
y  liffiit  il  QC  faic  pas  bon  de  s'approcher.  Oa 
{ramrroicjpaiTer  au  Sud  de  flfle  aitx  Condfes , 
,      ^  ce  Paflage  rpcoic  ^cib:  &  (ima  danger ,  il 
*  fo^e  le  nom  de  Mr.  dlbenrilie ,  qui  1^  centi 
^ '   '  avec  fucc^ ,  mais  la  coucumte  eft  de  pafler  an 
Nord ,  fic  ia  co&tume  eft  nne  loi  (baver aiflft 
ov^       .  pour^le  commun  des  Hooamec.     - 
De  1«  Baye     Au-defius  du.<Sottfre ,  done  k  vienc  d€  pa& 
dp  s-  P*»t    ler ,  eft  la  B#y»  W*  £«ii»  P^tw/ ,  da  cbmmen^ 
cent  les  Habicacions  du  c6c^  'du  Notd  i  &  bii 
il  y  ades.Pin|el:es,  qu'on  eftime  beaucoup  } 
bn.ytrouve  fivtouc  des  fins  tc^ges  d'unc 
graipe  beaut^ ,  &  qui  ne  caftent  jamais.Mef- -^ 
£ettrs  du  S^n^nake  de  Quebec  font  Seignents 
de  cecce  9aye.(«).  Six iieulis  plus  faauc  eft UB 
Promo^oice  extn^memenc  ^lev^^  od  fecer- 
piine  une  Chaise  de  Monties ,  qui  s'^reild 
^        plusde  quatre-cent  lieuHt  ^I'Oueft.  On  I'apjr 
l>»  ^5  '|h»Hc  Is  C»f'TMrmeiU0  f-^paremmenc  pircc 
"^      %i}aeoelui,  q^i  Yz  aihfi  baptif^^ ,  y  ia  efTuy^ 
^l<lt}cs  coups  de  Vent.  Le  mouJiliige  y  eft 
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.        CARTE  r^E. 
L'  ISLE  D'  ORr/EANS^ 
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lET  DU  PASSAGE  DE  I^A  TRAVERSE 
dans  le  Flciive  S.Laurent 

^{[prCiSiJ'ec^  J-ur  Ics ^ari/i^crit^  Ju T>epot  dcs  Carhop 
Plans  ct  tJournaiiiXt.  dcfdz  TJlarinc  . 
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boo  ,  &^Qn  y  eft  cnvironn^  j-jfles  dc  toutcs- ^— • 

Ics  feanch^jiN  ,  qui  forpicnt  un  tt^s-bon  abri.    '  7^ »  o. 
La|>Iusc6nfidcAle  eft  n/tf  iTOr/ww/ ,  dont  Scptcmbre 
les  Ca^iipagnes ,  routes  culriv^cs ,  pafoiflcnt 
*?*"*=  ""  AiiiDhitHatre ,  &  termineot  gra- 
Cle^C*mcnt  la  voir.  Cettp  liflc  a  environ  qua- 
torae  licufs  de  circuit ,  &  en  1676.  cUe  fut      " 
tngic  en  Comti ,  fous  ic  noip  dc  S.  Laurent , 
«n  favcur  de  Francois  BERtHEtOT ,  Scete- 
wire  G^^ral  de  I'ArtiUcrie  ,  quiTavoit  ac. 
ouift  de  Francois  At  Laval  ,  Premier  Evcquc 
dc  Quebec.  Elle  avoir  d^ja  quatrc  Villages  v 
&  on  V  comptc  aujourd'iim  fix  Paroifles  affc*    C 
peuplees.  \ 

Dcs  deu*.Canaax ,  qui  fdrmcnt  cctte  Ifle , 

il  n  y  a  que  cclui  du  Sud ,  qui  foit  navieuable 
pour  Ics  Vaifleaux.  Les  Chaloupes  m^Sies  ne 
f^auroicnt  pafTer  par  celui  du  Nord  ,  que  dt 
Mar^e  haute.   Ainfi  du  Cap-Tourmcnte  11 
Jant  travuferleneuve  pour  allcr  k  Quebec . 
&  cette  tHrcrfe  a  res^ifficultcs.  II  s*y  rencon! 
tre  des  Sables  miouvans ,  fur  Icfquels  il  nV  a 
pas  toujours  aflcz  d'eau  pour  les  plus  gros  i 
Navircs ,  cc  qui  oblige  a  ne  s'y  engager  jamais 
que  quand  la  MartSc  raontc.  On  ?viteroit  en- 
tore  cet  embarras  en  ptcnantlc  PafTage  dc 
"M.  d'lbcrviire.  Le  Cap-Tourmcnte  ;d'o5 Ton 
part  pour  faire  la  traverfc  ,  eft  ifloign^  de 

centdixJicoiJ»dela  Mcr,  &  Tcau  du  Flcuvc 
y  eft  encore  Saumatre.  Elle  n'eft  bonne  k\  '     ^ 

boire  qif  a  I'cntric  dcs  deux  Ganaux ,  qui  fO  * 
parent  mc  d'Orleans.  Ceft  On  PWnSmen  J      ? 
aflcz  difficile  a  cxpliqucr,  furtout  fl  on  fai?:-     : 
attention  4  la  grandc  rapiditi  idu  Fleuvc.'i 
malgrd  &  largeur.    ,  V  *1 

IxsAlir^csmdntitiai^ull^fcra^     ^ 
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XaolOURNAtKlSTORHiOl  ^ 

'»•    i  heures ,  &  baiflcnt  Bcndant  fcpt.  A  Tadoudfag 

?  7  *  P'    jiigs  moment  &  delccndcnt  pendant  fix  heu- 
Septembre.  res )  &  plus  on  montp  le  Fleuve ,  plus  le  flux^ 
Des  Mar6ei  diminujj ,  &  k  Reflux  augmentc.  A  vint  lieuft 
du  Flcuvc ,  &  ou-deflus  dc  Quebec  Ic  flux  eft  de  trois  hca» 
dcladtdioai-jgs    ^  Ic  Reflux  dc  neuf.  Au-dela  il  n*y  a 
fori JclaBouf.   .     j^  ^^^^  fcnfiblc.  Quand  ellecft  ademi 
flot  dans  le  Port  dc  Tadouflac ,  &  a  I'cntrip 
du  Saguenay  ,  clle  nc  fait  que  conjmcncer  k 
IBpntet  a  Chfcomimi »  vlat  cinq  lieucs  plus 
^aut  fut  ecttc  Riviere  ,  &  n^anmoins  ellc  fc 
troiive  haute  aux  trois  endrpits  en  m£me 
terns.  Cela  vicnt  fans  doutc  dc  ce  que  la  ripi- 
dit^  du  Saguenay  ,  plus  grande  encore  que 
oelle  du  Fleuve  Saint  Laurent,  refoulatit  la 
Maj^Cjfait  pendant  quelquf  tcms  TifquiUbrf 
de'SpcioliHnii  avcji'cntrAc  dc  Ja  Rivict^ 
dansT?  Flpuve/lSftfc  rapidit^  an  rcftc  n'eft  at» 
oQJnt ,  oil  oj»  la  voit ,  quf  dcpuis  le  Trerobk- 
ment  dejcrre  dp  i66}.  Cc  Trcmblcmcnt 
renvcrfa  upc  Montague  dans  taMBre,  donp 
lelle  ritrfcit  le  lit ,  8i  ftrma  unc  Pcninfulc  , 
qu'on  appellc  ChecpHtifni.  aurdcjlasde  laqucll? 
S  y  a  un  Rapide  ,  <jue  les  Caqots  mctpes  n^ 
pcuvent  pas  francbir  :  la  profondcur  du  Sa- 
guenay i  ttcpuis  fon  embouchure  jufqu'a  Che-, 
coutimi,  cftjfgalc  a  fa  rapidit^.  Au^fi  n'ofc- 
joit-on  pas  y  jcttet  Ips  Ancres ,  fi  on  n'avoif 
pas  la  tacilit^  d'amarrer  les  Y^gTcapx  ■  au? 
Jvtbres,  qui  (Couvrent  Ips  bprdsTic  cctce  Ri- 

"On  a  encore  obfcrv^  que  dans  le  golph? 

Jaint  Laurent ,  a  huitoudix  lieuifs  au  large , 

les  Matfcs  font  diflcremes ,  felonies  4ivcrfe$ 

'  pofitions dcs  Terres  ,  ou  la  vari^t^dc?  Sal- 

'  Tons  i  qu*cnqaelqucsen4roits  cUcs  falvcnt  Ici 
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tVUV6YAGEOt  I'AMlRiii.tET.lt.    Itfl 

vehts ,  &  qu'cn  d'autrcs  elles  vonr  contrc  Ic  *  ' 

vent,  qu'i  I'cmbouchure  du  Fkuvc  en  cer-    *  7  *  o* 

Uihs  mois  dc  I'ano^c ,  Its  Coutahts  ponciit  Septcmbrt. 

tobjours  en  pleinc  Mcr ,  &  en  d'autrtfi  tou- 

jourri  Tcrrc  •,  cnfin  que  dans  Ic  FIcuvc  m6- 

mc ,  jufqucs  vers  ies  Sept  Ifles ,  c'eft-a-dirc , 

pendant  foixantc  lieulfs^  il  n'y  a  point  dc  Flut 

du  co^  du  Sud ,  ni  de  Reflux  du  cot^  dBl  Nord. 

II  n'eft  pas  trop  aifii  d'apponer  de  bonnes  rai- 

fons  de  tout  cela  j  ce  qu'on  pent  dire ,  ce  fem- 

blc ,  de  plus  raifonnablc ,  C^eft  qull  fe  faie 

Ions  1  can  des  mouvemcns ,  qui  produifent  ces 

mtgularit^s ,  on  qu'il  v  a  des  Courants ,  qui 

Vont  &  vlennent  de  la  furface  au  forid ,  &  du  t 

fondi  la  furface ,  \  U  manlere  des  Pompc$. 

Yiitaatrcobfcrvationi6ircid,«i'eftqu« 
la  dedjpaifon  de  la  Bou/lb!e,.qui  dans  qnel- 
ques  Ports  dc  France  n'eft  gu^ies  que  At  dea<      . 
ou  trois  d(<^r^s  Nord-Oucft ,  va  toujours  eit 
diminuant  jufques  par  le  tfavers  des  Acorres , 
od  ellc  n'eft  plus  fcnfibic  j  mals  qu'au-deli 
«He  augmenje  de  telle  forte ,  que  fur  le  grand      * 
Banc  dc  Terrc  neuve  ellc  eft  de  vint^eox 
d^gr^s  &  plus  }  qu'enfuite  tWc  commence  \ 
dimmuet ,  mais  lentement ,  puiTqti'ellc  eft 
encore defeked^r^i Quebec,  ftdedooze    '^ 
du  Pays  des  Hurons  ,  od  le  Soleil  fe  couchc 
trente-troi«  minaces  plus  tard ,  qu'a  Quebec. 

Le  Dimanche  vint-deqx  nous  ^ions  mouil-      t>.  niu 
M«  pat  Ic  trtrets  dc  I'lifc  d*Orlcans ,  od  nons  d'Orlila™ 
^Iiaraesnousprdmencren  attendant  leretout 
de  la  Mar<e.Jetrouvaice  Pays  beau,  Ies  Ter- 
res  bonnes  ^&  Ies  Habitans  afTex  \  leuraife. 

\^  one  larfowiadon  d'etre  un  pen  S<»cJer«. 
«N^  »adtede  ,  dk-on ,  i  eux ,  pour  fcavoif 
rave^  ott  fxi  5ui  fc  paffc  dans  de$^ieua 
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iloign^s.  Par  excmpk  ,  fi  lesNavkesdc  Fran- 
ce cardenc  uo  peu  crop ,  on  les  confulte  pou» 


S.-Picmbre.  en aydir  des.nouvcUes .  &  on  aflarcqu-iU one 

nuclqac£)isr^ponduaflczmftc:celt;-a-dirc ,    , 

2u*ayant  dcvin^  one  ou  deux  fois ,  &  ^nc     ^ 
lit  accroirt ,  pour  fe  divcrtk ,  qu'iis  par- 
loient  de  fcicncc  ccttainc ,  on  s  eft  imagine 
quils afoicnt  coi^fult^  Ic Diable. 

Lorfque  Jacques  Cartier  d^couVrit  cektp 
Iflc     iUa  trouva  toute  remplie  dc  vignes ,  Sc 
la  nomma  /"J/J*  de  Bacchus.  Ce  Navigateor 
^toit  Breton  j  apris  lui  font  venus  dts  Nor-, 
mands  ,  qui  ont  arrach^  les  vignes  ,  &  » 
Bacobus  ont  fubftitu^  Pomonc  &  C^ris.  B» 
effct  cUc  produit  ic  bon  Fromcnt  &  d'exccl- 
Icns  fruits.  On  commence  aufli  a  culiiver  le 
Tabac  >  &  il  n'eft  pas  mauvals.  Enfin  Ic  Lttndi 
4int-ttois ,  /*  ChdmtMH  mouilla  devant  Que- 
bec ,  ou  jcm'^iois  rendu  deux  heutcs  aupa- 
lavant  en  Canot  d*Ecorcc.  Jai  un  roillicr  de 
lieugs  i  faitc  dans  ces  fragiles  voitures  ,  it 
fiut  que  je  m*y  accouitumc  peu  »  peu.  Voiia  , 
Madame  »  cc  que  j'ai  pu  mcrappeller  dcs  par- 
ticularit^s  dc  mon  voyage.  Cc  font ,  aJmme 
■vous  voy« ,  dcs  bagatelles ,  qui  fcroicnt  tout 
au  plus  bonnes  a  amufcr  dcs  Perfonnes  deU 
ocuvr^  dans  un  yaiffcau.  J'aurat  pcut-Jtre 
^ns  la  fuitcqudquc  chofe  de  plusintdreflant 
k  votts  mandcr  r  mais  je  n'ajoutcrai  rien  a 
cettc  Lcttre ,  parce  que  jc  ne  vcux  pas  man- 
qucr  I'occafion  d'^un  Navirc  Marcfyand,  qut 
'   eft  fur  le  point  de  mcttre  a  la  toltc.  rairafc 
I'honacur  dc  YOttstoirccBCorc  ptrlc  Vaiflca* 
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fi  dtfcftucufes ,  que  j'aicrtfvois  ?airc  o  aHIr 
.^f^tte  vTlIc    qui  puifle  ft  vante?  d^a^ 

A'a  iaittai«  <!.»;».  j  ""**^"^s  oc  ia  Mcr ,  nom  de  Que. 
"  a  jamais  taoins  de  quaere  i  dno  lieui<<  /li  bee. 
large }  mai*  au-defllis^de  I WWe  3^^5!    ' 
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'  J  7  1 0.     le  nommept  Quetibtc ,  oui  yenc  difellii  ^q| 

uciDBrc.  RivictcderaCW4fi^»,i,arodces»a^ 

▼enoienc  \  Quebec  du  ^oifioage  a?  ISAcadic; 

.  la  poivcdc  Levi,  qui  avai|cc TotTIfii d'Or^ 

leans ,  cache  enticrcment  Ic  Quia);-  di  '3ad  ^ . 

rifle  d'Orlcari^^cbecelui  du  Nordic  forte 

que  Ic  Port  de  Quebec  ne  paro|t4pJiqAuic 
grandc  Ba)re.    ^  ^      i 

Ai^'MonSTo*     ^*  premiere  chofe,  qu'on  aoMMoie  eaT^-  ' 

JLf  *?« ^*°' »» R»* » ««  »«c befie]*ppe fiaa 

d  environ  trente  pieds  de  large  ^  &  de  quaraote 

de  haut.  Elle  eft  imm^iatemepc  ^i'fnt^^  da 

petit  Canal  de  rifle  d'Orleans,  &  on  la  Voit 

d'unc  longue  pointc  de  la  C6^  Mdri<^Qj[ifiale 

1      ;       duHTcuve,  laauclle,  comme  jelVl^jaob- 

fani ,  paroh/e  xfc^r  fur  PHIfed'OrlejUis. 

i,      CetteQafcadc  a^t^liifew«llfeS4«/^i»  M«m. 

i  ;fsjMw«fi  '  ^  ^^  PoMltcjportel^  n^^fli  dc  J^A 

* ,  ^j  .V«"  qoc  la  Nottvelle  France  9  cu  rucosffivc- 

■ '  %P^  pour  Vice-Rpis  TAmiral  de  MonlniQi* 

Send ,  &  Ic  Due  At  Ventadoilr  ,Toa  Neve©/ 

Hn'y^a  perfonnc,  qui  qc  crik  qu^uncchih^ 

dicau  fi  abondante  ; &  qui  ne  urk  faroais , 

nc  foil  la  d^c^rge  de  quelquc  belle  Riviere ; 

ellc  oe  Teft  poiirtant  que  d'un  chetif  Ruifleaui 

?"/.•".  S°***^**'  endroits  on  |fa  pas  de  Teao 

^       jufqu'i  la  dte^iire  du  pled  j  mais  il  coulc  tou- 

K)urs ,  &  il  ure  fa  fource  d'un  joli  Lac  Eloign* 

'        du  Saultd'enviMh  ddtfzii  H^tOte. 

«lwxtoade     ta  Ville  eft  une  lieul!  plw  jbM|«,«$^  da 

QmcUc^        in&ne  c6t^ ,  i  Tendroit  m^f  ^{i^^lltaye 

,    .1  eft  le  plUs^tiolt.  Mais  enti^elte  ♦  &  llflc  dTOr- 

lean>  il  y  a  un  Baffin  d'unc  bonne  licutl  ea 

tout  fens ,  diuii  lequel  fe  djchaige  la  RivMftt 

if  SmH  dsrht ,  am  vient  4u  Nord-Oadt 
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jui  DC  tark  jamais, 
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on  n'a  pas  de  reatt 
d  i  mals  li  coule  too- 
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mont^  \  la  hauiie  Ville  Mr  une  pente  ft  iiol<{e^ 
qu'il «  6iUu  y  ftlre  des  d^gr^s ,  de  fi>rt((  qu'on* 
9^tobre^  qY  peuc  raonter  qu'^  pica.  Mai»  en  prenanr 
de  la  place  Car  ladroite,  on  a  pratiqu^  ua  •■ 
ciiemin  ,  doflt  la  pente  eft  pliis  douce  ;  &  quv 
eft  bord^  deMaifoiis.  Cen  i  rendraic »  oiir 
IJBS'deuii  mont^es  fe  r^uniflcnf^que  com-*' 
. .   menoe  la  H^ute  Ville  du  cot^du  Fleuye  >'  eai^ 
M  7  a  encore  nn^  Ba^  ViU'e  da  cot^  de  la  Ri- 
viere Sainc  Charkr.  Le  premier  Blciment  de- 
lemarque ,  qn^on  trouve^  droite  du  premier 
^     ffit^^^,  eft  lePaHusEpiTcopaF:  toucelaganche 
tft  bord^de  Ntai(bns.  Vine  pasjilus  loin  oil 
|e  trDUTe-encre  deux  Places  amat  grandes  x 
ceUie  de  la  gauche  eft  hiPfa<%  #Armet,  jilir 
J  hquelle  donne  W^ort ,  ob  lojge  lis  Goiiver*^ 

near  Giin&al  r  les  R^CQltiBt$  (ont  Yis.a-vis  ,. 
,  "  Ac  d'aflez  belles-  Mailbns  oecupent  une  panir 
I      ,        Jb  contour  de  la  Place.     ^  ^  .       ' 

,  Dans  celle  de  fa  dVoiceonrrencontre  d'abor^f 

filCatb^lrale,  qui Tertautlide  ParoiiTe  ^  route 
b  Ville.  Le"  S^minak^eft  ^  coed  (ur  PAngle  v 
que  forraent  Fe  FIcuve  &  fa  Kiyiere  de  S^int 
Charles.  Vis>kvis  de  la  Cathddrale  eft  Ic  Coli- 
}^  des  Twites,  &  dans  l<6sentredbux  il  jm 
des  MaiixMis  aflez  bleU'l^ies.  De  la  Pla«b^^ 


/ 


d'AjxlM  on  en^e'deux  Rulfs ,  qui-  font  trlPi;' 
Yer{<{es  pat  unctroifidme ,  &  qui  fomie  VkxeS- 
aJfcB  gratide  life ,  toute:  occupde  par  TEglife 
&  le  Convent  Jes  Rdcollefs.  La  (eoonde  Place 
it  deux  de&entes  a  li  Rivictie  Saint  Charles , 
liue  ftnx  roide ,  ^  cdc4  du  S£ninaire,  &  oii 
ily  apeu  deMaifons :  I'autre  ^cot^d^  !'£»« 
clos  des  J^ites  V  laquelle  toume  beaucoupy. 
Sk  motel-Dieu  a  mi-cor^,  eftbordifede  Mai- 
Jboi^jdEbz  petkes^  ^  abootic  an  P«l«ts,  oii' 


■fc^ 


met  irandc  &fi%Ai,*    x.  *?/«  »  a  dine  de  fes  prmd- 

t^  plus  pamcQherement  fes  p«och,a»«rESiZ 

^rncrtem.  QaeKju«  Softirs  de  la  CongrfS! 
oon  ,  dortt  jc  voas  pirlehii  dim  la  ?S 

fc  Deffcin,  fuivant\l«qacl  ee  dolt^^^/ 
Quarrflong.  ffir  eftSna  s  ache??  Tft^ 
jn  rr^s-belEdifice.  l|  Jardhi s'/cind ^ 

' '  '^  ;«  Plap  grav^  de  arte  Vflfe 

raWenlait  <fejrt>is  'vftii^  ^  f 
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par  le  1 
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u'''V-^"^^ 


t  7  ^  o* 
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M#  ^iflPil  W'Ai  H  »ti9^l(nlt«'ff■ 
cle■ile  ( 8c  U  oc  firat  pM  JtftiTiMfrer  de  rW( 
Pads  a  et^  Io4|pis  beaacoop  mobt  auc  o'cft 
Qwbec  aujourd'lkui  >  qu'aucaat  ^ue  lei  yeoKb 
Mmnont  p^er ,  ib  ne  Ttrront  qfie  Bourgs-, 
Ch|«eaoz , MaifonsdcPl^raiicc,  flccoaeteU 
eft  d^jaibaach^ :  qpe  le  Fl6aTe  de  Saint  l^o* 
ICI9  f  qaiiiMtle  inajtftueid*enent  (cs  cask ,  Ic 
lea  amene  de  TtvtKhuiti  da  Nord  ,  ou  of 
rOoeft ,  y  ftra  comren  de  VaifiBattt »  <)ac 
n(le  ^QrleaBs  &  les  dptx  bords  det  d^x  Ri. 
Tleret .  qol  fermeiic  ce  Poet ,  d^coavrironc 
ie  belfes  Prairies ,  dc  riches  CAteanz ,  6c  de» 
duspj^aei  fntih^  ,  <c  il  ne  leur  manque  ^ 
P9IU  celn  qae  ^iue  plus  people  ^  <)Q'unat 
ftcciede  la  ItiTicrc  Sakav  Charles  ^  qui  fer- 

Ente  ^^ablem^  dans  an  charmant  Val* 
a,  fera  j<^nte  ^  la  YUle>  dMt  elle  fera 
ians  doate  le  phs  beau  Quanicr  ::  qine  Von 
•iva  i^vtoi  tonte  la  Rade  de  Quays  nu^i. 
liqnes :  que  le  Port  fera  cnvirvi^fiBia  de  Mi|f' 
mcasiiiperbes ,  ft  qu'on  y  verra  Urolsoa  qua- 
ftc-oenc  Navires  chaig^  de  irlskcdes  «  qutt 
ados  n'ilvons  pas  encore  ffa  finyrd|»ily  ft 
y  mporter  en  tfchange  celles  4b||FfflB«to  tc, 
m  frouveau  Monde ,  voos  ntKwMihei  ;^ 
daa^liQue  cette  Terhifle  offrirajan  poi^ 
-vd^n|^ien,^e  poana  ^galer ,  ^  qae  dk  ^ 
prl^lp^^  iu€  qaelqae  chofe  de  Ibn 
boat.':   :/:    . 
jMCMheitu    XaOuJMnilene  fcrok  pasane  belle  I^.^ 
hi  Ifc  Ic  HtbaA'  it^Sedaos  an  des  plus  petics  BotM-es  de  Fran- 
»**^       •  Ca )  fugra  ii  elle  «^rite  d'^re  le  Siege  du  feul 
"  *"£Tlche ,  qui  Cok  dans  tout  IXmpire  toofols 
'<4tTAa^iifait ,  btiuicoup  plus  ^teodu  ,  que, 
S^a  jatnals  et^  cekil  des  Romains.  Scm  Anrni- 
«G^|teice»  (bl^  ChcBi|i[»  fcft  granlAutcl»  Cu, 
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si*- M* 
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TVfv^^  " 


Odnbrc* 


Ciiap«ll«  fcotciic  toiit-4.£Uc  rEdifa  deCavi^ 
pgw.  Ce qii-dle  .df  ,plof  |«<&1«,  eft  one 
Tour  fort  bauce ,  roUaemenc  bftcie ,  &«u:<k 
.lom«qH«|quc«pparencc.  LeS^minaire,  qtU 
toocba  cmc  EgUfeoft  uB:gr.n4  QairS, 

Cc qui  eft  fiuc,  eft  bWVo^A^^av^ 
coiitet  les  commodity  '*^*^inHH6siys- 
ci.  Ccft  tow  la  noifi^mc  pH^M^auEif 
cettc  Mailoa.  Elle.fiit  brfil^e  l3|^^§,  txk 
170J.  £c  ao  moitd'Oaobr^dtH^^^r^ 
comme  on  achcToic  de  \a^jm^tlt\\c  hit 
de  nouveau  prefc^tte  coute  ookiruin^e  par  let 
flainines.Do  Jardin  on  d^iivie  touted  4»  B-*- 
de ,  <K  la  RWietede  SaiatCbarlet,  auta^que 
Jav«{peuirtteBdre,  »*"«^^ 

Lc  Fir  eft  un  beau  Btoment,  q«I  doit    uu  run 

|trefianqii^dcdeiix^aviHonsfaiMan8,mai»«'"  Cap  j 
11  nfy  en  a  encore  ii?iui  de  file  On  vi^  j;.  Diamanu. 


Du  Fonflfe 


— ,  |»r«i(icCbar  aflez  fpacicafe  H 
rigoliere ,  nai»  U  n'y  a  point  de  Jardin ,  parce 
que Ic Fort  eft fooftmitfufie  borddn  Roc 
Une  bdJe  Galerie  avd;  m  Btlcba ,  quf  teenr 
totttk  longdesBitJmentf  »yftppMe\rt  qfel^ 

3ue  forte.  EUeiBomnyinde  la R»fc,aiimiliei» 
c  laquelleon  peut  fd&ire  entendre 9 Jr^meoe 

5^^r?^- "?'*??  on  y  vok  route  \m 
B?fle  yillc fous  fc5  pieds.  En  fortaat dq  Fort. 
&  prenaw  fur  la  gaucfar,  oh  cfltie  ^am  un£ 

a««grandeE(planade>acpittiinepentedo^ 
o«^amve  a  lacinie  da  Cap  aux  SamiS^ 

SOJ«ft~«ncfo«NI«pIate-fofinc.  Oww:^at 

p^mentde  la  vAiJ ,  on reipire en  ee lien^ 

kplus  pur  i  on  y  voit  quawii^d*  Mittibiikr 
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JWi^ii^  sJVt  :>3i;||isit    > 
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*'v^ii''. 
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fid  T Of  1^ im Avt  Uist^a k rq^e t    ■ 
biaoi^  oq^me  k  odge ,  ioaer  fur  la  GitiaOf 
des  eaaxi^^^  on  yranuwTe  qtielqae^s  def 
Diamante ,  pltis  want  que;  lOsux  d'Alen^a.* 
3'y  en  al  vuis  d'au(fi'-  bieti  tallies ,  que  t'ils 
fuflent  fgrtis  ^c  la  main-^^i  plus  Jiabile  Oa« 
vrier.  Autrefois  ifs  f  ^coient  fort  communs  ^ 
,8c  ^eftiequi  afaic  doomier  au  Cap  le  nom  ^ 
qtt'il^rte.l>r^fenteinenttl$y  (one  fort  rares. 
i         (La  defcentrdu  cdt^  de  la  Campa^e  eft  encoi<r 
plu9  douce  >  que  du  coU  de  l*£(planadie. 
Ites  R6collcr$     Ics  PcKs  R^coUets  oni  une  gtande  Sc  bellff 
6c  dc$  Urfuli-|gii(^  J^qui^  *«"f  feroit  kronneur  a  Verfail- 
iesl  Elle^eft  propreknenc  lan^tiiltie/,  om^e 
d^utte  large  Tribuoe>  an  peu  imiuive ,  £c 
<i*iineboirerie  bkn  travail!^ ,  qui  regne  couff 
afutiouc ,  8c  dans  lac^ueHc  (bnt  prij  les  G>n- 
fefliontiauz'.  Ceil  routrage  d'tin  db  lignrs  Fre-* 
res  Convert.  Edfifr  rien  ny  manque  >  mais  il 
fttidroit  en  dter  queioues  Tabteaur ,  qui  fonr 
Ibit  grofli^rement  petnts }  le  Frere  Lue  y  eiv 
a  mis  de  fa  fa^on ,  qui  n*6nt  pas  befoin  de  ce» 
ombres.  La  Maiibn  r^pond  k  TEglKe:  elle 
tft  grande  ,  (blidement  bSttie  ,  commode  , 
accompagn^e  d'un  Jardin  (pacieux  &  biem 
eultive.  Les  Urfulines  ont  efluy^  deux  incen- 
dies,  aulFi-bien  qi)e  le  Sifmintire;  a^c  ctlir 
tiles  oi)C  fifteu  die  fbnds ,  &  les  diois^  qu'ov 
le^ie  d^  Fllles  de  ce  Fays ,  {pnc  C\  modiques*, 
que  des  »'  premiere  fois.  que  leur  Mai(bn  for 
brftl^  ,  on  pcnft  h,  les  reavoyer  en>  France;.' 
Btlcs  (one n^inmoins  venu<fs  about 4c  ^  r^ 
tdblir  routes  les  deux  fois  {  A:  Ton  ^clievrv 
adnellement  leur  EgUfe.  £lles  (one  projpre- 
ftatot }  8c  commod^menc  logics :  c'eft  le  ntii(^ 
dela.  bonne  odeur ,  qu'eUes  r^pandenc  dins  Ig' 
Golowie ,.  dt  leuc  <BCoaoau«>  dc  leor  fobtii^ 
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&  de  ten:  travail :  dies  dotpnt ,  cite  bro- 
«iit^  toutes  font  milement  occuirfes  ,  &  ce   -  '  -" 
J«n  fort  de  fears  mains  eft  ordinaiitnicnf  Omm 
can  Bott  goftt. 


7i<X. 


Vous  aurez  fans  dbnte  vft .  Madame,  dans  dw  Colleef. 
Welqnes  Relations  guelc<:oll^e  dcs  J^fuiref  ^ 

eft  un  tris  .  bel  Edifice.  II  «ft  certain  que  ^ 
quand  cette  Ville  n*<toit^u"iio  amas  informs 
dc  Bartaques  Francoifes>8c  diE  Cabannes  Satt- 
▼ages ,  ccttc  Maifon ,  la  feule ,  avcc  le  Fort  ^ 
qui  fiitbatiedepitrres,  feifoft  quelque figure- 
Its  premiers  Voyagcurs ,  qui  en  jugeoient  par 

cttmparai&n  ,  ravoient  reprifem^  commc     « 
un  tris-bcau  B&iment  j  ceuz  „  qui  les  one 
ftiivis  ,  «pqni,  felon  la  cofitume,  les  one 
«pi6s ,  <3(fat  tei^  rn^me  langage.  Ccpen- 
*intles^Cabannefdntdi(para^  8c  les  BaW 

Saos  bnt  ft^chai^^cs  en  Maifonsja  pluparr 
icn  belies ,  de  (one  que  le  ColWgi  d($pare 
wjourd'huilk  Villt ,  &  menaqc  taine  dctou* 
««s parts  («).  •  ^  . 

!  M  iitufttion  n'en  eft  pas  mAnc  aYaniia. 
geufc  J  il  eft  privrf  du  plus  grand  agr^ment  ^ 
,  qa  on  efit  pn  lui  procurer ,  qui  eft  celui  de  ht 
fm.n  avoit  d'kbord  ccllc  dc  la  Radc  en  pcrf* 
pedive  ,  Sc  fes  Fondateurs  avoicnt  ^t^  affrt 
*orts  ^  pour  s'imaginer  qu*bn  les  en  laifleroit 
-poir  5  mais  ils  ft  font  tromp^.  La  Catb^ 
*ale  «r  le  S^minaire  fcur  font  un  mafque, 
qui  ne  kur  laiffe  plus  que  la  vug  de  la  Place !  ' 
laqaelle  n'i  pa*  dfe  quoi  Its  dlddmmager  ^  . 
ecllcqullsontperdne.  U  Cotir  de*eeO>|L 
rcgc  eft  pethc  &  md-propte  ,  rien  ne  rtfleto-» 
Wc  raieur  k  unc  Coat  dcWtairic.  LcJarditt 
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D«  I'Hdcel- 
Dktt. 


qui 
Montagne.  ■■r  j 

VE^iCt  n'a  rien  dc  beitu  ea  Achon  ,^^-aii 
•(Tex  )oli  Ciocher :  ellc  eft  toate  eoaverce 
d'ardoifes ,  &  c'eft  la  fcule  du  Canada ,  qui  ait 
cec  avanti^e  i  car  coot  eft  ici  coitverc  de  bn- 
deaux.  En  dedans  die  eft  fort  orn^  Une 
Tribune  hardie,  l^gere,  bien  pratiqude ,  ic- 
bord^  d'une  balaftrade  dk  fcr ,  pcint ,  doi^  p. 
&  d'un  bon  ouyr^c  :  une  Cbairc  de  PrddK>. 
csfeur  cottte  dor^ ,  &  bkn  cravailt^ca  Su 
tttid  bois  >  trois  Autel»  bten  pis }  quelquet- 
bons  Tableaux  ;  point  dt  vouce  >  mais  utr 
UmlHis  pl^t  aflez  )ami  -,  point  de  mv^  ,  mail 
on  bon  ^ancber  ,.qni  rend  cectc  Eglife  fup- 
poruble  en  hyver ,  tandis  qu'on  ^  cnmfi  d)K 
fcoid  dans  les  autres.  Je  ne  vous  parle  poiar 
dtsmmstrg  ifMHdti  Ctlhiftut  Hfytiiinvtti  ^ 
mmjivts  ,  ttmnfiul  bhe  JtumeMmm  P«rfhir$ 
nnr  commt  d»  G*sy ,  {»ni  ttuhti  ^finufils  t 
done  il  a  plu  au  Baron  dt  la  Hont an  <feo- 
yjchir  le  Grand* Autel :  ellvs  y  fieroient  bean* 
(MHip  aicux  fans  dioutc  ,'que  c^Ues,  qu'on  y 
voir ,  qui  Com  ereules ,  8c  groflierement  niai>> 
br^.  On  pardonneroit  pourcant  volonticri 
#cecAuteur,  s'iln'avoit  d^figoi^  la  v^rin^y 
^ue  pour  donner  du  tuftre  aux  Eglifcs. 

L  Hdtel-Dieu  a  deux  crafodcs  Saks ,  Tv 


rune 


** 


pour  les  Hommes,  8c  Tantre  pouT'^l«i  Fem. 
ibes.  Le9  Ucsy  (bnt  Men- tcnus ,  tes  maladef 
btienttrvjs,  fie  toAc  y  eft  commode  8e  d'une 
etende  propret^.  L'Eglife  eft  derricre  la  Salt 
^  Feahn^  j  &  o'a  dc  confiderable  que  I^ 
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D'uiiV^Of AM|>i  t^AMiKx^  Lit.  ni.  it) 
Optte J^pifoneKt deflervk p^ dcs R^Ugieufei  ^  ^ ^ , 
HoTpicalieru  de  Saint  Auguiitin ,  de  la  Con-  ^^^^ 
gf^gition de  la  MifiSjricorde  de  J^us  , &  done  g^^^'^ 
Tcs  pten^eres  font  venuifs  de  tteppe.  £  jilcs  om 
OQunmenc^  k  febien  logers  mais  felon  toytes 
les  apparcQces  elles  n'acheverolit  pas  fi  t6c  , 
hmt  de  fo^dsk  dmme  kar  Mai(bn  eft  Qtnic 
k  mi-cdte ,  Cat  no  pUton ,  /qui  avance  unjpeu 
far  la  Rivieie  de  Saint  cWlet «  elles  jouiflent  ^ 
dfnoo  add  belle  VO& 

La  Mai(bn  de  i'lntcndant  Ce  nomme  U 
JP^dmt «  parce  qi^e  le  CdbHfil  Sup^rieur  8*7 
i^mblet^Ceftunvand  Pavilion  »  doni  les 
;4eui^  extr^mit^s  di^rdent  ds^uelqaes  pieds, 
ic  ou  fon  monte  par  ua  penoii  a  dovible  raoor 
pc.  La  fa^ide  duju^n «  qui  a  M&ii  fur  U 
petite  Riviere,  8c  qui  y  concmk  de  plein 

IMcd  i  eft  beaucoup  plus  riante  ^  ><)tte  celle.dc 
'entree .  Les  Magadns  de  Roi  Coat  m  laCoiu 
k  droite ,  &  la  Prilbn  eft  ictticw.  ta.poret 
d'emr^  eft  maCqu^  par  la  Montague ,  Cu 
laquelk  eft  la  Hauie-Ville ,  &  qui  n^  pri£^ 
(ente  en  cet  endroit ,  qu'un  Roc  efcarp^  fort 
di^fagr^able  k  la  vu^.  C^toit,  bien  piaencocv 
avant  Tinceadie ,  qui  r^duifit ,  i]^ y  aqiielquei|^ 
ann^s ,  tout  le  Palais  en  cendrei  i  car  il  n'y 
avoit  point  d'avant-Cour ,  8c  les  p&timent 
MiDt  fut  la  nH ,  qui  eft  aflei  ^oite  (  4 ),       |^ 

En  futvant  cetceru}!,  na  pour  fprler  plqs  De  I'TlApital 
|kifte,cc  cheniin,;On  entre  d'abotd  dans  laGM»l. 
Campagne  ,  4c  an  boot  d*un  demi-quaci  d/e     ^ 
lieu)!  on  trouve  THSpital  G^n^ral.  O'eft^t^     . 
plus  beUe  MaiCba  4a  Canada ,  8i  elle  ne  id^rj- 
•ateroit  poiiM  not  plus  grandes  ViUet  ^i^. 
France.  La  Peret  R^collets  occdpoleiit  wi^, 
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^f  Jfe^  ^ttv  t^iTitf  ii^iff  f  if  if#irr<jinr 

crefois  leTerrein  ^  'oA  ellefirai^e;  M.^eSdtJtf 
Vallis« V  ET^qutt  die  iQitebec '%  lie's  a  tranf^ 
(kth  dans  la  Ville ,  a  acliet^  leur  Emplace- 
meat  ,&  y»d^penfi£  cent  mille  ^cus  en  BjUK 
melts' ,  en  ARienDleinens  &  en  Fond^tions.  ler 
fcal  d^faflt  deeet  H6pital  eft  d'etre  Uti  dan^ 
nn  Manus  •,  on  efperey  tem^dler ,  en  deil^- 
4^nt  le  Marais }  miiis  I'i  Riviere  de  Saint 
Charles  faic  en  cec-erldroit-}^  un  coode  ,  od 
leg  eaux  ne  coulent  pas  aiftSment ,  8c  c'ed 
xe  qu'on  nepourra  jamais  bien  corriger. 

Le  Pr^lat  roni^ateur  afoD  appartempnt  dail! 
JbMaifon  ,  &  y  fait  fa  r^deliee  ordinaite 
il  a  l6ttffon  Palais ,  qur  eft  encore  fbn  On; 
trage ,  au  profit  des  Pat^vres^  11 '  ne  di!daighe' 
^as  mitat  St  fervir  d' Aamdnier  i  rk6pita!  V 
aofli>bien  qa'aux Keligieufes »  8c  Hen  remplit 
.^  ks  fenitions  avec  un  l^Ie  8c  nn^  atliduit^  , 
qu'oti  admireroir  dans  tm  (imple  Pr^re ,  quv 
f  Ivroit  de  cet  Eoiploi.  Des  Artifans  ,  ou  au- 
.  <res ,  \  qmi  f tar  erand  ftge ,  ou  leurs  infirmitf» 
iiKXA  le  imoyen  de  gagnef  lear  vie ,  (bnt  re^fis 
%  'dans  cet  Hdpital  ;otqu'S^  la :  concurrence  d^ 
jionibre  de  tits ,  qui  y  font  hnM% ,  82:  titrnt 
l^eligfeufes  (pnt  occupies  a  les  fervir.  Ceft  unr 
cffemde  T  HdteUDieu  die  Quebec  ^  maispOttT 
lei  diftinguet ,  i -Ev^ne  leur  1  donn^  qcT^' 
qoes  R^lemeAs  partieuliers  ,  it  leuiNliif 
porter  line  Croi^^d'argetitfur  la  poitrine.  t» 
piftMit  (bnt  Fiiles  de  eotadhiotr ,-^eoihme'ci^ 
tk  torn  pa$  \tiwii  a^iEes  du  Pays  \  Vt  ftihs 
en  a  dotf  pKinetirs. 
Det  Fortifi-  Quebec  rt*cff*  pas  feftlfii  r^IIeftliienre ,. 
mail  on  trarvaille  depuis  lontems  1  en  fatre 
line  ^ne  Place.  Cctte  Ville  n*eft  t^s  mAne 
fiHUf i^i«ndl», iaai  rdeat,  oilclfe«filL  U 
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»'*»N  yo?r4fJ|^i''/b!f SRij^  Let  IU.  i  if 
Poxt  eftjanquf  4e  deux  Buttons ,  qui  dans     ,^,  ■ . 

-lij^rrfollcs  Mar&s  font  pfrcfqu'a  flem  d'cau ,     *  '  »  ov 
c*cft-i-dirc ,  quHs  font  dley^s  de  vint-daq   Oaobtf* 
jueds  dc  Tcrrg ,  car  la  Mar^e  dans  Ics  Equi^ 

.  noxes  ,  moDce  a  cette, hauteur.  Un  peu  au- 
^uus  du  Baftion  de  la  droits ,  on  en  a  fiiic 
undcmi,  Icqucl  eft  oris  dans le  Rocher,  & 
pluishaut,  acol^  de  la  Galcrie  dufoitMl  y. 
a  yint'Ci^q  Pieces  de  <^oon  en  battei||^ii 
wjilt  Foifquarr^  ,.qu>rn  nomine  U  cSuUe» 
eft  eicolre  au-deflu^  &  les  Cbemins ,  pom 
alter  d*fint  Fortificacibn  a  l*autrc  ,  font  eitr^ 
rnement  roides.  A  Ijajgoacfacjlu  Port ,  toutl« 
bn^  de  la  Itade ,  ;iu(qU*a  la  l^iriere  de  Saiijv 
Charles ,  il  y  a  de  Donnes  Batteries  de  Cauott  -^ 
&.  quclqucs  Mortiers.     \  -  ^ 

De  rangic  de  la  Citadelle ,  qui  regarde-  Is^ 
VHlc ,  oh  a  &i(^  une  oreillic  do^Baftion  ,  d'oii 
I'on  a  tir^  un  j^ideau  en^quecre,  qui- va  join- 
drc  un  Cavalier  fort  exhaufl6v  fur  lequei  il  yri 
a  un  Moulia,  fortifi^;  £n  defcendant  de  ce 
Cavafier ,  on  rencontre  k  une  pon^e  de  Fufil, 
une  premiere  Toi|i  baftionn^e «  j8c  a  la  m^inar 
..  diftance  dtcclle-d ,  uoe  fecohde.  I.6:deflci» 
<ioit  de  revi&iy  lout-ccla  d'une  chcmife ,  qui 
auroit  cu  les  m^mes  angles  i  Itol  iles  Baftiens  , 
&  qui  fcroitrcnuife  tetittjinefaljextr^micddu 
Hoc ,  vis-a-vis  le Palais ,  oa  il  y  a^^ja  une 
Retire  Rcdoutc>  aufli-bienque  fur  le  Qut  9ux 


piamants.^  Jf  oeX«u..ppurqupi  cda%^.pa» 
Jte  ex^cutt.  Tellwit,,  Madaftera  peu  .tJ^ 
Ntat  de  la  Place  em  711,  lorfque  les  Anglom 
^rent  pqui;  la  conqu^tc  du  Canada  on  gnibd^ 
Armcment,  qui'tbhoua  par  la  c^m^^rlt^  di^^ 
Cinitsi  de  la  Flottc,  lequei  vcbntrc  favitn 
ikfoa  PUot^  s'appto^a  %  pt^4qL%i^ 
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'    e  4c9t ,  i^que  vons  pov 
carrier ,  <{ae  M*  ^- 

l^atnce  ^  p6ar  £tre  mis  aa  LoaTi^e 
%tres.  Mais  apt^  ydasj|v6ir  parii 
riet  dedbtre  Capitate^  ;|l*^t  vod> 
.     X  mcjts  <le  ies  principai£|tHabitins  $ 
1^^  ^11  be^  codroic ,  <0c  fi ,  i jp^nfidefcr 
'4  Ce»  Mai(bns  ,  (cs^laces ,  H^tti^s  >  <<• 
llifes  &  fes  Edifices  publics,  On%>tirroicla 
_  iutre  aa  rangdes  plaspfctices  Vitifde  'Btta^ 
tc  t  U  qufalic6  de  ceux  ,  qui  rb«b||iic  ,  lul 
tdrirckcitrt^cCapitalc.     .  ^   /^ 
DH  HabI-     J'al^ja  ^»MfJ^n  nc  Cornet  piixf  a  Que- 
bec;,  que  Ctft  ittue  Amesi  inais  on  ^  crou're 
an  petit  Mpnde  cboifi ,  on  if  ne  manque  rieif, 
de  6c  qui  pear  former  one  Soci^^  agrjable* 
Un  G^i^verneiit  G^n^raM  »}  avee  Aia  Ecaf 
Major ,  d<  la  NoUeiTe ,  dcs  Offidett ,.  6c  def 
Tnn4>es.  Un  Incendant  ( ^ ) ,  avec  on  Coft«> 
feil  Sup<frieut ,  8c  Ies  Jurifdi^ons  (tibaker* 
oes }  qn  C^mmiflaire  de  Marine  ( ^ ) ,  wa 
Grand  Prev6c  ( ^  ) ,  on  Grand  Vover ,  Be  ott 
Grand  Mdtre  des  Eaoz  &  Forto '(  «  ) ,  done 
la  Jurifdiaion  cft»a(I&r^ment  la  plus  ^endoS 
de  njnivers  }  des  Marefaands  iuj%,  ou  apA 
Hftat ,  comme  slk  l'<koient }  ^KSl ^ne  ft 
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«» .SeriiinaiK  nombr^tix  I  Jes  R^cblkts^c  des 
l^ites} t!:ois Communaut^ de Filles ,  bien 
eompoOJes  J  iei  Ccrdes  auifi  brill^ns ,  jquUl 
ycriairaiilfttw,  chcz.  la  Gouyetami^,  U 
chcxl'Uw€ndaotc.  Voiti ,  cc  mc  ftmblc ,  poor 
comes  fortes  4»  Perfoaoes  dfi  ouoi  paiTci  It 
terns  $^^t:4ablemeoc,,  . 

Attfli  faicon ,  (8c  chacuoy  oojicdbiit!  deCon 
inicuz.  On  jouii ,  on  fait  dcsbarties  de  pro* 
inenadesj  Yiti  en  Caliche,  ou  en  Canoe i 
Vkyyn ,  en  Tralnc  fur  |a  neigc ,  on  en  P«- 
Jlns  Oir  4a  ^acc.  On  chafle  beadcoup  j  qnan- 
jdte  de  Gentilshomniies  i^ont  evuttts  tm  CStie 
JNlToiirce  pour  viv^ie^lfiiraifp.  I^s  nouvjcll^ 


'I  I  iw 


■1 


O^gslMtt 


quc^elks  de  KEurppp . *«-.,-.. 

feis,  mais.  elles  occupenc  une  l^nne  partiiB 
4c  Tann^^,;  OQ  poliuau^e  fur  le  pal^^ ,  o;i  fsoQ. 
Jctoc  fur  rj|v«nir  j  les  Sciences  &  les  ^jpaosg 
Arts  ont  Jeiit  tour,  8c.  la.  converGition  At 
jombe  jMkfi,  Lies  Cstnidiens  ,  c*eft-|i-dirc,, 
i«  Cr^es  dn  Caaa(^t^  refpiveot  ea  naid^ 
»n  air  de  liberty ,  qui  Ic^  rW  fort  agr^JM 
^ns  le  coiBimcr^  djc  la  v^ ,  jk  n  Jlc  oart 
ailleurs  oo  OsCparle  |»lus  purementiuMt^  Mn. 
^e.Onii9remar(}ue  ipenie  j^iaucun  a<;cefit* 
<  .  ?•*"  yoit  poiiifctn  ce  P^ys  dePciibnqei 
??!^,'  *  <e«  w^n  domiaifff^car  db  y  aime 

P«fque^nP^f#*  ji»§(t^  pn^ltlt 
^nnccherc ,  fi avet  pcia  lua  p^w  avoir  d|B 
'«aoi  ^Uen  tnetttF  jf  non,  oft  f<;^fcnpthjp 
fur  la  tablf  ,jpaOT  «trci)ien  v^tn.  At^%t»fl 
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;:k 


fang  da  mpndcdaififlis  dcut  Sexes  j  I*IL.„ 
enjoaf »  les  mttieres  dpuces  &  polies  fonj 
commanes  i  tons  j  &  la  ruftidtf,  foit  dans  Ic 
hi^gc ,  foit  dans  les  fa^t^ns ,  n*eft  p;^s  m^m^ 
cohnuJf  dans  les  fcampagnes  les  plus  ^cart^cs. 
Difference     H  n'en  eft  pa^  de  mfime ,  dic-ba ,  dcs  Aa- 
ies  Colonics  gipisnos  Voifias  ,  &  qui  ne^connc^troitlc* 
FraScoifcs  *««*Cdlonics  ,  aue  pat  la  raamcrcdc  viv^rt, 
*      •    d*agir  &  dc  parfcr  des  Colons  ,  ne  bailor 
,       ecrpit  pas  a  jugcr  que  la  n^tri  eft  la  plus  flii^; 
riflantc.  II  reenc  ians  la  Noayelle  Jingl^^ 
tenie  ,*&  dans  les  iaiUs  IftroVinces  du  Coatl- 
tkt^i  dt  rA  tri^rrquc  foothifes  k  VUmpite  Bri- 
ta?nl(juc,  line  opaTencc ,  dorfc  il  fci»ble*4u1?a 
pc  (^it  point  profitcr  j  ^  dan*  la  Kptfvellt 
Finance  anc  pauvretii  cachfe  par  an  air  <rat- 
)  fancc  ,  qui  ne  paroit  point  ^tudii.  Lc  Qom^ 

-  mcrce  8c  la  Culture  des  Plantations  fon;ifiati'c 
la  premiere ,  Tinduftrie  des  Habi^as  fouticnt 
la  fecbnde ,  Sc  le  gout  de  la  Nation  y  r^pand 
an  a^nim^nt  infinl.  Le  Colon  ABglois|mafl^ 
,  ^'jjl'icn j 8C ne  fait aucancd^pe'nlc fuj^aH: 
Mtantois  jouit  de  cc  qu'il  a ,  8c  fouyea^t  lali 
parade  de  ce  qa'il  rfa  point.  Celai-li  travaille 

Soar  (es  Hcritiers ,  celai-ci  laifte  les  Siens 
anslanitcflirf, >iilVcfttrbav<S  lai  mcme^ 
.    (!e  ftt  tlror  d'affaire  coi^me  it  ppiin^^ 
AngloiS^miciquains  ne   veutent  point  de» 
^erre ;»  parce'qu'ils  ont  bcaucoup  i  perdrc  * 
ils,ne  niJna^at  point  ksSauvazes,  parce 
^  dails  ne  crojrfent  point  en  aaroir  befoif.  La 

Jcdnic(fe  Fran^oifc ,  gardes r'aifons  contMircs, 
4^ftfte  la.  paix  ,  &  yit  bicn  avec  les  Naturels 
tlaJPavs,  dont  eiJcs*afctirc.aiff^;itrtftimc 
peftdanUa  guertc  ,  &  Tamitii- en  tont'fe«i£ 
ilfe%ii^tois  poaffir  jdus'.loia  ce' paralclfc  j 
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.Wjl    '  ^°*'''' »  «^  P«^-«trc  guc  dans  trok 
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Maba 

£mc  auparavant  vous  dire  dpc  je  mc  fu^^ 
.wiiicc  aeit  ««n  d  avoir  dcs  r<^ourees  coatee 
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*:/         ttittcr>  a^  Qucla  M«^e^mroen<«roklfiaP*^ 

1^  B&timeiic  ;2e^pU£lbic  (Tean  i  Jt^ |n^ 
oer ,  raais  inuuIiE^e^  L'^u  croiflosc  toa^> 
jours ,  au  lieu  |e  duniouer }  eniSn  f  hacao  (i^g^ 

Sl^a^  mctcre  & v|e  eq  {urct^ ,  Scit icoic  JtliM^ 
!cs  Dcrnieta  n'^ient  point  cacorefrti'dNt^ 
/  T«fr^,  ottc^teNavirp  4k(^t,  Uof  Bgnpp 
/  chaig^e  del^chandifes  pout  ^fontr^  aO^ 

%-,       ^maniB  roKHV:atr<SeduLacdf3*P|«RC^« 
^      ,ttdifte«ii%ereyen  fflevec  fun  &  I'aatti; »' 
il        ^mk  MIe  (allba  fc^  reviBnujf.  On  f«  Ami 
inlme^quc  la  piuMct  itttffctt ,  do^  c^#f^ 
B^Uimcns  font  cnarg^f ,  ne  leront  ^inii^perf 
'"'  %  ,    4ps,  D'autres  ne  le  ccoyent  pas ,  8Cf»  Cuu'^tt^ 
%leur  atis :  jc  n*y  fcrai  pmnt  poqt  <vai» 
mandet  des  nouTcIIeSr  Maif i^ti&ife  dti  f 


<vif€  iroYcaal  pdurra  bleu  ^oir  des iuiiii|^ 
cat  le  C^i^il^^up^oQfli ^elm-uo  de^lglT 
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4e  Lotettc.  «tt  petit  YiUage  de  Honmt  Chukot ,  9oai 
r-iiiaw^  dela.  JS||f4  C^.  (i%t* 
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y  (cl^^^ocioQ ,  toit  pr^vei^bo  ;^ 
^oos  voudccx ,  bien  des  Vd^Mfm 
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yrtvant,  d'une  fccrcttc  &  fain^  horre^ 
doit  ib^ avoicnt  pas  6t6  le.  maJtres.  Maim 
S/i      tous  unc  imprcffion  d'aatant  plus 

^clcurnaiflaiMp  &  Ic  leuroriginc  .  qui  ce  Savage,. 

^atcc  te  que  la  Grace  y  a  ajo(itifrv  Ja  foi  Jes 

&  ecttc  docilirf  dc  coeur ,  qui  font  Jcs  Saints  i 
jnc  innoocircc  dc  morurs  incroyabJe  ,  un 
Chnftianifmc  p^r    &  fur  Icquel  k  Monde 

|owpti  &  fouventdes  aftes  desplus  h^roil   ' 

»9«  vcrti^.  Ricn  h^ft  pKjs  tottcW ,  nut 
» entendre  chanter  k  dear  CWurs ,  1« 

^"'!i  J  "  S?^.!;.^  ^"  ^^^^  ^^  ^'autrci 

1      r  '^Jli*'  ^^^^^*  '  *^»  C3antiques  en 

'"'^iW^'?  ""^  comparable  ^  la  fer- 

vcyr  &  n?  riwdeftie  ,  cu-ifs  font  paroJ^e 
dans  tons Icurs  cxerciccs  de  Relijrion,  &  i- 

CWilqtfaik fo»d^4^ttnfe^  -  i. .  ^  •  iT!, 
'^Village  ^oit  antr«fdi«  bciucottp  pkii 
ocupld  tnaisiwmakdits,  &j«ncfcaiqwia 
gw  r<5dilit  lnfenfiblemet«:  k  ricn  Jut«  j« 
Nations  dc  cc  Cominc« ,  ont  fort  dimlaiS 
lenombrcdcikHabitans.  La  vieilleffe  &  !«, 

fi?ile  dcM*«j^lfcr  yicctku:^^^^S^ 
vet«m^fe,gwent .  n^a  plus  qtfS^a^^p: 
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F^vrier. 


^1 


eft  vra.  qu-oa  Bc  fjauroit  poncr  pJus  W  tc3 
P«Jcajuo«« .  doot  oa  ufc  pour  c^^feS 


aMffi-b«o  que  toutc;  fautc  .  qui  cade  db  & 
Wr  i«#»wWc  fans  crnc«occ  dcrS 

?i^i^*.  *  **«^^n«H»n<;c  La  paiT &  la 
^tel^ioatwny  rcgnc«?pax£utcm^  flsToS 

giJc.  CcU^ionijc  touioure  .««:^ *>•  ,' 

portent  Baturc;il«ipeot 
o^pcndance.        ,:. 

4u  Miffion«ainj  eft  i  trouvcr  dc  quoi  fZ 


&  fwcnt  rc^us  de  ccs  bonsN^piiyt«8    com'^ 

^^°*Z"i*^**"*;«^"  ma«quer  du  J: 
X^«.  Apthun0  r&eption  toutc  mJlifai' 

,  4JlaMuIi:-«ud<,  oncowmcnca  parkseter 
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^«»KJSB8iB* 


^ 


:rplus|IoiaIcs 
cinpecber'iquc 
c  de  niwveau. 

f  y  tointcr- 
vmm  traoT- 
lecwiWiqac, 
aufc  d^  (can- 
ireoiqic  pour 
>cc  de  recour 

A  palx  a&  la 

we  FamiUe , 
»  de  rtvan. 
conqpe  fjait 
mj  Uircout , 
I'cfpritiJ'ia^ 

:ul  embarras 
:  quoi  fajrc 
n ,  qvi'il  00- 
I  dc  bcoQcl 

"''^  I'#P* 
'lonfici^Esc 
'^Icrinagc , 

dc  cc  rang , 
ucrdu  n^, 
c  inilirairc 
claniation*. 
wriesexer- 
aellcmcnt. 
*ral,  dons 

attousiet 


»-0N  VOYAOE  DE  L'AMlRiQ.  tiT*  IV.   fit 

.  Ii9pneurs.    Lcs  Hommcs,  fuivant  iWaee'  ' 
mangercnt  dans  unc  Maifon  i  &  lcs  Fcm  Jcs! 
avec  lcs  pctits  Enfans  dans  une  autre.  U  dis 
Maifon   &  noji  point  Cabanne  ,  car  ce,  Sau- 
rages  fe  font  depms  pcu  log^s  a  la  Francoifc. 
LesFemmes  dans  CCS  rencontres  n'ont  ac- 
WUtuiiKi  de  t^moign^r  lenr  gratitude ,  que 
piir  lear  filence  &  Icur  ^odeftfe ,  mais  k^rcc 
one  c^toK  la  premiere^ Dame,  qui  ftit  Sor, 
dans  la  Colonic ,  am  r<«galoit  tout  le  Village 
on  accorda  aut  rfuronnes  un  Oratcur ,  par 
1  or^ne  duoucl  cllcs  d^plovcrenr  ^  leurilluf. 
tre  .Bienfaidtice  tous  les  ientimens  de  leur 
coeur.  Pour  Id  Hommcs,  apr^s  qne  le  Chef 
em  harangue  ITntendant  Jls  danfertnt  & 
chantcpciit  ant  que  Pdn  voulat.  Rien  ,  Ma- 
dame i  n'eft  moins  diveniifant  ;  que  ces 
chants*  cesdanfes.  D-abotd  tous  font  aflis 
a  terre  comme  des  Singes,  fans  aucun  ordre : 
de  terns  en  terns  un  Homme  fc  levc ,  s'avancc 
Icntcment  au  milieu  dc  la  jPlace,  toujourr. 
dit-on  ,/cn  cadence ,  tourne  la  tate  de  c6t6  & 
d  autre .  chante  un  air ,  qui  ri'cft  ricn  moins 
qnc  milodieux  pour  qmooaqUc  n*cft  pas  n4 
*iavage,  &  prononce  des  paroles  ,  qui  nc 
fignifi^nt  ricn.  Tant6t  ccft  urie  c>ianL  de 
guerre  ,  tant6tunc  chanfott  deWtj  qucl- 
qucfois  unc  atr^ucou  unefurpri(| :  car  com- 
ine  CCS  Gens-la  ne  boivent  qSe  de  I'eau ,  ils 
nont  point  de  chanfon  a  boi»T^  ils  ne  fl  ' 
font  pas  encore  avif<<s  de  j*BiiiM>B  .««./*• 
en  chant.  Tandis  qu'on  chE  :mrte"re  i2 

fond  Jc  la  poitrinc  un  hi .  nui  ne  valie  point. 
Les  Connoiffcurs  difent  quails  ne  pcrdeit  ia- 
mais  la  mcfure ,  je  m'en  rapports  I  cuT  -         * 

. _y_ — , — , — ^ — , _ — _ — ____ — 
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Quand  1  un  a  fim ,  un  auireprcndfa place'. 

mcrcic,  ccqui  arrivcroit  hicnt^t^  fans  un 
pcu  dc  complaifancc .  qu'i^cft  bo^i  dlvofr 
pour  CCS  Gcns-la.  C  eft  ?n  cfFet  one  Muficu. 

fcrr^s  ,  une  Mpnotonie  continuellfe ,  des  ai« 
qiuonnoujours  quclque  ch<»fe  de  ftro«  iw 
dclogubre  Mais  Icur  Vbix  cfttoutc  autrf 
•  quanJ  ^Is  chantcnt  a  rEglife.  Ppuf  cc  oui  ell 
^es  Femmes  cHes  lonfdunc  doWr  qui 
furprcnd,  elcsoat  mcmc  Ijcaucoup  d"S 
&  dc  difpofition  pour  la  Mufique.  ^ 

pans<:cs  rencontres,  la  Halanguc  eft  «e 

Zr  & l^^r"' '  '^  ^  explicjuefTp^u  d^' 
Ws,  &prerc]uctou;ours  dune  manicrcin 
g^nieufe.  le  fuj^t  dc  fa  F^tc,  a  laquelli  on  1" 
nianque.jamais  de  donner  d^s  Sf'Zl! 

^:^^t'}:tr:^^  %i  nn.ndan/:;:,i: 

que  r.pr^(^.S"  L^arSr  dt ^0^ 
nes  nous  die  ceiour.li  des  chofes  fi  VpfrS      • 
1.  M^-^°"  ^oupsonna  I'lmerpr^tc ,  q^ui  S 
Ic  M,flion„aKe  m^mc,  de  lui  avo  r  prJJSn 
«W  &fapolitc(rcavec6  voir    mJ«  m 
f^  q-'il  ^avoir  rien'aJoutTJi  17  fc      ' 

Hommesdu  Monde  le^plus  fraa'c  ^  fpt 
'fYT  T  P"^  ^"^'agc ,  j'avois  faic  qupi.      . 
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rend  fa  place,'-, 
nbl^c  ics  re- 
P^^  Caa\  un 
bonv^4'avoir 
inc  Mullau* 
tc,  dumoms 
DesGoficw 
'Ife»  dcsajrs 
sftroce,  ott 
outc  autre, 
«*  cc  qui  eft 
Jiwcur ,  qui 
up  dc*gout 

»g|«  eft  cc 
en^pcu  de 
tianiprc  in- 
uclle  bn  nc 
ift  relev^s. 
c  le?  frais , 
e  qnclqucT 
q^i  font 
dcvanc  Ic 
int,  pour 
'ire  quel, 
s  Huron- 
^pirituel- 
qui  6vok 
prcc^(%n 
"silpro-      J 
n  »  &on 
«  irn  des 
iC  le  plu$ 
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»'uH  Voyage  de  L'AMini-QiL'ET.  iV.  iiy 
quescxcurfioDS  aux  environs  de  cetcc  Ville  , 
mais  comme  la  Terre  ^  partout  couvcrte  de 
cinq  ou  fix  pieds  de  neiec,  ces  courses  "he 
mont pas  mis beaucoup  ett^cat de  vous parler 
•  de  la  nature  du  Pays.  Je  I'ai  autrefois  parcoum 
•dans  toutes  ics  Saifons  ^  &  je  puis  vous  aflurct, 
qu'on- vbit  raremcnt  ailleurs  des  Terrcs  plus  ' 
■/    ^iccondes,  &  d'unc  meilleuregualit^.  Je  me  i, 

fuis  furtoutfort  appliqud  cet  hyver  ain'inf- 
truire  des  avantages ,  qU'on  pourroit  retirer     »' 
de  cette  Colonie ,  &  jc  vais  vous  faire  part  du 
fruit  de  mes  rccherchcs.  Le  Canada  n'en  rich  ic,  ' 
^    point  la  F;cancc-i  c'cft  une  plainte  auffi  an- 
■     cicnnc,,,  que  la  Colonie  ,&  ellc  ftVft  pas  fans 
\,  fond^mcnt.  On  n'y  trouve  pqiot  d'Habitan*    ;.i 
.>nchcs,  cela  eft  encore  vrai.  feft-ce  la  faute 
^du.I'ays,  %c  n*y  a-t-il  pas  beaucoup  <ie  cellc' 
'^     dcs'fircni^rs  Colons  I  Ceft  fut  quoi»je  vais        > 
V     tachcr  dfl(*W)us  mettrc  a  portde  de  prononctir. 

•    La  pTcnlipre  fource  di^malheur  des  Provin-    Uiefaufis' 
ces ",  qu'ori  a  honor^es  du  beau  nora  At^«u-  qu'on sdl t^i'- 
^elWB ranee  ,  eft  Ic  bruit,,  qui  fe  r^pandit^s du Canaia. 
'ad'iibord  dans  le  Royaume  ,  qu'cWes  n'avoient  * 
point  de  Mines ,  &  on  ne  fit  pas  aflcz  d'atcen-  , 

•    tion  que  le  plus  grand  avantage  ,  qu'on  juific 
retirer  d'une  Colonie  ,  eft  raugmcntatlWdu 
.    4>^ommerce  }  que  pour  parvenir  a  ce  daiflein  ,    . 
il  faut  faire  des  Peuplades  \  que  ccs  Peuplades 
fc  font  pcu  a  pcy  ,  &  fans  qii* il  y  pardifle  dans 
\     un  Royaume  ,  tcl  que' la  France  :  Scqu^c  les 
^      •  4eaic  ffjuls  objcts ,  qui  fe^(ifemerfli<t  d'abord    ' 
\^  dans  IcC^ns^da  &;  dans  TAcadic ,  je  i^x  dirie , 
f»     la  Pcllctcric  &  la  Mat ,  dcmandolent  q«ie  c^ 
PayfrfufTcntpeupl^Si  que  s'ils  I'awdrpnt/dii 
i  Is  culTpok  p? ut-i^tre  donpd  .plus  dc  r^M^t  jk     ♦ 
. , .  la  France ,  que  I'Efpagrte  nycn  a  ini  df  sr  ujilf  ^^ 
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Ecoutons  fur  ccia  L  T      "^  nwuvaisPays. 
<^t^  fur  les  hW      "  ^"''"^  ^^"«  >  qui  avJk 
Les  dcmandcs  ordinalrAc        . 
"  die  Marc  Lefcarbo      ron?  V^"  °"  ."°"^  ^«^^ 

-  Tonne  ne  dcmande     rt  n    ^^^cnt  ?  Et  per- 

«  patience.  La  plus  bclL  m  ;    ^"^ '  ^^^u"- »  & 

"  ^'cft  du  Bled  £Su  V  n   .1""  J  'J"*^  ^*  ^^«<=i>c  , 

"Pfftial,  quiadcccd    iUdef.""""""'^^" 

V         "  W,„cs  ,  nous  n'en  v/von,  '  '  "^?"' '  «^  ^« 

,     ";;^ers,  qui  vontdc  tout.  ?R^'"'-  f"  M«"- 

-  ^«»uvtnt  de  beSes  M  nef  f '"  "^  '^^'  ^^y^  Y 
"  ;^c«.  ^.cntrer  ia  Te,"e  '  i^' '"^^'^  '^»^°^ 

-  des  enfers. .  '[^ '  ^'''**  «"  ^'obfcurinj 

"5<^IlcsMi„csau  ^rofondd?,?"''  ^"-■^>  ^^ 
^^-M"V>n ''tor-  ^-i's-drcnt 

«icar.  f^walkw  }  mui$  ZtZ'J2  ^?"«»«»vaire 

•  <«tji  an  terns  i,ifi„i  'Mf^  ^'2  '"'^'9^9^ 


-tmoeisy 
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Monde  5  fur 
ftnuaion  dcs 
§^^  rargcnt , 
"ou,  iblouit 
itiere ,  qu'un 
T^cieux  m^-- 
luvaisPays, 
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D'uN  VOVAGS  DE  L'AmERIQ..  LfiT.  IV.  11? 

bjcn  exaininif  i  on  renfemcn^oit ,  on  y  ^le- 
voit  des  B^timcns ,  puis  ,  faws  trop  f^avoir 
pottKjuoi ,  le  plus  fouveut  on  rabaadonnoit « 
&  on  «lloit  fe  placer  ailUuis.  Ceft  cetce^in- 
eonftance  ^  Qui  a  le  plus  conttibu^  a  nou<  faire 
perdre  I'Acaaie ,  Sc  a  nous  empkher  d'en  lien 
retirer ,  tandis  que  nous  pofl*edions  cctte  belle  > 
Peninfule.  L'Autcur ,  qae  j'ai  d^ja  cit^ ,  & 
qui  avoit  hi  t^mdin  de  nos  irt(5folutions  ,  nc 
craignit  point  de  Ics  reprochet  ^  ceux  ,  qui  en 
^loienc  Ics  plus  coupablcs.  Ccft  ainfi ,  dit-il  ,ee 
uedcfout^  terns  nous  avofis  fait  destcv^es^s 
e  Bouclicrs,  que  no^|Lnou$  (ommes  pottos «» 
avec  ardeur  a  de  nouvellcs  Entreprifoj ,  que  >* 
nous  aVons  projett^  dc  beau>t  oommencemens,  «< 
&  puis  que  nous  avons  tout  q«itt<6 ......  de  cc 

vcrit^  ,  pour  faire  dc  tellcs  Entrcprifcs ,  il  fiiac«« 
dc  I'aide  &  du  fupporti  mais  aufli  faut-ili^s«« 
Hotnmes  de  r(6foluiion  ,  qui  ne  reculcnt  pais , «<f 
&  qui  ayent  ce  point  d'nonncur  denfint  lcsi«« 
ycuit ,  Vsincre  tumoutir  ,  ifdnt  unc  belle  Sokcc 
gloricufc  mort  cclle ,  qui  arrive  en  executant « 
un  beau  deffcin ,  commc  pour  jctter  les  fonde-t* 
mens  d'un  Royaumc  nouveau ,  &  ^wblir  W* 
Foi  Chr^tieone  parmi  dcs  Peuples ,  entre  Icf-ic 
quels  Dieu  n'eu  pas  connu.  ««  J^  pourrois ,  ce 
Madame  ,  poufler  beaucoup  plus   loin  ces 
r^fl^xions  j  mais  )c  craindrois  dc  m'engagel' 
trop  avant  dans  dcs  difciiffions ,  oii  jc  ne  doi8» 
ni  ne  puis  entter  »  avec  Ics  feulcs  connoifTan- 
ces ,  que )'ai  pr^fentement. ^       ..  ' ,.  . 

Je  viens  au  Conmieree.  11  a  fouW*ldftte*tt» 
en  Canada  ttrnquemetit  fat  It  P^che  6c  hi  Pet* 
leferie.  La  Piftckedes  Month's  (e  faifbit  fur  le 
grand  Bmm:  ,  8c  fur  les  Ootes  i^t  'Vttttmnwntt  k 
loncemsi«lwntqa'on  e&t  d^<X)#>eft  1q  Fleuvt 
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ECcadrcsdu  Roi°°^,™  P"»»dW  foildJ 

;!« «ploi,s a.  „„„"'  „"?'"'";'■■'«  y  ont  fait 
»  «ui  des  ol„,T  '  V,  1'  ''  «<'«nt  point 
Don.i„g^fe^"'«  flibufti„sde  Saint 

BPiffoienttropbicn  Mr.  c  •  '"•  ""- 

'•"eindre  dc  l,;?!^  '  °'""  <•"  Nord ,  & 
■  ''"oicluidontprSafli^fV?"''"' 

inevitable  IlTi^iJ       *  'i  V"^ '' "«  temp&e 

f«t?^/'JJ?"^'^°'.<'"qu'ilsfed^ft«dff:       .. 

»»'  Pl^/d"  Sere/":,  'T"'"'*'^ 
9«ur»,&jlsc^"T''?  ','!«  '™«  Vain- 

mcnfc  par  la  P^rk.  t     ^^^,  "'^  P*"onc  ««- 
r    ^i«y  ©m  fa^ts^  m^quant  do 
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iVuKVOYAGEDEt'AMERlQ..  LlT.  IV.  IIJ 

folidit^ ,  &  eux-memes  tnanquanc  de  vftVs  , 
5c  fc  d^crulfanc  Jes  ans  les  autres ,  ils  ont  laUI^ 
le  Pays  a  peu  pres  dans  le  m£me  dcat ,  oii  lis 
ravoicnt  trouv6 ,  &  dans  un  d^cri,  dontil 
ne  s'eft  bien  rclcf  6 ,  qu'au  moment ,  que  nous 
I'avons  perdu.  Ce  font  nbs  Enocmis,  qui 
nous  ont  fait  comprcndrc  cc  qu'il  Taloit. 

Lc  fcul  Commerce ,  auquel  on  s'eft  lontcms  Msiuvaire 
bom^dans  icttc Colonic  ,  eft  celui  des  Pdlc- ^onduite -oat 
tcries ,  &  on  nc  fcauroit  dire  Ics  fauces ,  qu'on  "PP""1P 

r  '         -r         •  A        1       I    •      t     '  Commerce 

y  a  taites.  Japiais  peut-etre  ie  genie  dc  notredes    Pellctc- 
Nation  n'a  roieux  paru  qu'a  ct  fujet.  Lorfque  rfcs. 
nous  d^couvrimes  cc  vaftc  Continent ,  il  ^toit 
rempli  de  Betes  Fauves.  Uae  poign^c  dc  Fran- 
cois eft  venue  a  bout  de  les  faire  difparoitre    «. 
prefqu'entiercment  en  moins  d'uu  fiecle  ;  8c    ^ 
il  y  en  a ,  dont  Tefpccc  manque  tout-a-faic 
*On  tuoit  les  Orignaux  ou  Elans  ,  par  It  feul 
plaiflr  de  les  tuer ,  &  pour  faire  montre  de  fon 
adrefle.  On  ne  s'avifoit  pas  memc  d'intcrpofcr 
I'autorit^  du  Prince  ,  pour  arreterun  dd(ordrc       1%^ 
il  criant.  Mais  lc  plus  grand  mal  eftvcnu  de 
I'infatiable  avidite  des  Particuliers ,  qui  s'ap- 
pliquibi^t  uniqueraent  a  ce  Commerce. 

lU  arriyoicnt  pour  la  plupart  de  France  .    v 

conunc  Simonides ,  c'dft-a-dire  ,,ne  pofTddani: 

2uc  cc  qu'ils  avojent  iiir  lc  Corps,  SC/ilt 
toientdans  rimp^iencc  d'y  feparoitre  ,dbns 
Un'e  n^eilleufe  fituation.  Dans  les  cotnnience>  "  ^ 

mens  ccla  ^toit  aif^  v  les  Sau vages  n'ont  connw 
le  tr^for  ,  que  renfcrmqienr  ^uts  bois^  que 
pat"  la  fureur  ,  avec  laqiJcjic  on Icflrarrachpit'" 
,  df^  maioiJeUrs  PeUet«ri<»lv&  Qci^tin  tira  ji'ciix 
unc  prodigieufe  (^atitit^  ,>  e^  Jeiii!'  <<ldMlMlM^ ' '  -- . 
des  cVdfc*,  qttcbi4nr<ks.ge«»,»QnK)udtof«w 
-point  xamalTer.  Pcpuis  ioevc  qu'Mrd^Etu  ^s 
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que  plufieurs  s'^tablircnt  dans  la  Nbuvcllc 

York.  On  fit  plufieurs  centatlv?^  poor  arr^ec 

Ic  coursdcccsii^fertions,  mais  cllci  feurent 

trcs-peu  de  facc^  t  a\i  contrairc  ceui  ,  que 

I'inter^t  avoitocondaits  chez  nos  Vojlins  ,   y 

iui^cnt  rctcnus  par  la  craintc  dii  chatirnent ,  & 

les  Vagabonds,,  qui  avoicnt  pris  du  gout  pour 

la  liberty  d'^ne  vi^f rantc'&  poor  I'ind^pcn- 

dance  ,  ncftcrent  pajoni  fcs  Sauvages ,  done 

on  nc  les  diftingaott  plus  ,  que  par  letws 

vices.  On  ei|t  retours  en  divers  tcms  ao't  »m- 

niftics  ,  poiir  r^peller  ccs  Transfages ,  & 

d'abord  ellcs  furcnc  affcx  inmiles :  a  la  fin  \ 

ccpendanc  ce  moyen ,  m^nag^  avec  fagefk  ,    ,  \ 

eut  unc panic  de Teftet ,  qu«vcn  avoit  pr^- 

cendu. 

On  en  employa'un  autre ,  qui  fut  plus  effi-    Des  Congcs 
cace  encore  {  mais  les  Perfonnes  i^l^cs  j*ur  &  dc  ltui» 
le  bon  ordre ,  8c  pour  le  progris  de  la  Rcli-  a^us. 
gion  ,  trouverent  le  reqiede  pire  que  le  inal. 
Ob fiude pcrmettrc a  Gens ,  dom  on fe croyoic 
bien  ftt?s  ,  d'allw-  fairc  la  traitc  dans  les  Pays 
SauVigcs  ,  &  de  d^fcndre  a  tous  les  autres  de 
fbnirde  la  Gdlotiie.  Le  uombre  de  xxsCongei 
6k  limk^ ,  <c  to  les  diftribua  '^  die  pauvres 
Veuves  ft  k  des  Orphetlns  y  qui  let  pouvcHent 
Yendre  »xTwMtitUrs ,  plasoa  moins ,  fulvanc  ^ 

^jo?  fct  Tnnte  Jitoit  plus  ow  moim  botitie  , 
c'eft.^-dirt ,  faivant  !ir  endroits,,  oil  \m  Con-  ^ 

gh  portoient  qu'on  pouvoit  k  faire  ;  Cat  on 
avoit  eu  la  pr^eautioo  de  i4af quer  («st:Q^it$, 
pourempichc*  que  tolls  n'iUafleiit  dtt«l$i»e 
c6t<.    ■  ■       ,  ■■  >i 

OiKfc  «p«  Cotisfis ,  i&bt  .^lii  ^  ^ffi- 
iiombre  itoit  t%|6  par  la,C<Mif ,  4c  dont  fet- 
difttibittioi^  (ipfartieAt  aa  QN^f^raeiil  G^«^' 

f  vj •"' 

.      ■■■  ■  ,    'X 
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.         f«i  &pour  r^k  r  .        '"'*°'^«'«  HcsPof- 
^^^^«-    le  Goavcrncur  e„/°'"'  "^"o'dinaires,  & 
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•  plus  flori/6'„f  ^'7'  tf' ''  '«'•  ■!=  le  rehdre 

*«toit  iiiHintA'hn \  k*»*  P™/v t ,  le  Canada 


X 


'dans  d€s  PoC 
wdJnaircs,  & 
'  foils  l^noixi 

panic  iie  la 
n  courfc  ,  8c 
I  au  moins  d 
'i  ont  /i  fort 
laiflc  pas  d'jr 
ij^age ,  Hont 
^cnt:  eiicy 
ellc  y  («puif4' 
'  ac  la  moiii- 

plus  propre 
;.  qui  arrive 
ont  cxcefli- 
(lourhe^  8c 
cnt  ^ue  Jcs 
Jc  qUancit^ 
!tcs,&que 

abolir  ccs 
^ommcrfcc 
^Jcrtfhcfrc 
Peuplades 

tnoin^  ea 
es'^aftc*^* 
nent,  & 
<i'cx6ca~ 

C  ,  <lonc 
E>ir  affu- 
Canada 
jqn'il  ne 
5  paries 


uitjN  Voyage DE  l'Ameriq^,  Let.IV.  ij  j 
dans  nos  Habitations ,  auroicnt  ^i^  moins  cr- ' 
rans ,  moins  miferables ,  Ic  fcitoient  par  conCi- 
qucnt  multiplies ,  au  lieu  qu'ils  font  diminu^s 
itonnemmcnt ,  &  fc  feroicht  attaches  a  nous 
de  maBicre  ,  que  nous  en  pourrions  a  pr^fent 
difpefer ,  com  me  des  Sujcts  memes  dfi  la  Cou- 
ronne  ;  d'autaht  plus  que  les  Mifllonnaircs 
auroient  beaucoup  moins  rencontr^  d  obfta- 
clcs  a  leyr  converfion.  Ce  que  nous  yoyons 
pr^fentemcnt  a  Lorettc ,  &  avec  <)uclquc  pro- 
portion parmi,  les  Iroquois  ,  les  Algonquins 
&  les  Ab^naquis  domicili^s  danS  la  Colonic , 
ne  laiflc  aucun  doute  fur  la  vcrite  dc  ce  que 
j'avance  ,  &  il  n'eft  perfonnc  parmi  ceiht , 
qui  ont  Ic  plus  fr^quent^  les  Sauvages ,  qui 
ne  convienne  qu'on  ne  doit  janvais  bien  comp- 
ter fur  ces  Peuples ,  que  quand  ils  font  Chre- 
tiens. Je  n'en  veux  point  d'auire  exemple  , 
que  cclui  tfes  Ab^naquis ,  lefqucls ,  quoiqu'en 
pc^  nombre ,  ont  ^t^  pendartt  les  Jeux  dcr- 
niercs  guerrcs  le  principal  Boulevard,  de  la 
Nouvelle  France  contrc  iali|louyclIe  Angles 
terre.         '  '     ;        '■  ^  • .  ; 

Au  refte ,  Madamc-^projcr,"Tjue  je  vicnsde 
▼Qus  etpofcr,  eft  auflrtincicn  que ia  Colonic  j 
c'^toit  cclui  de  M.  de  Champlain,  Con  Fon« 
dateur ,  &  il  a  ^t^du  gout  deprefqUe  tous  les 
Midlonnaircs ,  que  j'ai  connus ;  &  done  le» 
p^nibies  travaux  j  dans  la  fituation ,  oii  font 
depuis  lontems  Ics  chofes ,  nc  produifent  pas 
de  grand$4n]ics  dans  ks  Miflions  unpen  ^Idi- 
gh^cs.  U  fcroit  a  la  yerit^  bien  tard  aujout'-; 
d'hifi  pour  reprendrerce  deffeiapar  rapport  au» 
Sauvages,,'  qui  difparoiiTent  d'oneonanicce 
aufn  feniible  y  qn'clle  eft  inconccvaWpi  Msis 
qt^i  eiopecheroic  de  Ic  rtuyie.parrappox&auz 
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<^«  Peuplcr  plus  dc  cfnn  ^.'     r  ^'^""^  ^  ^ouc 
^  voit  dc  pt^s.     ^  ^^' '  ^"ap^  on  * 

a/Iez  confidJrabJe  h.  r  ^""^"^  ""  Commerce 
&  dautrcS  prtf^""  ^'^**«^^^^^ 

Divers  Chan-     RieJ^.,  ""^''^^e  'c  Commerce  en  g^n^raJ 
pmens  dans  U„t^  "  *  '^"f-^"*  I^US  COfttriburi  U  ^  • 

T  a  faus  dans  Ics  ttionnovL   r^*'"^?*.' «?»  on 
'        i'Am^iquc  FriSLiS  >      ^"  ^^«Went  de 

-  Mcrdrics?i;tr;"w        . 
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d'ON  VOTfA<JB  DE  L*AmeRIQ.  LeT.  IV.  I$f 
t^uc  dans  les  Ifles.  Mais  fur  qnelques  difficul-  ' 
t^s ,  qui  fuiviorent ,  Ic  Confcil  rcndic  Ic  1 8. 
de  Noveuabre  de  I'antK^e  y6ji.  un  ArrSc ,  par 
Icquel  11  fuc  ordonnd  que  la  fufdite  monnoye 

stQutcs  ies  autres  cfpeccs  i  qui  auroienc 
couiVscn  France ,  I'auroient  auffi  ,  aon-fcule- 
menc  o^iis  les  Ifles  Ftan^oifes  y  mats  encore 
dans  la  Tetxe  ferme  de  TAm^rique  fbumife 
a  la  Courotme  ,  avec  raugrncntatlon  d'un 
auart  en  fus ;  c'eft;a-dire ,  les  j^i^ces  dequinze 
(ol»pour  vine ,  &  Tsl  rcftc  a  proportion. 

Le  tnem^rr^c  or^onnoic  que  tous  les  con- 
tracs ,  billets,  comptes  ,  iachats ,  &  payemens 
feroient  faits'ientrc  toutes  fortes  de  perfonncs 
au  prix  d'argent ,  fans  auil put  etre  uf^  d'^- 
changes ,  nlcompteien lucre ,  ou  autre s  den- 
r^es,  a  peitie  de  liuUit^  des  ades.  £t  pour  le 
pafHf ,  il  fut  regl^  que  routes  les  ilipulations, 
de  contrats ,  billets,  dcttes ,  redevanccs ,  baux 
a  ferme  en  fucre  &  autres  denr^e;  ,  ferolenc 
r^duites  payables  en  argent ,  fuivant  le  cours 
des  monnoyes  fufdites.  £n  execution  <k  ccb 
Arret,  fa  monnoye  augmenta  d'un  quart  dans 
la  Nouvelle  France  ,  ce  qui  ne  tarda  gu^res  a 
y  cau(er  bien  des  difficult^s.  En  eiFet  M.  de 
Cbampigny  Noroy  ,  qui  fut  nommi!  Intent 
dant  de  Quebec  en  14^4.  &  oui  Tcft  aujour- 
d'hui  au  Havre  de  Grace ,  le  trpuva  bien- 
tot  embarra/Te  ,  foat  pour  le  payemedt  des 
Troupes ,  (bit  pour  les  autres  d^afes  j  que 
le  Roy  falfoit  dans  cette  Colonle. 

Outre  cek  |cs  foods  ,  qui  ^oientenvoy^ 

At  France  ,  arrlvoient  preique  t0|ujours  trop 

tard  ,  8c  dcis  le  pr^|aier  de  Jaavkr  il  falloic 

pnycr  lesOfficiers  Jc  les  Soldats,  &  fatisfaiEe 

.91  d'autros  «kir^,egalement  indifpco(ables . 
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saVifa  dc  donncr  cours  k  qudqucs  E/ 
qui  tcnoient  lieu  d'argcnt  cnvLr' 
toujours  I'augmerffatiolde  la  L^nnoy^^^^^^ 
drc/Ta  un  proc<^s-vc.baI  dc  ccttc  FabSt*    ^ 

On  en  fit  cnfuicc  imprimcr  en  France  fufi: 
cartons  avec  le$  m^mesemprcimerq^avoien. 
Ics  monnoyes  courantcsdaRoyaume    I T 
ordounaqu-ellesreroicntreprKS  'to^ir" 
«n5  a.ant  I  arriv^e  dcs  Vaiffeaux  de  Frani 
pour  y  ajouter  une  mirque    afin  dVm  *  u  * 

T«,  que  le,  icae,  4„h^g,  ^,  ^^^  ^^ 
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Icment  payees  ,  on  pr^feroit  ces  cartes  aux ' 
efp^ccs  foniiantes  :  des  qu'cllcs  oat  cciK  dc 
letrc ,  on  a  difcontinu^  de  rapporter  Ics  car- 
tes auTr^forier,  en  forte  qu^rn  i70X.M.'dc 
Champigny  fe  donna  inutilement  bicn  des 
foins  pour  retirer  toutcs  celles ,  qu'il  avoit 
faitcs.  Ses  SuccefTeurs  furenti)blig^s  d'en  faire- 
tous  les  ans  dc  nouveUes  pour  payer  les  char- 
ges ,  ce  qui  les  multiplia  tellemcnt ,  qu'elles 
tombeient  enfin  en  non-valeur,  &  que  Per- 
fonne  n  en  voulut  plus  recevoir.  Le  Commerce 
en  fut  entiercment  d^rang^  ,  &  le  d^fordrc 
alia  fi  loin  ,  au'en  171 3 .  les  Habitans  propo- 
ferent  d'y  perdre  la  moiti^  ,  a  condition  que 
le  Roi  les  rcprit  Sc  payat  I'autrc  moiti^. 

Cettc  propofition  futagr^^e  Tannic  fui- 
vante  ,  mais  les  ordrcs  donnas  en  conf^quence 
n'eurent  leur  cntiere  execution  qu'en  17 17. 
II  fut  alors  rendu  utfe  Declaration,  qui  abo- 
liffoit  la  monnoyc  de  carte ,  &  Ton  recom- 
menja  a  payer  en  argent  les  charges  dc  la 
Colonic.  L'augmentation  du  quart  en  fusfut 
abrog^c  en  meme  tcms :  rexp^rience  ayant^ 
fait  connoitre  que  raugmentation  des  efp^ces 
dans  unc  Colonic  ne  les  y  fait  pas  refter, 
qui  ^toit  cc  qu'on  avoir  pr^tendu  ,  &  que 
I'argerit  n'y  f^auroit  bien  rouler ,  que  cmand 
on  y  paye  en  denizes  tout  ce  qu'on  tire  du 
Royaume.  En  effct ,  dans  ce  cas  la  Colonic 
confcrve  les  cfp^ccs  chcz  elle ,  au  lieu  que , 
fi  clle  n'a  pas  aflez  dc  marchandifcs  pour  s'ac- 
quiiteren  enticr,  elle  eft  contrainte  dc  payer 
lefurplUs  en  argent:  6c  comment  revicQ.dra- 
t'il  ? 

Eniin  ,  Madame  ,  vous  ferex  furprife  d'ap^ 
prendre  qu'cn  170^.  le  Commerce  dc  la  plus 
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ancicnncde  nos  Colonies  ne  rouloit  que  fur 
un  fond  dc  <? joooo  liv.  (  ^ )  &  Ics  chofcs 
n  ont  pas  bcaucoup  chang^  depuis  cc  tcms-la. 
Or  cctte  fommc  r^panduH  (ur  trcntc  millc 
Habuans ,  nc  pcut  Ics  mcttrc  \  Icur  aifc ,  ni 
icur  donncrlc  moyen  d'achcter  ks  marchan- 
dilcs  de  France.  Aufll  la  pluparc  vont-ils  toitt^ 
nuds  ,  furtout  ccux,  qui  font  dans  les  Habi- 
Mt.ons  un  peu  ^cart^es.  lis  nc  vendcnt  pas 
memc  tout  Ic  furplus  dc  Icurs  dcnr<«cs  aux  Ha- 
bitans  dcs  Villes ,  parcc  que  ccui-ci  font  obli- 
%ts  pour  fubfiftcr  davoir  dcs Tcrrcs )l la  Cam- 
pagnc    &  de  Icsfairevaloif  par  cux-m^mes.  ^ 

Lorfquc  Ic  Roy  cut  rcti«^  Ic  Canada  dc» 
mains  des  Compagnids ,  Sa  Majcft^  y  d^pcnfa 
pendant  quclques  ann^cs  bcaucoup  plus.qu'cllc 
n^tait  depuis ;  &  la  Colonic  dans  ccs  tcms-la 
a  eovcpy^  en  France  prcfquc  la  valcur  d'un  mil- 
won  <^i^  Caftors  chaquc  ann^e ,  quoMUc  ne 
tut l>as aufll ptupl^c ,  qu'dlc reftattH^ui : 
inais  cllc  a  t6ujours  plus  tir^  dc  FranSJSu'clIc 
n  a  pu  payers  &  elle  a  feit  comrie  unl>arti- 
cuhcr    qui  a  trcntc  millc  livreVdc  rente,  & 
qui  en  d^penfc  quarantc  millc  &  ph^  Par-Ii 
fon  credit  eft  tomb^ ,  &'  k  tombanjf  a  cauf<5 
w  ruinc  de  fon  Commercfc ,  qui ,  d^s  I'ann^c 
IJ?\  "f  '■°"Io^c  Prerquc  plus  que  fur  Ics  mc- 
nues  Pcllcterics.  Tons  les  Marchands'en  vou- 
loicnt  avoir    &c;cftcc  qui  Ics  ruinoii^,  parcc 
quils  les  achccoient  fouvent  plus  cher  des 
Saimgcs ,  qu'ils  nc  Ics  revcndoicnt  cn  Fraacc. 
f        •   ^     i  Jc(uis,&c. 


( <  )yofti  le;  r«^nd  Tome  de  I'Hiftoiic 
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CINQUIE'ME  LETTRE. 

D«  Cafiors  du  Canada ,  de  leur  difference  - 
d'avec  tes  Bievres  ou  Caftors  d'Eurbpe  i  de 
leur  tnaniere  de  hatir  \  de  ce  qu'ils  peuvent 
procurer  tPavantages  a  la  Colenie  ^  de  la 
Chafe  du  Cajior ,  &  du  Rat  Mufque. 

A  Quebec ,  le  premier  dc  M^rs ,  171 1. 
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ADAME 


J  E  dcvois  partir  ua  ou  deux  jotrs  apres 
que  I'eus  fermd  ma  dernicrc  Lettrc  j  mais  jc  ^ 

fuis  encore  arrecd  faute  de  voiture^^  Je  n'ai  . 

rien  a  faire  de  mieux  en  attepdant,  que  de 
vous  entrecenlc  des  cutlofic^s  d^  ce  Pays-ci ,  ^ 
je  commence  par  ce  qu'on  y  voir  de  plus  fin-' 
guller  i  c'eft  le  Caftor.  La  d^pouille  de  cec 
Animal  a  jufqu'a  pr^nc  fourni  a  la  Nou'^elle 
France  le  principal  objec  de  (on  Cornmerce.  II  • 

efl  par  lui  -  meme  une  des  merveilles  de  la 
nature ,  &  11  peut  etre  pour  I'Homme  une 

§rande  le^on   de  pr^voyance  ,  d'induftrie  , 
'adrefle ,  &  de  conftance  dans  Iccravail. 
Le  Caflior  necoic  pas  inconnu,  en  France  l^i^ercnce  du 
avant  la  d^couve;rtc  dc  TAm^rique^en  troave  ^^^^^^<:  Ca- 
da|^s  le*s  anciens  Titres  des  Cbapeliersde  Paris  "eijl  je*i.£a! 
des  R^glemens  pour  laFabriquedcsCibMit^4M«  rope. 
Biivres !  or  Bi^vre  &  Ca{h>r  ,  c'eft  abfolu* 
«ment  le  meme  Animal ,  mais  foitque  le  Bi^* 
vie  Europ^ea  foit  dcvcau  cxcr£memcnt  xsire  « 


■\-- 
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J  7  1  I.  -ou  aik  fon  Poil  n'cuc  pas  h  mJm.  ll    i 

„."'  .    * «'"""«  J'^  q«lq>ic  chore  de  curieut- 

P'«  :  peut-«,«  ,„(n  q„  |„  Caftors  d? "ope 
font  comme  IcscV.  W,-,„ .  don.Je  voSs 

W      ""'"°'''' '"  ''''^"«»"  ■•■"« '« 

..Sr^'c^^r'S^f-j.  Mjdame,  Ic  Caftordu 
t-ansda  eft  un  Quadropede  Amphibie .  qui  ne 

«  qui  peut  abfoloment  fc  pafler  dV  all^r 
t«««,u  gu'il  ait  la  commodki  de  ft  WneJ 
quelquefi,s.  Les  plus  g„„ds  Caftors  oTu" 
pcu  m„,„s  de  ouatrepieds  ftrquinzc  pou«s 

Xante  iivrcs.  La  couleur  dc  cct  Animal  efl- 
fc  trouve  Dans  Ics  Quarticrs  du  Nord  1«  pbs 
M.?  *  *!??"  ''.''^^  ^"^  rencontre  quclqucfois  de 

fc'  1^7  ':'r'''  p!-?  "'"P^^^'  ^'^  'oil 

oruns  ,  &  a  mefure  qu'ils  avanccnt  vers  le 

Sud    Icur  couleur  s'<?c1aircit  toujour  deplis    ' 
en  plus.  Chez  les  Illinois  ils  fontVefque  C 

On  :  r  I"  *  ™«T*  vu  de  couleur  dc  pa  1  le. 
On  a  encore  obferv.J  que .  mpins  ils  foni  no  s 
&  moins  ils  font  fournis  de  poll ,  &  que^ar 
conf^qaent  leur  d(?pouille  eft  mo  nV  ernSe 
C  eft  un  cffet  de  la  Providence ,  qui  les  A^anl 
m  conrre  le  froid   i  mefure qu'ils  y  fon^t "lu 
^  cipo«s.  Leur  poil  eft  dc  dcui  fortes  par  tout 
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Ic  corps  ,  except^  aux  patics ,  on  il  n'y  en  a    ^         ^  - 
qu'un  fort  court.  Le  plus  grand  eft  long  dc 
hult  a  dix  liencs ,  il  va  meme  jufqu'a  dcu»    ^^s» 
ppuces  fur  le  dos  ,  mais  11  diminueavec  pro- 
portion jufqu'a  la  tctc  &  juf(|a'a  la  queue.  Cc  ° 
poil  eft  rude  ,  gros  ,  luifant ,  &  c'cft  celui , 

3ui  donne  la  coulcur  a  la  Hcte.  En  le  regar- 
ant  %vcc  le  JAlctoCc^ ,  ,on  en  trouve  Ic 
milieu  moins  opaque ,  te  qui  prouve  qu'il  eft 
crcux  ;  aufli  n'en  fait-on  aueunufage.  L'autre 
poil  eft  un  duvet  trcs-fin ,  fort  ^pais ,  long 
tout  au  plus  d'un  pouce ,  &  c'eft  celui ,  qu'oa 
met  en  ocuvre.  On  I'appelloit  autrefois  en  ^ 

Europe  Laine  de  Mofcovie.  C'eft-la  propec- 
ment  I'habit  de  Caftor ,  le  premier  ne  lui  fert 
que  d'orncment ,  &  peut-ctrc  pour  I'aider  a 
nager. 

On  pretend  que  le  Caftor  vit  qulnze  a  vixit   DclrirtJoa 
ans  :  que  la  femelle  porte  quatre  mois,  &Ani;i  r:iifn;i; 
que  fa  port^c  ordinaire  eft  de  quatre  petits  i*^^  "'^'^'"^^*' 
quclques'  Voyageurs  en  ont  fait  monter  Ic 
nombre  jufqu'a  nuit  j  mais  je  ne  crois  pas  que 
tela  arrive  louvcnt.  Elle  a  quatre  mamelles  , 
deux  fur  le  grand  Pedoral ,  entrc  la  fecondc 
&  la  troifi^me  des  vraies  Cotes ,  &  deux  en>' 
viron  quatre  doigts  plus  haut.  Lcs  mufclcs  de 
cet  Animal  font  exrr^memenc  forts  ,  &  plus 
gros  ,  que  ne  femble  comporter  fa  taillc.  Ses 
jntcftlns  au  contraire  font  tr^s-ddlicats  ,  fes 
OS  font  fort  durs ,  &  fes  dcu«  machoircs  ,  qui 
font  prefqu'^gaks ,  ont  une  force  extraordi-* 
naire :  cbacune  eft  garnif  de  dix  dents ,  deux 
incidves  &  huit  molaires.  Les  incifives  fup^ji 
ricures  ont  deux  pouccs  &  demi  de  long ,  lcs 
Jnfi!rieurcs  en  ont  plus  dc  trois  ,  &  £uivenc 
J^s  coiijcist^i^s  de  la  machoir^  ,^c  qui  Ifui 


a»^. 
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donnc  u*E  force  prodigicufc  ,  qu'on  admkc 
toujoursdins  dc  fi  petitf;  Animaux.  On  a  r^ 
marqud  cnborc  que  les  deux  machoircs  ne  fd 
rtpondent  pas  exaftcment ,  mais  que  Ics  fu- 
pericurcs  d^bordent  en  avant  fur  les  inf^rjcu- 
res,  dc  forte  qu'elles  fc  croifcnc  comme  les 
deux  tranchans  dcscifcaux  :  enfinque  la  lon- 
gueur des  ones  &  des  autres  cflrprdciftmcnt 
Ic  tiers  de  Icurs  racincs. 
-  La  t^te  d*un  Caftor  eft  &  peu  pr^s  de  fa 
figure  de  celle  d'un  rat  dc  mantagnc.  II  a  Ic 
/  mufcauun  pea  alIong<« ,  Ics  ycux  petits,  Ics 
orcillcs  courtcs ,  rondcs,  vclues  par  dehors 
fans  poil  en  dedans.  Ses  jambcs  font  c^trrcs  * 
ptrtitulicrcmcnt  cclles  dc  dcvant ;  cites  n'onc 
guercs  Que  quatrc  ou  cinq  pouccs  dc  long     & 
rcflcmblent  adez  a  cclles  du  Blercau.  Ics  on- 
gles  en  font  tallies  de  biais  ,  &  creux  ,  comme 
des  plumes- a  Retire.  Les  picds  de  dcrricre  font 
tout  diffcrcns  .•  ils  font  plats ',  garnis  dc  mem- 
branes entrc  les  doits  j  ainfi  Ic  Caftor  pcut 
marcher,  mais  Icntement ,  &  n^gc  avec  la 
m6mc   facility  que  tout  Animal  Aquatique. 
Daillcurs  par  fa  qucu'cilcft  tout-a-fait  poif- 
fon ,  auffi  a-t"il  6t6  juridiquement  (f^clari  tel 
par  la  Facult(*  de  Mddecinc  dc  Paris ,  &  en 
cpnf^quencc  de  cctte  Declaration ,  la  Facult^ 
ae  Thjiologlca  d^cid^  qu'on  pouvoit  manger 
/fa  chair  les  jours  maigrcs.  M.  Lcmery  s'eft 
rromp^  ,  quand  il  a  dit  que  ccttc  d^cifion  nc 
rcgardoit  que  le  train  dc  dcrricre  du  Caftor. 
II  a  ete  mis  tout  cntiec  au  mcmc  rang ,  que  la 
Maqucreufe.  ^>  ^ 

11  eft  vrai  qu'on  nc  pcut  gu^rcs  profircr  ici 
dc  r-ttc  condefcendance :  Ics  Caftors  font  pr<«- 
tcnteraent  6  Join  dc  nos  Habitations ,  qu'il 
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eft  tare  d'y  en  avoir  qui  foicnt  mkngcablci.  — 
Nos  Sauvagcs  domicili/s  en  gardcot ,  apr^  les 
ayoir  fair  ooucanner  /  c'cft-a-dire  ,  fechec  a 
la  fum^c  ,  &  je  puis^ous  aflurer  ,  Madame , 
ue  je  ne  connois /ien  de  plus  mauvais.  II 
aut  meme  ,  quand  on  a  du  Caftor  frais  ,  lui 
donner  un  bouillon  >  pout  lui  faire  perdre  un 
petit  gout  rauvage  aflez  fade.  Mais  avcc  cette 
precaution ,  c'eft  un  trc3-bon  manger.  II  n'eft 
point  de  viande  plus  l^gere ,  plus  delicate ,  ni 
qui  foit  plus  faine.  On  pretend  m^nk  qu'elle 
eft  au(n  nourriffante  ,  que  <^lle  du  Veau : 
bouillie ,  ellc  a  bcfoin  dc  quelquc  chofe  ^  qgti 
en  rclcve  Ic  gout,  mais quand  clle  a^  rttiCt^ 
a  la  broche ,  il  ne  lui  faut  rien. 

Ce.qu'U  y  a  de  plus  remafi|uable  dans  la 
figure  dc  cet  Amphuiiei  c'eft  f^  queuii.  Elleeft 
prcfque  ovale ,  large  de  quatre  pouces  dans  fa 
racine  ,  de  cinq  dans  fon  milieu  ,  &  dc  trois 
dans  fon  extremit^  ,  je  paric  toujours  des 
grands  Caftors.  Elle  eft  ^aiflc  d'un  poucc  , 
&  longucd'un  pied.  Safubftance  eft  uncgraiffe 
fcrmc  ,  ou  un  cartilage tendre,  qui  reflcmblg 
a/fez  a  la  chair  du  Mar(buin  >  mais  qui  fe  dur- 
cit  davantage,  quand  on  la  confcrve  lontcms,  ^ 
Elle  eft  couverie  d'une  pcau  ^cailleufe  ,  dont 
Ics  ^cailles  font  hexagoncs,  ont  unc  demie 
ligne  d'^pailTeur ,  fur  trois  ou  quatre  Ijgnes  dc 
longueur  ,  &  font  appuy^cs  les  uncs  fur  les 
autres  cpmme  toutes  celles  desPoiflons.  Une 
Pellicule  trcs  delicate  Icur  fert  de  fond  ,  Sc 
cllcs  y  font  enchafT^es  de  manicrc ,  qu'oiit 
pcut  aiftfment  l<^in  f^parcr  apres  HI  mort  dc 
derAnimal. 

Voila,  Madame ,  en  pcu  de  mots  la  deC- 
pription  dc  ce  curieuz  Amphibie.  Si  vous  vou« 
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Icz  quclquc  chofc  de  plus  d^failM ,  voustroal 
vcrcz  He  quoiyousfatisfairc  darts  Ic$  Mdmoi- 
rcs  de  TAcad^mie  Royale  des  Sciences  (  a ). 
On  y  a  infer^  une  Defcripcion  Anatoinique 
du  Caftor ,  faite  par  M .  Sarrasin  ,  Corfcf- 
pondanc  de  rAcad^mic ,  M^dccin  du  Roy 
dans  ce  Pays ,  habile  dans  la  Mifdccine ,  dans 
I'Anatomie  ,  dans  la  *Chirurgic  ,  &  dans  fa 
Botanique',  qui  a  rcfprit  fort  prnf,  &  qui  ne 
fe  diftingue  pas  moins  dans  le  Confeil  Sup<- 
ricur,  dont  il  eft  Mcntbrc  ,  que  par  fan  habi- 
"  }et6  dans  tout  ce  oui  eft  de  la  Proftflion.  On 
eft  v^ritablemcnt  lurpris  de  trouver  un  Hom- 
me d'un  m^rite  fi  univerfcl  dans  une  Colonic. 
Bevenonsau  Caftor. 
c<»/7#.     Les  v^ritables  Tcfticules  dc  cct  Amphible 
n'ont  pas  ^t^  connus  des  Ancieq; ,  apparem- 
mcnt  parce  qu  ils  font  tr^s-pctits  &  fort  cach& 
ftus  les  Aines.  On  avoir  donnd  ce  nom  aux 
Bourfes  ou  Pochcs  du  Cdjtoreum^  qui  font 
bicn  difFcrcntes ,  &  au  nombre  de  quaire  dans 
le  bas  ventre  du  Caftor.  Les  deux  preliyercs , 
qu'on  a^pcUefuperieures  ,  parce  qu'cUes  font 
plus  ^levees  que  les  autres ,  ont  la  figure  d'une 

f)oire  ,  &  communiquent  enfemble ,  commc 
es  deux  pochcs  d'une  Beface.  Les  deux  autres, 
.qu'on  appclle  inferieures  ,  font  arrondies  par 
lelfQttil»Cellcs-la  renferment  une  matidre  r<- 
finwfe,  mollaflc  ,  adh^rente  ,.  m.k\it  de  peti- 
t?s  fibres,  dp  "couleurgrifatrc  en  dehors,  jaui 
n&tre  en  dedans ,  d'une  odeur  forte ,  ddfa<»r^a- 
ble  &  p^g^trantc ,  &  qui  s'enflamracnt  aif^- 
mcnt ,  c*eftle  vrai  Cafioreum.  II  fe  durcip 
a  rair.dans  l!efpacc.d'un  mois  ,  &  dcvicat 
Ertjn ,  caflant  &  friable.  Si  Ton  eft  ptcjK  dc  |e 
^  C*)  Anocc  1704 ,  page  4J. 

'*  •  faire 
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&irc  durcir  ,  i[  n'y  a  qua  le  mcttrc  4kn$  la  - 
cbenuMe. 

Dantxic.  eft  mcillcut  que  celuiie  Canada; 
jcmen  rapportcaqx  Droguiftes.  II  eft  certain 
que  les  bourfes  d«5  celui-ci  font  plu,  petkS 
&  qu'ici  mfime  les  plus  iroffes  fon  f«  p?ui 
cftim&a.  Outre  la  gro(gur  ,^11  faut  qu'ell!^ 
f<Menc  pe/antcj^^4c  couleur  brunc  ,  d'unt 
o^ur  v^tMcjc  forte .  remplieJ  d-Snc 
matierc  dure .  caffante  &  friable;  de  la^itie 
~'^''"/,f?  launatre  ,entrelaiR«d'„nc  mem- 
brane  d^We ,  &  d'un  gout  acreiL  proprS- 
t^sdu  C^y?«;*i^font^d-att<fnuXSert; 
vifqueufes ,  de  fortifier  Ic.ccrvcau .  d'abaiffet 
les  vapcurs  de  provoquer  aux  Fcmracs  leurs 
ordinaires,  demp^chcr  lacorrupdoa.  &  dc 
faire  ,5va|>orer  les  inauvaifcs  humeurs  pW  U 
tranfpiration.  On  s'en  f^rt  auffi  avec  fucca, 
Tlafurdfti^^^^^    laparalyfie,  Tapopl^xie  . 

Les  poches  infijrieurcs  contiennent  une  li- 
queur  onducufc  &  adipcufc,  qui  reflemblc 
^^  "*i'  ??  couleur  eft  d'un  jaune  pa^K>n 
odeur  fiftide  ,  peu  diffcrentc  dc  ccui  dilc-A 
r,?T^  mais  un  peu  plus  foibleSc  plus  fade. 
m^  ^^"'^"^""vieitliflant,  &  prend  la  con- 
J,^«?d"/^-  Cctte  liqueur  eft  r^Jfolutive  -, 
&  fomfie  les  nerfs  5  il  nc  fept  pour  cela  qui 
lapphquerfur  Icmal.  Au  rcfte ,  c'eft  une  fo. 
he ,  que  de  dire ,  comme/ont  encbre  quelquci 
Autcurs  i  fur  la  foi  des  anciens  NajuralirfwT 
que  quand  le  Caftor  fe  voic  pourftfivi ,  i|  d 
coupe  CCS  pr^tendos  tefticul^ ,  &  4cs  ^ 

ttfrctd  C  eft  d5  foo  po4  dont  U  dcvroij  aloiy 
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14^    Journal  Hi  stor  kj^u'e 
fc  d^pouiller ,  car  au  ptii  dc  (fa  toifon  ,  Ic 
rcftc  cftprcfquc  comptepourricn.  Ceft  n^an-'  • 
moins  cectc  Fable ,  qui  lui  a  faic  donner  le 
nom  de  Cador.  La  peaif  de  cee  Animal «  d^-' 
pouill^  dc  fon  poiU,  n*eft  point  i^q^gUgcr : 
on  en  fait  desganis  &^es  bas  ^  on  poarroit  en 
fake  bicn  d'autrcs  chofes  eneore  ,  mais  ggim- 
ine  il  eft  diilicile  d'enlever  tout  le  poil  fans  le 
d^coupcr ,  on  nc  faic  gQ><^r^|  ufage  que  de 
telle  des  Caftors  terriers.    '^ 
%\  Caftof  -    Vous  aurcx  pcut-^tre  oui  pailer ,  Madame , 
8c   thiide  CafttPiras  8c  de  Caflor  fee ,  &  peut-^tre 
fercz-yoo^ien  aj&  d«n  codnoitre  la  diffe- 
rence }  la  void.  Le  Caftor  fee  eft  la  peau  dtf 
Caftor ,  qui  n'a  fervi  a  aucun  ufage :  le  Caftor 
gras  eft  cellc  ,  qui  a  ^t^  port^«  par  Its  Saa\ 
vagcs ,-  Ufquels  ,  apres  I'avoir  bicn  cratt^c  ca\ 
dedans  ,  &  frott^e  avec  |a  moifle  dc  certains  \ 
Animaux  ,  que  je  ne  connois  point ,  pour  la 
fcndre  plus  maniable,  en  coufcnt;  plufieurs 
cnfcmble  ,  &  en  font  unc  m^niere  de  mante ,  j 
qu'on  appelle  robe ,  &  de  laquellc  ils  s'enve-^ 
loppcht  le  poil  ^n  dedans,  lis  ne  la  quittenc 
|)t  en  hyver  ni  le  jour »  ni  la  nult  ^  le  grand  poil  ^ 

combe  bientot ,  le  duvet  reftc  &  s'cngrailfe  , 
&€a  cct  ^tat  il  eft  bien  plus!  propre  a  i$tre  misep 
jocuvre  par,  les  Chapeliers  }  ils  ne  pourroltnc 
pas  mime  employer  le  fee',  s'il  n*y  miloient 
un  peu  degras.  On  pretend  qu'il  doit  avoir 
^t^  port^  quinre  ou  dix-huic  mois^  pour  itre 
dans  (a  bont^.  Je  yous  latfl*e  i  penfcr ,  fi  dans 
Jcs  commencemens  on  a  &i  ailez  dimple  p(^j:«»,y 
fttre  connottre  aux  Sauvages  que  leurs  viellles 
•Uardes^^toient  une  marcni^ndife  fi  pr^cieufe. 
^  Mais  on  v!x  pu  leur  cacber  lontems  un  fecret 
4)6  cette  nature ;  W^it.t&t&i  4  lacupidii^  , 
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V     II  y  ixenviron  trcntc'ans ,  qu'un  n^m^ 

CviqVESS^i^yokjxihUtmcAa'Giaot,    Autre  uf^gc 

fc  trouvalrt^ar^i  c^ttic  prodigicufcquamWau  ciftot. . 
dc  cfttc  Pell^cnc ,  imagina  ,  pourfen  fafcilj- 
tcr  laconfomrrii^tion ,  (Ten  faire  filer  &  carder ' 
avec  dc  la  lainc  ,^  dc  cettc  compbfition  11  fit 
feirc  des  Drajpr,  ^jjcs  Flancllcs,  dcs  Bas  au 
metMypj^ac  cfatitrt*,  Ouvragcs  femblablet, 
^  mais  a vec|«a  de  fucclis.  Cec  cflai  fit  connoJtrc 

2UC  le  poif  du  Cal^oc  ^^^ft  bon  qu'a  faircdcs 
:hapcaux.  II  eft  trop  cout? ,  pour  pouvoir  6trc 
file  tcul ,  &  il  en  faut  mcttre  bcaucoup  mSint 
dc  la  itjoiti^  avecja  lainc ,  ainfi  il  y  a  pea  de 
profit  a  fairc  dans  cettc  Fabriquc.  On  a  pour-  ^ 
unt  con%rv6  unc  dc  ccs  Manufaaurcs  en 
HoIlandeT^du  on  en  voit  des  Draps  &  des 
Drogucts  ;  niais  ccs  EtolFcs  font  chcrcs ,  8c  " 
nc  font  pas  d'un  bon  ufagc.  Le  poil  dc  Cafto* 
S'eri  ddtachc  bientoc ,  fc^ormea  fa  fupcrficie 
comme  un  duvet ,  qui  Icur  ote  tout  Icur  lut- 
trc.  Les  Basi  qu'on  en  a  faits  en  l^ancc  , 
avoient  le  m^inc  d^filut.  -->     . 

Voila  ,  Madamp ,  loutce  que  les  C^ors  Indiiftric*&: 
peuvcnt  procurer  d'avantajgcs  a  cettc  Colonic"*)!''"''  ^" 
pour  fon  Commerce :  Ict|i  induftric ,  Icur  pri-  ^**^'*"- 
▼oyande  ,    le  concert  8t  la  fubofdinfttion ,,         '      "' 
qu'on  admfte  en  pux  ,  lc(ir  attention  ^  fc  m^ 
nagcr  dcs  commodic^s ,  dont  on  n'aveic'pas 
encore  cm  les. Brutes  capables  dc  fcntir  ia 
douceur,  fourniflent  i rHomme  cfitosc pluf 
d'inftrudtions  que  la  Fourmi ,  k  la^uelk  Vt- 

criturcSahiterc»voyel»Parcilcu^.  lis  four         -,  • 
au  ipoins  parmi  les  Qaadrupefcs  cc  que  les 
AbjfiUcs  fontpttmi  Us  Infeaesvolatilles.  Jc 
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1 48  J  o  u  rnalHistoriq^ue 
n'ai  pas.oiii  dire  a  Gens  inftruits  qu'ils  aycnc 
un  Roi  ou  une  Reine ,  &  II  n'eft  pas  vrat  que 
quands  its  travaillent  en  Troupe ,  il  y  ale  un 
Chef,  qui  tommahde ,  &  pun  it  les  parefTeiix ; 
mais  par  ]a  vertu  de  cet  ihftind^ ,  qiie  doniifc 
aux  Animaux  celui ,  dont  la  Providence  les 
gbuverne  ,  cliacun  (^aic  ce  qu^i  doit  faire  , 
sc  tout  fe  f^it  fans  confuHon ,  fans  embarras , 
avec  un  ordre ,  qu'on  ne  (e  laffe  point  d'adnii- 
Tcr.  Pcut-^trc  apr^s  tout  n'cn  eik-on  fi  ^tonne , 
<]ue  faute  de  rcmonter  a  cette  Jntelligence  (u- 
pr^me  ,  qui  fe  (ert  de  ces  Etres  d^nues  de  rai« 
fon  ,  pour  mieux  faire  ^clater  fa  fagede  &  Hi 
puillance ,  &  pournous  faire  fentir  que  notr9 
raifbn  memc  eft  prefque  tou jours  par  notfiB 
pr^fompcion  la  caufe  de  nos  ^garemens. 

La  premiere  chofe ,  que  font  nos  ing^nieux 
Atnphibics,  lorfqu*iIs  veulent  fe  logcr ,  c'cft 
de  s'aflcmblcr ;  vous  dirai-je  en  Tribus ,  ou 
en3oci^t^s  ?  ce  fera  tout  ce  que  vous  voudi;ez  j 
inats  ils  font  quelquefois  (rois  ou  ciuatre  cent 
cnfemble ,  formant  une  bourgaae  ,  qu'on 
pourroit  appeller  twe  petit  eVenije.  D'abofiils 
choinffent  un  Emplacement ,  ou  ils  pui/feht^ 
trbuver  des  vivres  en  abondance »  &  tou(  ce 

2ui  ieur  efl:  n^ceiTaire  DOUr  bitir.  II  leur  fau; , 
irtout  de  I'eaa  ,  &  s'ils  ne  trouvent  ni  Lac, 
ni  Etang ,  ils  y  fuppl^ent ,  en  arr^tant  le  cours 
d'un  Ruifleau  ou  d'une  petite  Ri^re  ,  par  le 
moyen  d'line  Digue',  ou  commc  Mparle  ici , 
d'une  Chaufl^e.  Pour  cela  ils  vont  couper  des 
A^bres  au-deffus  de  I'cndrolc ,  ou  ils  ont  xl-^ 
folii  de  b&tir.  Trols  ou  aaatre  Caflors  fe  mec- 
ttnt  auitfiiir  d'un  gtos  arb're ,  &  viepnent  ^ 
"hcfxxt  avec  leurs  dents  de  k  j,ctter  parTerrc.  C9 
ii'eftps  lyut^  ilsfr^nn9nc  fi  bjca  |c^^  a^^ 
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fares  ,  tju'il  combe  toujours  du  coti  dc  I'cau  , 
afin  qu'ils  n'ayenc  pastant  de  ctiemin  ^  faire 
pout  le  ^oiturcr ,  quand  ils  I'ont  mis  en  pie- 
ces, lis  n'onc  plus  entice  qu'a  rouler  ces  pldceS 
pour  Icspoufler  dans  Teau  ,  &  ils  Ics  condui-* 
fenc  vers  i'endrok ,  ou  elles  doivcnc  htc  pla- 
c^cs. 

Ces  pieces  font  plus  ou  moins  grofles ,  plus 
ou  xndins  longucs ,  felon  aue  la  nature  &  Upp^ 
fitUation  du  lieu  le  demandent  V  car  on  dirol^ 

Sue  CCS  Archite^es  ont  tout  pt^vuf.  Quelque- 
)is  ils  employeat  de  gros  cronc$  d'arbres , 
qu'ils  pofent  a  plat :  quelquefois  la  ChaufTi^e 
n'cft  compof<$e  que  de  picux  gros  com  me  la 
cuin*e ,  ou  meme  plus  menus ,  foutenus  de 
bons  picquets ,  &  entrelafli^s  de  petites  bran- 
ches i  &  pat  tout  les  vuides  font  remplis  d'une 
tcrrc  grafie  fi  bien  appliqu^e,  qu'il  n*y  paflc 
pas  une  |outte  d'eau.  C'eft  avcc  leurs  partes , 
que  les  Caftors  pr^pareot  cette  terre  i  &  leur 
qoeub'  ne  leur  iertpas  fculemcnt  de  truelle 
pour  noaipnner ,  mais  encore  'd'auge ,  pour 
voiturer  cc  nionier ,  ce  qu'ils  font  en  fe  tral- 
nant  fur  leuts  partes  de  dcrriere^  Arrives  aa 
bord  de  I'eau ,  lis  le  prennent  ayec  les  dents  , 
&  pout  Temployer ,  ils  fe  fervent  d'abord  4e 
leurs  partes ,  enfuite  ^e  leur  oueul?.  Les  fon- 
demens  de  ces  Digues  ont  ordinairement  dir 
a.  donze  picds  d'ipaifleur ,  &  dies  vont  ea. 
diminaant  jpfqu'iudeUx  ou  trois.  les  vtdjfotl 
tions  y  font  eou|oars  exaAement  gi^rj^.  lii'' 
r^gle  &  Ic  compas  font  dans ' Votll  du  t^tzti^* 
Maitred?s  Arts&des  Sciences.  Enfin  on  a 
obferv^que  le  c6t^  da  courant  de  l*caa  eft 
toujours  en  talus,  &  Tnutre  cot^  par&itemenc' ' 
a  plomb.  En  un  mot  il  feroit  difficile  k  nai' 
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meillcurs  Ouvricrs  dc  ricn  fairc  dc  plusfolide 
&  dc  plus  r^gulier. 

La  conftruaion  dcs  Cabannes  n'a  rien  de 
njoinsmcrvcillcuk.  Elles  font  pour  I'otdinairc 
bitics  fur  Filocis  au  milieu  dc  ces  p^tits  Lac9 , 
<]U8  Ics  Digues  one  formes  :  quelquefois  fur 
Je  fiord  d'unc  Riviere ,  ou  a  rextrdmit^  d'nne 
pointc ,  qui  avancc  dans  I'eau.  Leur  figure  eft 
ronde  pu  ovale  ,  &  elles  font  vouches  en  anfc 
dc  panier.  Lcsparols  ont  deux  pieds  d'^paif- 
feur ,  les  mat^riaux  en  Coat  les  m^mes ,  que 
dans  les  ChaufH^es ,  mais  moinsjgros  1  &  tout 
tft  fi  bien  cnduic  de  tcrrc  glaifc  en  dedans  , 
tau'il  n'y  entrc  pas  le  moindrc  air.  Les  deux 
tiers  dc  I'Edifice  font  hors  dc  I'eau ,  &  dans 
licttc  partie  chaque  Caftor  a  fa  place  marquee, 
qU'il  a  foin  dc  jonchcr  dc  feuillages ,  ou  de 
pitites  branches  dc  Sapin,  On  n*y  voir  jamais 
d'brdurcs,  &  pour  ccia ,  outre  la  porte  eom- 
ipbnc  de  la  Cabanne ,  8c  une  autre  iflliiJ ,  pai 
iaquelle  ces  Animaux  (brtent  pQor  aller  (e 
bai]gner ,  jl  y  a  plofieurs  ouvertures ,  par  od 
ils  vont  fe  vuidcc  dans  Teau.  Les  Cabannes 
ordinaircs  logent  huit  ou  dix  Caftors :  on  ea 
a  vu ,  qui  en  renfermolent  jufqu'i  trente , 
mais  ccla  eft  rare.  Toutes  font  aflez  wh  les 
unes  dcs  autrcs ,  pour  avoic  entt'elles  une 
communication  facile. 

rov^^^'^'^^'^r**  •**  fyrprend  Jamais  les  Caftors. 
Toyancc.       tpw  Ics  ouvrMcs ,  done  jc  viens  dc  parler , 

Ipnt  afi)Kv4s^Tafip  d^  Scpt<;mbre ,  tc  alors 

chacuQ  fait  fes  provifioni ^pour  Thyvtr.  Tan- 

4is  au'ils  vont  &  vicnnenttdaos  la  Campagne » 

on  dans  les  Bois  ,  ils  viVenc  de  fruits ,  d'^- 

curces  8c  de  feailles  d'arbres  ■,  iliTplcbent  aufllt 

djtf  Ecrcviffes  8c  quelqaci  PoiflTooi :  aiors  tout 


D*oN  Voyage  bb  i'Amer^q..  Let.  V.  iji 
leureftbon.  Maisquand  11  s'aglcde  Ce  pour- 
voir  pour  tout  Ic  tcms  ,  que  laTcrre  couvertc 
de  neiges  ne  leur  foumirbit  rien ,  iU  fe  con' 
tcJCtccnt  dc  bois  tendre  >  comtne  de  Peupliers , 
de  Trembles ,  ou  d'autres  femblables.  lis  le 
roetteoten  piles,  &  le  difpofent  de  £19011 , 
qu'ils  puifTent  toujours  prendre  les  morceaux 
qui  trempcnt  dans  I'eau.  On  a  refharquf  conf- 
tamntenc  que  ces  piles  font  plus  ou  moins 
grandes ,  luivanc  que  I'hyver  doit  ^trc  plus 
ou  moins  long ,  &  c'cft  pour  les  Sauvages  un 
Almanach ,  qui  ne  les  trompe  jamais  fur  la 
dur^e  du  froid.  Les  Caftors,  avant  que  «Jc. 
manger  le  bois ,  le  d^coupent  en  petits  n^r- 
ceaux  fort  ihenus  ,  9c  les  apportent  dan$leur  , 
Loge*,  carchaqueCabannen'aqulinmagafin  ' 
pour  coute  la  Famille. 

Qoand  la  fonte  des  n^g^  eft  dans  fa  force, 
conune  elle  ne  manque  pas^decaufer  degran- 
des^nondacions ,  les  Caftors  quittent  leurs 
Cabannes,  qui  ne  Com  j^lus  logeableS,  & 
chacun  va  de  fon  cot^ ,  ou|>on  lui  femble. 
Les  Femelles  y  retournent ,  des  que  les  caux 
font  ^coul^es ,  c'eftalursqu'clles  mettent  bas. 
Les  lif  ales  tknnent  la  dampagne  ju(qaes  v^rs 
le  mois  dc  Juiltet ,  qu'ils  fe  raflemblent  pouc 
i^arer  les  brcches ,  que  les  cruiis  d'eau  ont 
faites  a  leurs  Cabannes ,  ou  ^  Jeurs  Digues. 
Si  ellcs  one  itl  d^truiies  par  les  Cbaifeurs,  ou 
fi  elles  ne  Talent  tK>ittt  la  peine  d'etre  r^a. 
r^es  ,  ill  en  font  d'autres  y  mats  bien  des  rai<< 
tons  les  obligent  fouvent  k  ehanee^  de  de- 
meute.  La  plot  ordinaire  eft  le  d^auc  dcrvl- 
vres  •,  ihj  (one  encore  ferc^  ^r  les  Chafleurs^ 
ou  par  let  Animaax  Giraaciers ,  concre  left 
quels  lis  n'ont  point 'd'autred^fenfe,  quel« 
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uitc.  Onpourroit  s'itonncr  que  TAutcut  dc 

part  des  Ammaur  utiles ,  qu'a  ccujc ,  qui  nc  Ic 
»Qot  pas  i  fi  ccla  ni^mc  nc  faifoit  Plater  da- 
vantage  fa  puiffance  &  fa  f^e,  en  ce  que 
ccBx-la,  inalgr^  Icur  foiblcflc,  multipllent 
bcaucoup  plus  que  ceux-ci. 
ki  ^^  ^  *  .**"  en^roits ,  ^e  Ics  Caftors  fcm- 
blcnt  avoir  tcllcmcnt  pris  en  afFcftion  ,  qu'ils 
«e  fjauroicnt  Jcs  quitter ,  quoiqu!ils  y  foicnt 
toujours  inqnictis.  Sur  le  chemin  de  Mont- 
-       real  au  Lac  Huron  ,  par  la  grande  Riviere  , 
on  nc  manque  j»int  de  trbuver  tous  les  ans 
au  m^rnc  lieu  un  Logemenc,  que  ces  Ani- 
maux  y  batiflcnt  ou  riparcnt  tous  les  ^t^s  :  car 
la  premiere  chofc  ,  que  font  les  Voyageurs 
qui  y  arrivent  les  Premiers  ,  c'eft  dc  rompre 
la  Cabanne  ^  la  Chau(Ke  ,  qui  lui  donnc  de 
Tcau.  Si  ccttc  Chaufl^e  n'cut  p;»s  retenu  les 
eaux ,  il  u'y  enauroit  pas  aflcz  pour  contimicr 
h  routp ,  fie  il  faudroit  faire  un  portage  i  de 
forte  qu'il  feroblc  que  ces  officieux  Caftors 
vont  fe  ooftcr  la ,  liniquemcnt  pout  la  com- 
«odit6  des  Paflans.  On  voit ,  dit-on  ,  la  m^- 
me  chofc  du  cot^  de  Quebec  ,  ou  des  Caftors , 
en  travaillanc  pour  cux  ,  fourniflcnt  de  I'eau 
a  un  moulin  a  planches. 
DwCaftcrs     Les  Sauvagcs  ^toi^nt  autrefois  perfuad^s, 
Tcuicis.        fi  on  en  crpit  quelqucs  Relations,  que  les 
Caftors  dtoicnt  unc  efpece  d'Auimak  raifdn- 
nable ,  qui  avoit  fes  loix ,  fon  gouvcrnemcnr, 
&  fon  lafigage  particulicr :  que  ce  Ptuple  Am- 
phibie  fe  choiliffoit  des  Commandans,  qui 
dandles  travaux  communs  diftribuoicnt  a 
chacun  fa  tache ,  ppfoicnt  des  Scntinellcs , 
pouraler  a  I'approcbc  dc  I'Ennemi.,  puniC 


d'um  VoYACB  m  l'Ameri^.  Lrr.  v.  ly j 
(bient  ou  exiloient  les  parefledix.  Ces  pr^ten-  " 
dus  Exiles  font  apparemsnene  ceux  ,  qu'on 
appelle  Caftors  terriers  » '  qui  ^ti  cfFct  vivcnt 
ugar^  des  autfte ,  ne  travail  lent  point ,  & 
ffljjkent  fous  terre ,  oti  leur  unique  attention 
t^Ve  (e  manager  un  cbemin'couvert  pouc 
aller  \  I'eau.  On  les  connoit  att  peu  de  poil , 
qu'ilsont  fur  le  dos  ,  c&qui  vient  fans  doute 
de  ce  qu'ils  fe  frottent  continuellpmetit  centre 
la  terre.  Avec  celails  font  maigres',  c'eft  le 
fruit  de  leur  parefle  :  on  en  trouve  beaucoup 
plus  dans  les  Pays  chauds ,  que  diins  les  Pays 
froids.  J'ai  d^ja  remarqu^  que  nos  Caflors , 
ou  Bi^vies  d'Europe ,  tiennent  plus  de  ceux. 
ci ,  que  des  autres  :  en  efFet  M.  Lemery  die 
qu'ils  fe  retirent  dans  les  Creux  &  dans  les 
Cavernes ,  qui  fe  rencontrctnt  fur  les  bords 
des  Rivieres,  furtout  en  Pologne.ll  yen  a 
auifi  en  Allemagne ,  le  long  de  I'Ebre  ,  &  em 
France  fur  le  Rhone ,  I'lfere  &  TOife.  Cc  ^ui 
eft  certain  ,  c'efl;  que  nous  ne  voyons  pOinc 
dans  les  Caftors  Europ^ens  ce  merveilleux  , 
qui  diftingiie  fi  fort  ceux  du  Canada.  Cieft 
bien  dpmmage,  Madame,  qu'il  nc  fe  foic 
point  ttouv^  ae  ces  admirables  Animaux ,  ni 
dans  le  Tybre ,  ni  dans  le  Permeife  2  que  de 
belles  chofes  lis  auroienc  fait  dire  ^uf  Pontes 
Gr^cs  &  Rbmains  1 

II  pacok  que  les  Sauvages  du  Canada  ne 
les  molfftoient  pas  beaucoup  avant  notre 
arriv^e  dans  leur  Pays.  Lies  peaux  deCafto'rlT' 
n'^toient- pas  celles » dont  ces  Peuplcs  f;^icac 
plus  d'ufage  pour  fe  couvrir ,  8c  la  char  rdet 
Ours ,  desElan^ ,  &  dc  quelques  autres B€tes 
ffluves  leur  fembloit  apparemment  nieilleurei 
que  celk  des  Caftors.  lis  les  ckaiibicnt  n^aa* 
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moins ,  3c  cetce  Chaifc  avoic  (ba  terns  8c  Gaa 
ci^cdmonial  marqu^  ^  mais  qaand  en  ne  cbafTe 
que  pour  le  be(bin » &  que  ce  bcToin  eft  born6 
au  par  n^celTaire ,  on  ne  fid|t  pas  de  gramles 
dcftcu^ions  ^  aufli  lorfque  nous  arrivanHjfllki 
Canada ,  nous  y  crouv^es  on  nombr<;^> 
digteux  dc  ces  Ainphibies. 
U  Chaife  du  Caftor  n'eft  pasdlflicils  s  car  U 
s'ea  fiuit  blen  oue  cet  Aninuu  ait  aotanc  die  fixce 
pour  fe  d^fendrer,  ni  d'adreffi:  j^r  ^viter  les 
embuches  de  (es  Ennemis ,  qu'il  moucre  d'in- 
doftrie  pour  re4>icn  loger »  dc  de  pr^voyance 
pour  fe  pourvolr  de  tous  ks  befoins  de  la  vie. 
C'efV  pcodanc  Thyver ,  qu'oh  lui  fait  la  guerre 
dans  les  (brracs  i  c'eft.a-dire ,  dcpuis  le  com« 
mencemenc  de  Novembre  jufqu'au  moisd*A- 
vril.  Alors  ii  a ,  comnie  cous  les  aucres  Ani-> 
maui ,  plutde  poll ,  &  lapcau  plus  miner. 
Cette  Chal!c(e  laic  de  quatre  manieres,  qui 
ibnc  les  filets ,  I'afkit ,  la  tranche  fle  la  trappc. 
JLa  jpremiere  eft  ordinaircnaent  jointe  a  la 
troiu^me ;  &  on  s'amufe  raremenc  a  la  fecon* ' 
de,  parce  que  les  petitsyeux  de  cec  Amphibie 
(bnt  fi  percans,  &  U  a  IVxreille  fi  fine,  qu'il 
eft'  laalaiK  ^j^pprochcr  aSkx  pour  le  cirer  > 
avant  qu'il  ait  gagn^  I'ieM ,  done  ilns  s*d«in« 
pas  beaucoup  dans  .cttte  Saifon  ,  5c  e^  it 
plonge  d'abord.  On  le  perdroicm^me,  qoao^ 
U  auroat  iti  ble66 ,  avaiic  que  de  s'lttre  jctt^  \ 
Teau  ,  parce  qu'il  ne  revienc  paint  aa-dellYis  , 
sfirmcurcde  ta  bleflure<^'c(t  done  ^  la  tran- 
jt^tcBt  k  latrappo  *  qo'on  s'actache  plus  oonk< 
aatkiamt, 

c  Qnoiqueles  Caftors  aycnc  &ic  tcurs  provi-^ 
iions  pouci'byver ,  lis  ne  lai(&nc  pas  de  fAir& 
dc  Aunten  tcias  quelqucs  eicocfioat  d^ns  les 


d'un  VoYAeE  DE  l*Amexiq.  Ift.  v.  tff 
Bois,  pour  y  chercher  unc  no^iriiturie  plus"Y^ 
fra!che  8c  plus  tendre  ,  &  cette  d^licateffe 
coute  la  vie  k  plu(ieurs.  Les  Sauvages  dreflenc 
iur  leur  chemin  des  trappes  ^  i^tca  a  pen  pj^s 
comme  un  4  de  chifre ,  &  pour  appas  ifs  y 
tnectent  dc  petits  morceaox  oe  bois  tendres  Sc 
fraichcment  coupis.LeCaftat  n'ya^f^ify^t 
toudi^,  qu'il  lui  rombe  fur  le  corps  unJ^rofTe 
buehe ,  qui  lui  caffe  ks  reins  ^  Sc  le  Chaileur , 

3ui  furvient ,  I'acheve /tns  peine.  La  tratiche 
emande^us  de  pr^uition  >  fie  voici  de  quelle 
inaniere  on  y  pro^tde^  Quand  la  glace  n'a 
encore  qu'nn  demii>ied  d*^aincur «  on  y  faic 
unc  onyertttf e  aVec  la  hache :  les  Caftors  y 
Yienneht  pour  riupirer  ptui  a  leur  :lifc  •,  on  les 
y  attend ,  ft  oii  les  (ent  renir  de  loin  >  parce 
qu'cR  fouflant^  ils  donnenc  on'  aflez  grand 
mouveinent  a  Feau  :  Ainli  rl  eft  aiffdc  pren- 
dre fes  meliures  pour  letfr  cafTer  la  t^te ,  aa 
moment  /qu'ils  la  mettent  dehors.  Pour  agir 
encore  plus  (urement ,  &  n'^tre  pas  apperf  u 
des  CaUors ,  on  jette  fur  le  trou  ,  qu'on  a  fait 
dans  U  gtace ,  de  la  boutre  de  Rofeaux ,  ou 
des  Epis^  TTP^  '  ^  qvtttid  on  conttoit  quo 
I'Arnmal  eft  a  port^ ,  on  le  faifit  parooe  de 
ittcs )  ft  on  !e  jftte  fur  la  ^ace ,  on!  on 
I'l^ommej  avant  qti'il  foit  yevena  de  foit 
uonrdilfemettr. 

Si  la  Cabanne  eft  proche  de  ouelquc  Ruif- 
feau  ,  la  Chafle  fe  fait  encore  plus  aifiimenr. 
On  coupe  la  glace  en  travers  pour  v  tendre  ua 
filet ;  enfuitc  on  Va  brifer  la  Cabanne.  ic!i 
Caftors ,  qui' y  font  renfecm^ ,  nc  manqnent 
point  de  fe  lauver  dans  Ic  Ru-iilean ,  -ft  (e' 
trouvent  pris  dans  le  filet.  Mais^it  ne  fautpas 
les  y  UHSeilentcms,  ils  s'en  ferotem  bicntdc 
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X  y  2,  I,  d^barraiKs  en  le  coupant.  Ccuxi,  dom  les  Ca- 
bannes  font  dans  des  Lacs,  one  a  trois  ou 
quaere  cent  pas  du  rivage  une  efpece  de  Mai- 
Ion  de  Campagne ,  pour  y  refpirer  un  meilleur 
air :  alors  les  Cbalteurs  fe  partagenc  en  deux 
bandes.  Tune  va  rompre  la  Cabanne  des 
Champs ,  I'autre  donne  i«n  m^nie  tems  fax 
celle  du  Lac  •,  les  Caftors ,  qui  font  dans 
ceile-ci ,  &  on  prend  le  tems  qu'il^  y  font 
tous ,  veulent  (e  refugier  dans  I'autre }  mats 
lis  n'y  trottvent  plus  qu'une  pou(Cere ,  qu'on 
y  a  jet^  expres ,  8c  qui  les  aveugle ,  de  {brte 
qu'on  en  a  oon  marcb^.  Enfin  en  quelques 
endrotts  on  fe  contente  de  faire  une  ouver- 
cure  auz  Chaufl^es^  par  ce  moyea  les  Caftors 
Ce  trouvent  blentot  a  (cc ,  8c  demcHrenc  Taps 
deffen(e  :  ou  bien  ils  iKcourent  pdar^remMier 
d'abord  au  mal ,  done  l^  ne>.cniuioi{Ienc  pad 
les  Aateurs  ^  8c  comme pa  eft  biea  pr^par^  k 
les  recevoir ,  11  eft  rare  qu'on  les  manque  ,  oa 
qu'on  n'en  aeerape  au  moins  quelques-uns. 
Void  d'autres  parcicularlt^s  fur  les  Caftors, 
particularucs  c|ue  je  trouve  dans  quelques  M^moiies ,  done 
^"hu^^  Am-  je  qc  vous  garantiSfpas  la  fid^lie^.  On  pretend 
^bibics.  que  quand  ces  Animauz  one  d^couvere  des 
Chafteurs  ,  ou  quelques- ones  dp  ces  Betes 
camacieres ,  qui  leur  font  la  guerre  ,  ils 
plougent  en  batcanc  I'eau  de  leur  queuS  avec 
un  u  grand  bruit ,  qu'on  let^  entend  d'une 
dcmie  lieue.  C'cft  apparem^pe  pour  avertir 
tous  les  aueres  d'etre  fur  leurs  gardes.  On  die 
encore  Wils  one  I'odorae  f\  fip ,  qu'^c^nt  dans 
Teau ,  lis  fentent  un  Canoe  de  fore  loin.  Mais 
en  ajoute  qu'lls  ne  voyene  que  de  cocii ,  non 
phis  que  les  Li^vres ,  &  que  ce  d^fiauc  les  livre 
ibuTcnt  aux  ChaHcurs ,  ^u'ils  vcnleat  is'iur. 
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i>'uN  VoyIge  de  l'Ameriq.-  Let  V.  i  j?  • 
Eofin  on  aflurc  que  quand  un  Caftot  a  perdu     1711* 
(a  Fcmelle  ,  il  nc  s'accouplc  point  avec  unc      vjjjjj^/ 
aurte  ,  comme  on  Ic  rapporte  de  la  Tounc-  *  / 

rcilc.  / 

lesr  Sauvages  ont  grand  foin  d*cnijp^chcc  / 

que  leurs  Chiens  nc  touchent  aux  os  da  Caf-      ^ 
tor ,  patce  qu'ils  font  d'unc  dureti£  ,  a  laquell&     / 
Ics  dents  dcs  Chiens  ne  rcfifteroient  paS.  On  / 
die  la  mcme  chofc  desos  du  Porc-Epi.  Le  com-./ 
mun  de'cesDarbares  apporte  unc  autre  raifo^ 
dccette  precaution  i  ccft  ,  difcnt-ils ,  pour  nc 
point  irritet  les  Efpriis  de  ces  Animaux  ,  qui 
cmp^cheroient  qu'une  autre  fois  la  ChaUe  nc 
fut  heureufe.  Mais  je  crois  que  cctte  raifon 
eft  venue  aprds  coup  •,  &  c'eft  aiofi  que  la  fu- 
perftitioQ  a  Couvent  pris  la  place  des  caufes 
naturelles ,  a  la  home  de  TElpiit  humaiii.  Au 
rcfte,  Madame,  jem'^tonnc  qu'on  n'ait  pas 
encore  cflay^  de  tranf porter  en  France  quel- 
ques  -  uns  de  ces  roetveilletix  Amphibies  : 
nous  avons  aflez  d'endroits « ou  lis  pourroient 
trouver  de  quoi  vivrc  fie  batir ,  &  je  crois 
qu'ils  y  multiplieroient  (n  pcu  de  tems. 

Nous  avons  encore  ici  un  petit  Aninul  dc  Du  Rat  muf. 
m^me  nature  a  pcu  ^h  que  le  Caftot ,  qui ,  *1"^- 
a  bicn  dcs  ^gards  ,  w  paroit  un  diminutif , 
&  qu'on  nommc  R«*  ^ftf^f*^-  U  a  en  «ffet 
prclquc  toutes.les  propri^tes  du  Caftor  •,  la 
ftru<^ure  du  corps  &furtout  de  la  tete  de  I'un 
&  d^rautrc ,  eft  fi  fcmblablc ,  qu'on  prendroit 
le  Rat' mufqii^  pour  un  petit  Caftor ,  fiy  lui 
avoir  coup4-;la  qaeu'd,.^Q  quoi  il  difiere  poi 
des  notrof  J  fie  u  on  lui  avoir  6U  les.  tdUcu**  ^ 
Ics,  qui  renferment  un  Mufc  trcs r exquis.  ' 
Get  Animal ,  qui  pcfc  environ  quatre  livrcs  , 
eft  aiTcz  (cmblaUc  a  cdui ,  que  M.  &  a  i  a 
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""d^cric,  fous  le  nom  dc  Mits  Alfittut.  II  fe 
met  en  Campagqc  au  mois  de  Mar$  ,  &  fa 
nourritarc  elt  glors  de  quclques  morceaux  d< 
bois  ,  qu'il  pele  ,  avanc  que  de  les  manger. 
Apr^s la  fonte  des  fi^es  il  vk  de ral:ines aor- 
ties  ,  I  puis  des  tiges  &  des  feuilles  de  cetce 

J»Iante.  En  ^t^  il  ne  mange  gui^res  que  des  frai- 
es  &  des  framboifes  ,  aufquelles  fuccedenc 
d'autres  frutcs  dans  Taucomne.  Duranc  tout  ce 
terns  •  Ik  on  voic  raremenc  le  M^  fans  la 
Femelle.  . 

A  Tentr^e  de  I'hyver  ils'fc  fi^parent,  (jc 
chacuDi  va  de  Con  cot^  feioger  dans  un  trou , 
ou  dans  Je  creuz  d'un  arbre  ,  fans  aucuaes 
proviHons,  &  les  Sanvages  a^rept  que  tant 
qu'il  fait  froid  ,  ils  ne  mangcnc  quoiquece 
foit.  lis  baciflenc  auili  des  Cabannes  a  pcu  pres 
de  la  forme  de  celle  des  Caftors ,  mais  il  s'en 
faut  beaaeoup  qu'elles  (biept  fi  bien  travail- 
l^es.  Quanc  a  leur  fituatidn  ,  «lle  eft  toujours 
au  bord  de  I'eau  }  ainii  ils  n'ont  pas  befbin  de 
£iire  (id  cbaufKes.  On  die  que  le  poil  du  Rat 
mufqu^  catre  dans  la  Fabrique  des  Chapeaiw 
aTcc  celoi  du  Cafl»r»  &:  n*y  gftte  rlen.  Sa 
chair.  a*eft  pas  mauvaife ,  fi  ce  a'eft  lorfqu'il 
eft  ea  rut  ;.ear  alors  it  i^^ pas pofltbU de  lui 
ocer  OB  go&c  de  Mufc ,  qui\ae  flattt  point  le 
palais  aitifi  agr^blemlsac  m/e  le  nez.  J'^coit , 
Madaaae  i^rt  ea  train  de  vous  paries  des 
ancres  Chai^  de  aos  Sauvages  8c  des  Ani- 
maui^qui  (bdtparticuliers  a  ce  Pay5  t  mais 
ik  &ue  remiBttre  u^partie^  aae  aotir lois ,  oa 
vieot  de  m'avertif  ^^e  jna  ,Yoitur«  eft  pr£te  , 
&j«pars.  \ 

\  .  ,  Jsfuisy&c. 
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y»y«ge  dt  Quthtc  Mtx  Trots  IRivitrts.  Xl<m^ 
mint  m  f4Ut  courir  U  fafitfur  Unigt.  Dts 
Se^wiums  it  U  HouvtUt  Trattct.  Dtfirip" 
tiim  ^3tekmu»ufft  TfsAtim  fitr  It  nom 
dtlH^mitr*  ?umnte,  JUftfiftion  des  Treis 
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J'ahrit  Ai  hiet  en  cett^VJlk  ,    , 
deux  jouts.  de  marchc,  «c  cjuoiqu'cHc  foit^ 
iloigniede  Quebec  de  vint-cinq  lieucs ,  j'au- 
rois  pu  fort  aiftmepi  feite  ce  chcmin  en  douze 
heurei ,  parce  que  favois  pf is  la  vo^  d'line 
CMmkiMurs ,  que  la  n^e  &  la  glaa  rendMt       \ 
ttis-fecile  eo  cc  P^^s  pendant  I'hyvir ,  &  q&t   ^ 
ne  cofite  pas  plus  que  les  ^itmes  ordinairesr 
On  fc  fett  pour  cela  d'unc  tralne ,  ou ,  comme 
on  parlc  ici ,  d'wne  cariok,  qui  cpule  fi  dou- 
cemcDt ,  qu'un  feul  Cheyal  fuflit  pour  la  traJ-        ^ 
net ,  &  va  toujours  Ic  galop.  Qa  en  change 
de  tcms  en  terns ,. &  k  bon  marchd.  Dans  un 
befein  on  feroit  ainfi  eu  vi«^qBat^e  hcurct 
foixaDt»  licufe  ,  beattcoup  plus  conamode- 
mcnt ,  que  dans  la  jBeilfcore,  ehaifc  de  pofte. 

Mon  oremier 'eite  fiit  k  U  Feint*  nitx       R^' 
Tremhles»  i  fept  Tieofe  de  laCtpitalc,  dou^^nj^jj,^ 
'  ^e  r^^tois  paiii  qu'une  heurc  avant  U  nuic; 
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J60  Journal  Historiq^wi  - 
C'cft  Une  des  bonnes  ParoifTcs  du  Pays.  L'E- 
glMc  eft  grandc  &  bicn  bStie ,  &  Ics  Habitans 
y  font  fort  k^tew  aife.  En  g^n^ral  Ics  aiic|ens 
Habiuns  font  ici  plus  riches  que  les  StU- 
gneurs  ,  &  en  vpici  la  raifon.  Lc  Canada 
n'^toit  qu'une  grande  For^t,,  quand  les  Fran- 
cis ont  comnocnci  de  s'y  ^cablir.  Ccux ,  s^ 
qui  Ton  a  dbnn^  des  Seignduries,  n'^toienc 
pas  gefls  k  les  mettre  par  eux-m£n>es  ca.yaleur. 
C'^toic  des  OfHciers ,  des  GenUlflpnes  , 
des  Communaut^s,  qui  n'avoienc  pasla  fbhds 
affez  conHd^rables  ,  pour  y  logcr  lc  nombre 
d'Ouvrlersn^cenaires  pour  ccla.  Jl  a  done  fiillu 
ou'ils.^tabliiTent  des  Habitans  [  qui  avant  que 
de  pouvoir  y  rccueillir  dc  quoi  fubfifter  /one 
iti  obliges  de  travaillcr  beaUcoup ,  &  de  iaitc 
mitac  routes  les  av^|||s.  Ainfi  ils  n'ont  pu 
s'engager  enVers  les'Seigneurs^  qu'a  one  re- 
de vance  fort  modiaue  :  de  forte  qu'avec  les 
lods  &  ventcs ,  qui  font  ici  bicn  peu  de  chofes, 
lc  droit  de  moulin  &  la  m^tairle  ,  unc  Sei- 
gneurie  dc  deux  licucs  de  front,  &d'une  pro- 
fondeur  illimit^c ,  n'eft  pas  d'lin  grand  revena 
dans  un  pays  fi  peu  peupl^^,  ^o3  il  y  a  fi  peu 
de  Commerce  au-dedan$;-;^\, 

C'cft. la  (ans  doutc  unedtis  raifons,  qui 
ont  cngag^  le  feu  Roi  Louis  XIV.  i  permc 
a  tous  Nobles  &  Ge^shommes  habit u'^ 
Canada ,  defaire  le^mmerce  tarn  par 

que  par  Terre  ,fans  qu'ils  puijfent  etrer „_ 

ches  ,  ni  riputis  avoir  dirogi.  Cc  foot  les  icr- 
mes  4e  I'Arr^e  ,.qui  fut  rendu  par  le^onfeil 
ledlxi^me  d?  Mars  i^8j.  Au  refte ,-  il  u^  a 
fcPays aucude Seigaeoric ,  m£mc dc  cellcs, 
'  ^'lic  titr^  ,  a  laquelle  lc  Droit  de  Pa- 
ge fok  atuch^ :  cat  fur  la  pr^cemion' 
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de  quelqi^cs  Sciencurs  ,  fon<Ue  fur  ce  qu'ils 
avoicnt  fait  b%ir  i^glifc  ParoiflGald ,  Sa  Ma- 

jcft^  ^wnrcii5i»Mu)nCeil ,  pronon9a  la  na^mc 
ano^c  MW^^f^^bM^^^^^  n'appaitenoic  qa'ft 
r£v|8<A  u^ttpS^e  qu'il  cflr  plus  en  ^tat , 
Huc^i^e,  de  juger  de  la  capacity  ilcs 
s ,  que  parcc  que  la  portion  congru'd  clc|^  ^ 
.1  eft  pay^t  fut  Ics  dixmcs ,  qui  app'artien- 
ftcnt'a  I'Evlquc.  Le  Roi  dans  cc  m£mc  Arrfit 
declare  ,  que'  le  Droit  dc  Pi^tronnagc  n'e^ 
point  ccnfc  Honorifique. 

Jc  partis' de  laPointc  aux Trembles  lequa-  5i"iation  de 
trc  avant  le  jour  avec  un  chcvalborgnc  ,  je  ^'^^'"'"°""- 
le  ciiangcai  enfuite  centre  un  beiteux ,  & 
celuJ-xi^pantrc'^in  pouftif.  Avecccstroisrelais 
jc  fis  dix-Spt  licu&  en  fcpt  ou  huh  beurcs ,  & 
j'arrivai  de  tris-bonnt  hcurc  chcz  M.  le  Paron  - 
de  Bcckancourt ,  Grand  Voyer  de  la  Nouvellc 
France.,  Icqucl  ne  voulut  jamais  me  permct- 
trc  d'alict  plus  loin.  D'aiUeurs  ce  Gcntilhom- 
mc  a  fur  fcs  Terrcs  un  Village  d'Ab^naquis , 
gouvern^  pour  le  Spiritucl  par  un  J^fuite, 
que  j'^tois  bicn  aifc  de  Caluer  en  paflTant.  Lc 
Baron  dcmcurc  a  Tentr^e  d'une  petite  Riviere, 
qui  vient  du  Sud ,  qui  coulc  route  entiere  dans 
Ion  Domaiue  ,  &  qui  porte  fon  nom.  Ce  n'cft 
poi|rtant  pas  cette  grandc  Tcrte ,  qvii  a  iii 
^rlaic enfaronnie  j  mais cclle  de  Postocuf , 

llii)|cft  iileTautre  cot^  du  Fleuve. 

^^tsi  vie  ,  que  menc  U.  dc  Beckancourt  dans 
ce  D^fcrt ,  car  on  n*y  voit  point  en90te  d'a«^ 
tre  Habitant  que  Ic  Sci^ncar,  rappcUc  affcz 

.  naturellcment  le  fouvenir  de  ces  aacieos  ,Pa- 
triarches,  qui  ne  d^ignoient  point  dc  par- 
rager  avec  ieurs,Domcuiqaes  ^  ttavailoe  U 
Campagnc',  &  vivpicnt  pteiqtt'aaffi  ,fobwi 
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171  I.     "^"f  qu'cux.  Le  profit ,  qo'il  pcut  fairc  par  le 
**    Vfl^«      Commerce  avec  Ics  Sauvages  fcs  Voifins ,  en 
^^«"-     achctant  (Teux  les  Pclletcrics  de  la  premiere 
— ^  main  ,  vaut  bien  Ics  redevances ,  qu'il  pour- 

roit  tirer  des  Habitans ,  k  qoi  il  aaroit  parfag^ 
fcs  Terrcs.  Avec  le  tems  il  ne  tiendra  qu'a  lui 
d'avoir  des  Vaflaux  ,  &  il  fera  fcs  condition* 
beaucoup  meilleurcs ,  quand  il  aura  fait  d^- 
frichcrtout  fon  Tcrrein.  La  Riviere  dc  Bcc- 
kancourt  fc  nommoir  auparavant  la  Riviere 
Puante :  ]c  m'informai  dc  la  caufe  de  ce  nom  , 
car  Teau  dc  la  Riviere  me  parut  fon  belle ,  oh 
m'aflura  qu'ellc  eft  tris- bonne,  &  il  n*y  a 
^  auciine  mauvaifeodeur  dans  tout  ceCantom 

Les  uns  me  dircnt  n^anmoins ,  que  cette  caafe 
itoit  la  mauvaifc  quality  des  caux  :  "d'autres 
Tattribuoicnt  a  la  grande  quantity  de  Rats 
mufqu^s  ,  qu'on  V  trouve ,  &  dont  les  Sauva- 
ges nc  pcuvent  foulhir  Todeur  j  mais  voici 
une  troifi^mq  verfidn ",  que  ceux ,  qui  ont  feit 
^ .  plus  dc  recherckes  for  I'ancjenne  Hiftoire  da 

Pays ,  pr^tendent  ^trc  la  veritable. 
rcZlc  no°''  ^^"  Aloonquins  ^toicnten  guerre  centre  les 
4e  y?,x„>r*  ?'""""'**»'''»»<"»' '  plus  connus  fous  le  nom 
i'^^ite  i  la  5*^  Nation  de  flrequet ,  &  dont  Tancicnnfe 
Riviere  dc  dcmcurc  <toit ,  dit-on ,  dans  I'lflc  de  MoS* 
Lcckancourt.  real.  Lc  nom,  qu'ellc  porte,  prouve  qu'cll^X 
etoit  dc  la  Languc  Huronne  :  cependant  on 

^kS**  *'"*  **  ^****'  ^"  Hurons ,  qui  Tont 
chaflec  dc  Icur  ancienne  deoieure ,  &  qui 
Tont  m^oae  en  partic  d^txuite.  Quoiqu'il  en 
foit ,  die  itoit  au  tems  ,  dont  jc  park ,  en 

Suctrc  oontrc  Ics  Algonquins ,  qui ,  pour  finir 
'on  ftul  coop  cettc  guerre ,  dont  ils  com- 
inen^oicnt  2k  fc  liflcr ,  s'aviforent  d'un  ftrata- 
r         geme ,  qui  loir  rduffit.  Us  fc  miccnt  en  ena- 
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bufcade  fur  les  deux  bords  de  la  petite  Riviere,  " 
qui  porte  aujourd'hui  Ir nom  de  Beckancourr. 
Enfuitc  ils  ditachcrent  quelques  Canots ,  dont 
lesCooduAeurs  firent  femblant  dc  p^cher  dans 
le  Flcuvc.  lis  f^avoient  que  leurs  Enncmis 
n'^toicnt  pas  loin ,  &  ils  ne  doutoient  point 
qu'ils  nc  couruflenc  d'abord  fur  les  pr^tendus 
l>£chcurs :  en  effct  ceux-Ia  ne  tarderent  pas  a 
Yoir  fondre  fur  eux  unc  flottc  dc  Caiiots ,  ils 
firent  femblant  d'avoir  peur  ,  prirent  la  fuite  , 
&  gagnerent  la  Riviere- lis  y  fiiyentfuivis  de 
fore  prcs  par  un  Enncnu  j  qui  croyoit  avoir 
bon  marcbidc  eette  poignee  4'Hommcs  ,  & 
pout  I'engager  plus  avaut ,  ils  affcdcrent  dc 
paroitrc  fort  ^pouvant^s.  Ceitc  fcinte  leur 
r^uflit  J  ccux  ,  qui  Ics  pourfuivoicnt ,  avan- 
cerent  toujours ,  Be  jcttant ,  felon  la  Coutumc 
de  ccs  Barbares,  dcs  ciis  €ftroyab|€S,  ils  fc 
croyoient  au  moment  dc  tombet  fiit  leur 

^  A  lots  unc  er^le  dc  fleches  d^coch^es  d« 
derricre  lous  les  buiflons  ,  qui  bordoicnt  la 
Kivierc ,  ics  jetta  dans  unc  confufion ,  dont 
on  nc  leur  donna  point  le  tems  de  fc  remettre. 
Unc  fecondc  d^clarge ,  qui  fuivit  dc  fort  prcs 
la  premiere ,  achcva  leur  d^route.  lis  voulu- 
rent  foir  k  leur  tour  ,  mais  ils  nc  pouvoient 
plus  fc  fervir  de  leurs  Canots ,  qui  <toient 
pcrc^s  de  routes  parts.  Ils  fc  lancercnt  daijs 
f'cau  ,  cQ»crant  de  fe  {auvet  k  la  na^  j  mait 
outre  que  la  plnpart  ^oicnt  blefi^s  ,  lU  tiou- 
■verent  en  arrivant  k  terre,  la  more,  qu'ils 
fiiyoient ,  &  pas  un  fcul  n'^happa  aux  Algor. 
quins,  qui  nc  pardonnercnt  aPctfonne,  & 
nc  s'amufcrent  pas  mime  a  fiiite  desPrifon- 
aiere.  La  Nation  dc  llroquct  ne  j'cft  point 
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,  ^  rclcvdc  de  cet  (Jchcc ,  &  quoiqu'on  ait  encore 
va  quelqucs-uns  de  ccs  Sauvages  dcpuis  I'arri- 
•  v(*e  dcs  frani^is  en  Canada ,  il  n'cn  eft  plus 
du  tout  aueftion  aujourd'hui.  Ccpendant  la 
quantity  de  Corns  morts  ,  qui  reftercnt  dan* 
1  cau  i  &  fur  les  bords  de  la  Riviere ,  I'lnfeda 
de  telle  forte ,  que  Ic  nom  de  Riviere  Punntt 
lui  en  eft  denicur<i. 

mVoi^J.     ^*  VH""  AWnaqui  de  Bcckancourt  ifcft 
«eckaS„  P«  Pf<^^C"temcnt  aurti  peupl,{ ,  nu'il  r<5toit , 
il  y  a  quclques  ann^cs.  II  nc  laiflcroit  pour- 
tant  pas  de  nous  etrc  d'un  grand  fecours ,  fi 
la  guerre  recommcn^oit.  Ces  Sauvages  font 
j"r"^r]"^""  Partifans  du  Pays,  &  toujoors 
difpofds  a  faire  des  courfts  dans  la  Nouvclle 
Anglctcrre  ,  ou  leur  nom  feul  a  fouvent  jeit^ 
Rpouvantc  jufques  daiSs^fton.  lis  ne  nous 
fcrviroicnt  pas  moins  bitin  contrc  les  Iro- 
quois ,  a  qui  ils  nc  cedent  point  en  valcur, 
&  qui  ne  font  pas  aufli  bicrt  difciplin^s  qu'cux. 
.   lis  font  tous  Chr&iens ,  &  on  leur  a  blti  unc 
phe  Chapellc ,  oii  ils  pratiquent  avcc  beau- 
coup  d^dification  tous  les  Exercices  du  Chrif- 
tianlfme.  II  faut  pourtant  avoiicr  que  leur  fer- 
veur  n'cft  plus  au  point ,  ou  on  I'a  vuif  le5 
premieres  ann<fcs  de  leur  Etabliflement  parmi 
nous.  On  leur  a  port^  de  I'Eau-de-vie ,  ils  y 
ont  pris  gout ,  &  les  Sauvages  ne  boivent 
^m^  ,  que  pour  s'enyvrcr.  Cependant  unc 
functtc  experience  nous  a  appris ,  qu'a  me- 
furcquc  ccs  Pcuplcs  s'^loignent  dc  Dieu ,  ils 
ont  moins  dc  diftrencc  pour  Icurs  Pafteurs , 
&  fc  rapprochent'^es  Anglois.  II  eft  bien  a 
itaindrcxjuc  Ic  Seigneur' nc  permcttc  qu'ils 
dcvienncnt  nos  Ennemis ,  pour  «ious  punir 
d'avoir  contribu^ ,  par  un  (ordidc  Int^r^t ,  a 
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iW  renclre  vicieux  ,  comme  11  eft  d^ja  arrive 
a  ^uelaues  autrcs  Nations. 

Apres  avoir  embrail^  le  MifHonnaire  de 
dc  B^ckancpurt  (  4 ) ,  vi(it^  fa  Bourgadc ,  8r, 


dcs 
Riyie- 


res. 


I  7  i  I- 
Mais. 
Situation  de 
faitaVec  lui  dc  triftes  r^fl^xions ,  que  ne  pcut  ^  T'''^ 
manquec  de  fournir  le  ddfordre ,  dont  je  viens^'°" 
de  parler ,  &  dont  11  efl:  {buvent  r^duit  a  g^mir 
devant  Dieu  ,  je  traverfai  le  Fleuve  Saint 
Laurent  pour  me  rendre  en  cette  Ville.  Rien 
n^ft  plus  charmant ,  Madame ,  que  fa  Atua- 
1^^  EUe  eft  bacie  fur  un  coteau  de  fable , 
ijui<,n'a  gu^ref  de  ft^rile ,  que  I'efpace ,  qu'elle 
pcut  occuper ,  H  elledevient  jamais  une  Ville 
coniid^rable  :  car  a  pr^fent  c'eft  fort  peu  de 
chofes.  Du  refte ,  elle  eft  environnde  d"^  tout 
ce  qui  peut  rendre  une  Ville  agt^able  8c  opu- 
lentc.  Le  Fleuve  ,  large  de  pres  d'une  demie 
lieue  ,  tft  a  fes  pieds.  Au  -  dela  on  ne  voit 
que  Campagnes  cultiv<^s  ,  fcrtiles  ,  &  cou> 
ronnees  dcs  plus  belles  Forets  du  Monde,  l/n 
peu  au  -  deilous  ,  &  du  meme  <;6U  qne  It 
Ville ,  Ic  Fleuve  rc^oic  une  aflcz  belle  Riviere , 

Sui ,  avant  de  confondre  fes  eaux  avec  les 
ennes ,  en  revolt  en  meme  terns  deux  aiyes  , 
Tunc  a  fa  droite  ,  &  I'autre  a  fa  gauche  ,  &: 
c'eft  ce  qui  a  fond^  le  nom  de  Tro$s  Rivieres  , 
que  porte  la  Ville. 

Au-deflus ,  &  prefqu'a  la  meme  diftancc ,    p"  ^^^^  <*« 
commence  le  L«f  </«  5^i»*  P/*rr*  ..  Icquel  giSAmtPterrt, 
environ  trois  lieues  de  large  ,  &  fept  de  long. 
Aind  rien  ne  borne  la  vue  de  ce  eot^-la  ,  & 
le  Solcil  paroic  fe  coucher  dans  les  ondes.  Ce 
Lac ,  qui  n'eft  qu'un  ^largl/Iement  du  Fleuve., 
revolt  plufieurs  Rivieres.  II  y  sraitez  d'appa- 
rence  que  ce  font  ces  Rivieres ,  qu^ave^  I9 
{<i)lcPktc  EuIUfhcLE  SyEWJ^,  .,  ; 
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tcros  oDt  mang^  le  terrein  bas  &  mbuvant , 
^  cravcfs  ducj^ud  dies  couloicnt ;  cela  eft  fiir- 
toui  fenfible  a  regard  dc  cell?  dc  Saint  Fran- 
cois, dont  rcmbouchorc  eft  fcm^e  dc  pluficurs 
Ifles ,  qui  pourroicnt  bicn  avoir  iit  joinrcs 
au  Contin<:nt.  D'ailleurs  dans  tout  le  Lac ,  fi 
ce  n'eft  au  milieu  du  Canal ,  dont  la  force  du 
Courant  du  Fleuvc  a  confcrv^  toutc  la  pro- 
.^      fondeur  ,  on  ne  peut  allcr  qu'enCanots,  en- 
core y  a-t*il  des  endroits ,  d'oii  Ics  grands  Ca- 
nots ,  pour  pcu  qu'ils  foicnt  charges ,  ne  ft 
tircnt  pas  aiHfment.  En  r^con^cnft  ,  il  eft 
pattout  fore  poi^baneux ,  Sc  le  poi/Ibn  y  eft 
.   .     excellent. 
4e  k  vX°"    ^°  neconapte  gu^res  que  fcpt  ou  huit  cent 
Pcrfondes  dans  la  Ville  des  Trois  Rivieres  : 
mais  elle  a  dans  Ton  voifinage  de  quoi  enrichit 
one  gtandc  Ville.  Cc  font  des  Mines  de  Fcr 
tr^s-abondantes ,  qu'on  fcra  valoir ,  quand  on 
voudra.  (a)  Avl  rcftc,  quelquepeu  peupl^e/ 
que  foit  cette  Ville ,  fa  fituation  la  rend  tr^^ 
importante,  &  c'cft  un  des  plus  anciens  Eta- 
bliflemens  de  la  Colonic.  Dh  les  premiers 
tqp%ce  Poftcaeu  un  Gouverncur.  Ilamille 
^s  d'appointemcns ,  &  un  Etat-Major.  On 
voit  aufli  dans  cette  Ville  un  Convent  dc  Rc- 
collcts  i  une  afTcz  belle  Eglife  Paroiflialc ,  dcf- 
ftrvie  par  ccs  m^mes  Religicux  j  &  un  tr^s- 

bel  H&>ital  joint  a  un  Monafterc  d'Urfulines, 
qui  y  font  au  nombre  dcquarantc ,  &  qui  y 
font  I'office  d'Hofpitalietcs.  Ccft  encore  unc 
Fondation  de  M.  de  Saint  Vallicr.  D&  lanntJc 
16^9  le  S^riicfiarde-la  Nouvelle  France,  dont 
la  Jurifdiftion  a  if6  abforb^e  par  le  Confeil 

(a  )  On  y  travaiHe  aaucllcinem,  fie  oa  en  tire  It 
■wilJcurFctduMgade. 
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Sup^rieur  de  Quebec  &  par  I'lntendanc ,  avoic 
un  Lieatenanc  aux  Trois  Rivieres  •,  aujour- 
d'hui  cette  Ville  a  une  7u(lice  ordinaire,  done 
levGlief  eft  un  Lieutenant  G^n^ral. 

Elie  doit  Ton  origine  aa  grand  abord  ,  qui     Origine  de 
dSns  ies  commcncenrtens  de  la  Colonie  fe  fai-  ^°n  Etablidc . 
foit  en  cc  lieu-la  des  Sauvages  de  difFerentcs  *"*"'* 
Nations.  II  en  defcendoit  fartout  plufieurs  des 
Qaartiers  les  plbs  recalls  vers  le  Nord  ,  pat 
lesTrois  Rivieres ,  qui  one  donn^  le  nom  ^  la 
Ville ,  &  qu'on  remonte  fore  loin.  La  (itua-      ^ 
tion  du  lieu ,  joint  au  grand  Commerce,  qui,.<<       , 
s'y  faifoit ,  -engagea  cjuelques  Ftanfois  a  sV 
6tablir ,  &  la  prozimit^  de  la  Riviere  de  S»^ 
rel ,  alors  nomm^e  la  Riviere  des  Jrequois  $ 
Be  dont  je  vous  parlerai  bient6e ,  obligea  les 
Gouverneurs  G^n^rauz  k  y  cotiftruire  un  Fort, 
ou  ils  entretenoiene  une  bonne  Garnifbn ,  &    - 
qui  cut  d'ai>ord  fon  Gouvcrneur  patticulier. 
Ainft  cePofte  ftitdiflors  regard^  comme  un 
des  plus  importans  de  la  Nouvelle  France.Aa 
bout  de  queiaues  ann^es  les  Sauvages  fe  laflanc 
^y  ^tre  continue! lement  harcel^s  par  les  Iro^  ^ 
^uois ,  done  les  Francois  eux-m£mes  avoienc 
aflez  de  peine  k  fe  deftendre  \  n'ayanc  plus  la 
liberty  des  parages ,  ou  ces  fiers  Ennemis  leur 
drefloient  lans  cede  des  embuches ,  &*n*^tant 

{tas  m£me  toujours  en  (uret^  a  la  vutf  &  (bus 
e  Canon  de  notre  Fort ,  cefTerent  d'y  porter 
leurs  Pelleterics.  Les  J^fuites ,  avec  cc  qu*ils 
y  avoient  afTembl^  de  Neophytes ,  fc  retire- 
rent  trois  lieu^s  au-defTous,  mr  unTerreto, 
que  leur  avoic  donn^  1' Abbd  dklaMaoe- 
),  E  I N  B  ,  un  des  Membres  de  la'Compagnie 
des  cene  Afl^i^s ,  form^e  par  le  Cardinal  de 
RicHEUEV  }  d'oU  cc  Tetrein  a  pris  le  oom 
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de  Cap  d^jln  Madeleiae  ,  qu'il  porte  encore 
aujourtlWi  ( <• ). 
L»  Million  ,  qa'on  y  avoic  tranfportife  » 
DuCapdclaTi'y  *  PfWtanc  MS  fubfiftf  bngtcms.  C'cft  ea 
Madeleine,     panic  l'<ftct  de  I'inconftance  dcs  Sauvages  , 
6c  pdncipalement  une  fulte  des.guerres  &  des  I 
niaid4Ks  ,  qui  ont  prefqu'entieremcnt  d^ctuic 
CftteEglife  naiflante.  On  voicbien  encore  auix 
Environs, une  troupe  d'Algonquins ,  dont  \^ 
/  pluparc  onc^t^  baptif^sdans  leurenfiince  mais. 
/    qui  n*ont  aucun  Exercice  regl^  de  Religion. 
Mc(fieursde  la  Compagniedes  Indes  Occiden-i 
tales ,  qui  ont  aujourd'hui  la  trajce  des  Caf. 
torsV  ont  inutilement  tent^  de  les  attirer  a 
Checoutimi,  oii-ils  ont  d^ja.r^uai  pluficurs 
Faaiille^  de  la  m^me  Nation ,  &  de.  cellq 
dcs  Montagnez ,  fous  la  tonduite  d'un  Mif^ 
fionnaire  Jefuitc.  I>'autresriHit  vouli^  les Join^ 
dre  aux  Ab^naquis  de  Saint  Fran^c^s.  Leuc 
unique  r^pon(e  a  ces  invitations  a  6t^  qu'ils 
nc  Douvoient  fc  r^fbudre  a  quitter  un  lieu , 
oil  les  OS  de  leurs  P«res  repofent :  majs  quel- 
^ues  Petfonnes  font  pecfuad^s ,  &  ce  n'cft  pas 
'  ^ans  fondement ,  que  cette  r^fiftance  vicnt 
moins  de  Icur  part,  que  de  gens  ,  a  qui  Itut 
voifin^c  eft  utile ,  &  qui  fans  doute  nc  font 
pas  allez  r^fl^xion  qu'ils  facrifient  le  faliit  d^ 
ces  Sauvages  a  un  affez  leger  inter^t. 

On  vient  dc  m'a^uter ,  Madame ,  que  dans 
quelqufs  jours  il  y  aura  une  occaHon  d'envoycr 
cette  Lettrf  a  Quebec ,  d'oii  ellc  pourra  allcr 
en  France  de  bonnp  heure  f&r  I'lfleKoyale. 

,  ( * )  Outre  les  Mines  de  [  qu«lques  aimfes,  pluficurs 
ler qui  font  aflezaboudan.  lourees  d'faux  Mifliralcs, 
fa  au  Cap  dc  la  Madc|ei-  qui  font  des  m^tna  qua- 
J|c,.«»j  ad^couvenilyf   li^^s,q«cceUcf depprgej. 
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Ic  Vaisa1:hcvcr  de  la  rcmplir  dc  ce  ooi  rcgardc  ""T^ 
les  Chafles  des  Sauvagcs.  Ccllc  du  Caftor ,  ^ 
alpli  que  jc  I'ai  dija  rcniartju^ ,  n'eft  dcvcnuc 
Icut  principal  obja  ,  que  dcpuis  qu'ils.ont  vu 
Ic  cag,  que  les.  Francois  faifoichc  dc  la  di^ 
poaille  dccet  Animal.  C'ctoic  auparavant  cellc 
dc  rOurs,  c^ui  tcrjoic  le  pronier  rang ,  &  oii 

la  fupcrftitio^  avoir  le  plus  de  part.  Voici  ce 
qui  fc  prarJquc  encore  aujourd'hui  dans  cettc 
/:iiafle  pariui  0UX  ,  qui  ac  font  pas  Chr<, 
tien$«  ^  ^  " '       '  ■    ^ 

C'eft  tbujours  un  Chef  de  gttcrre ,  qui  en   ^^  ^  Chadc 
marque  Ic  tenai,  Sc  qui  a  fofn  d'invitcr  les  ^"^  ^"""• 
ChaHcuEs.  Ccrtc  invitation  ,  qui  fe  fait  'en 
grandc  c^t^monie ,  eft  fuivie  tfiin  Jeune  "dc 
buit  jours  ,  oendant  l<;fquels  il  n'cft  pas  m6- 
me  pcrmis  ae  boire  une  goutce  d'eau  :  &  je 
vpusdirai  en  f^Cancs  Madame ,  que  cc  que 
les  Sauvjffics  appelant  jeuncr,  c'eft  nc  rien 
prejjjdrc  du  tput.  Bien  plus  ,  malgri  rcxti^- 
me  foiblefle ,  qu'une  fi  ezcefllve  abftinence 
ne  i^auroic ,  ce  Icmble  ,  manquer  deleur  cau- 
fcr ,  ils  ne  ceffent'  de  chanter ,  tanc  que  le 
jour  dure.  Cc  jeune  s'dbferve  pourobtenir  des 
Ffpritsqu'ils  fiiflcnt  conoottjrc  oii  Ton  trou^ 
vera  beaucoup  d'Oun.  Plufieurs  mime  font 
bjen.davaQtage  pqur^  mitwt  cettc  faveur.  Qn 
en  J  yfi  fcjdi^coaperla  .chair  en  pluficttts  ^n-.- 
d^^llf  4u  ocirps.  pour  fe  reodrc  ptopices  letits 
e,iaie».  M«ii$  i)  eftibon  4e  f^iyoir  qu'ils  nd 
ieor  deaiaodent  point  Uutieccluf s ,  pout  ^vcf- 
njr  4  bout  4c.  cw,  Bmewc  AiOniaiixiril  kax 
fuffit  de  fcavpic  oti  il  y  t»,g  •  coftHne  Ajax 
ne  de mandait  point  a  Jupiter  qa'il,  ic  jjcndt 
Vijaoripuxde  ft5cE9HC«<is,  liy»iifailffiT»eat; 
aflw  dc  jppr  ,  p^i  a^evju  4fe.lR| ; v|i|n«x.;^ 
TomeV,  H  ' 
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LesSauvages  adrcilent  audi  pour  le  mJmf; 
fujct  dcs  voeux  aux  M^ocsdes  B^ces,  qu'iisonc 
cut^es  dans  les  Chafles  pndc^dentes ,  8c  com- 
tne  ils  np  font  occup^«  que  de  cecte  penf<fe  , 
tandis  qu'ils  veillenc ,  il  eft  naturiel  que  pen- 
dant ieur  fommeil,  qui  ne  doit  pas  etrebiea 
profbnd  avec  des  eftomachs  vuides ,  ils  r^venc 
Touvcnt  aux  Ours.  Mais^  ce  n'eft  pas  encore 
afTez  pour  les  determiner ,  i]  fauc  que  cous  • 
pu  du  moins  le  plus  grand  tiMnbrc ,  ayent  yik 
des  Ours  dans  le  m^me  Cantpn  i  &  le  mpyen 
qiie  tous  les  r^ves  s'accordent  fur  cela  ?  Toote- 
fois^,  pourvu  qu'un  habile  Chafleur  ait  cru 
voir  en  fonge  deux  ou  trois  fois  <ie  fuite  des 
Ours  dans  un  lieu  marqu^  ,  foit  complai- 
(ance ,  car  rien  n'eft  plus  complaifant  que 
nos  Sauvages ,  (oit  qu'a  force  d'en  entendre 
parler ,  leuc  cerveau  ereux  en  preane  enfia 
rimprc(Hon  ,  tout  le^monde  y  r£ve  blent6t , 
ott  ^it  femblant  d'y  avoir  tM ,  &  la  r^folu- 
cion  eft  prife  d'aller  dc  ce  c6t^-U. 

Le  jeune  fini ,  S(  le  lieu  de  la  CkalTe  aUlt^  » 
le  Chef  choifi  poor  le  parti  de  Cha/Te  d6nne 
a  tous  cpux  ^  qui  en  doivenr  £tre ,  uh  grand 
Tf^pas  ,  &  pertbnne  n'oferoit  s'y  pt^fenter, 
fiins  avoir  pris  auparavant  le  bain  ,  c'cft-a- 
dire ,  Oinss'i^re  jettf  danslaRiviete  >  quelque 
terns  qu'ii  fafle  ,  pourvu  que  la  Rivier^  ne 
foic  ppint  glac^e.C«  feftin ,  n'dk  pas ,  coinihe 
beaocoup  a'autres,  od  il  faut  tout  manger  ; 
qiio>qtt'on,{dc  kmcems  jmai ,  &  peut-^tre  par 
cettie  raifon )  on  y  oiaoge  rdbrement:  celui , 
qm  «a  laic  les  honneurs  ,^05:  cooche  a  rien  ; 
0c  txratefon  pccwMicion,  tandis  oiic  les  aurres 
font  a  tabic,  eft' de  rao^nter  les  anciennes 
prouii^iE^U  cliaM^ :  «ie|)o«mllc^iavocatioo| . 
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flit'x  Manes  des  d^funtsOurs  tcrmincnt  la  fttc. 
On  fc  met  cufuitc  en  march^barbouill^  dc 
noir  ,  ^quipprf  comme  pour  la  mjcrre ,  & 
parmi  les  acclamations  de  touc  le  Village. 
Audi  la  Chafle  n*cft  -  elle  pas  moins  noble 
parmi  ccs  Peoples,  que  la  guerre:  ralliancc 
d'un  bon  Chaflcur  eft  m^me  plus  recherch^e  , 
<]ue  cclle  d'un  Guctrier  famcux  ,  parce  que  la 
Challc  fournic  a  route  la  Fainillc  la  vie  &  le 
vetement ,  8c  que  les  Sauvages  ne  (buhaitent 
rien  au-dela,  Mais  un  Homme  n'eft  pas  r^- 
put^  grand  Chafleur  ,  s*il  ne  tuS  douzc  gran- 
des  Betes  en  un  jour. 

Ces  Peuples  ont  pour  cet  Exercicc  dcur 
erands  avantages  fur  nous :  car  en  premier 
Jicu  ricn  ne  les  arr^c ,  ni  Buiflbns ,  ni  FolRs ,, 
ni  Ravines  ,  ni  Etangs ,  ni  Rivieres.  lis  vpnt 
tbujouh  dicvant  cut  par  la  ligne  la  plus  droite. 
En  (econd  lieu  ,  il  ell  peu ,  ou  plut6t  il  n'eft 
point  d'Animaux,  qu'iU  ne  gagnent  a  la  cour(c. 
On  en  a  vu  arrivcr ,  dit-on ,  dans  un  Village 
conduifant  avecune  hoafline  des  Ours ,  qu'ils 
avoient  lafT^s ,  coihme  ih  auroiem  men^  ua 
troupeau  dc  Montooi ;  &  le  Cerf  le  plus  agile 
ne  Teft  pis  plus/qu'euz.  Au  refte  le  ChafRur 
doit  promer  peu  poor  lui-m^me  dc  fa  ChaJle. 
Il  eltoblig^  d'cn  fairc  dc  grandes  liberalit^s. 
Si  on  le  pt^vicnt ,  &  qii*bn  la  lui  enlevc ,  il 
fattt  aa'il  fc  laifle  d^pouillet  fahs  rien  dire , 
&qu*ilfc  cbntchtc^e  la  gtoire  d'avoir  tra- 
vailli  pour  le  Public.  On  ne  trouve  pourrant 
pas  maiivais  que  dans  la  diftrlbution  ,  qtfil 
ftic  du  produit  dc  fa  Chafle ,  fa  Faihille  fbit 
partag^c  la  pfctticre.  Mais  11  faut  aVotier  que 
ccux ,  avet  qui  nous  avbhs  plus  dc  cbintimerce , 
ottt  d^ja  un  pcti  perdu  dc  cetcc  antique  g^nd^ 
—-^ —  -  H  ij      ^ 
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tofit6,  &  de  cec  admirable  d^nnt^reflemeoc,,' 
Ricn  n'cft  plus  contagicuz  /a\ie  rpfprk  J'ip-fj 
t^rfit ,  &  npn  i^ft  plus  f  apablc  d'aJt^ret  ics 
nururs.                                               ' 
L'Otttt  pafle     Ljc  tcms  dc  la  Chaffe  de  TOurs  eft  Thyver. 
^x  mois  hfu  Alorsccs  Animaux  font  cach^  dans  dcs  ctcujc 
'^^^^'^        d'arbres  j  ou ,  s'ils  en trouveut  dabattus ,  ils 
fc  font  de  leursi  racincs  unc  Tani? re ,  dont  ils 
bodchent  I'lsntr^cavec  dcs  branches  dc  Sapin, 
&  ou  ils  font  patfaitcmcnt  a  I'abri  des  rieucurs 
'-                de  la  faifoa.  Si  tout  ccla  Icur  manque ,  ils  font 
wn  troQ  pn  tprrp  ,  &  ont  grand  foin  ,  quadd  ils 
y  fottt  entrds,  d'en  bicn  fcrmer  rouvcrture. 
0;i  en  a  v^  ,  qui  s'^toicnt  cantpnn^s  dans  le 
fond  dune  Cavcrne ,  dc  raauierc  a  n'^trc  pa? 
^pper^us  ,  quoiqu'on  y  rcgardat  dc.|i^.prcs. 
Mais  dc  quelque  manifrc  qu'un  Qurs  foit 
logi  ,  il  ne  foit  poiut  dc  fa  tctraite  de  tout 
riiyvcr :  c'eft  cc  qui  ncft  plus  Uwoqui  en 
.   doute.  On  n'cft  pas  moins  aljur^  qu'il  n'y 
porte  aupunc  provifiou  ,  8^  oar  couftqucnt 
que  pendant  tout  cc  terns  1^  il  uc  boit ,  ui  n? 
ipange  j  qU*il  tire  alors  dcTps  pattes ,  en  Ic? 
ijchant,  unc  fubftance ,  qui  le  nourrit,  comme 
quelqucs-uns  Tout  avauc^ «  c'eft  fur  quoi  il. eft 
pt^mis  a  phacun  dc  croire  ce  qu'il  voudra.  Cc 
flui  eft  certain ,  c'cft  qu'on  en  a  tchu  a  la 
chaine  pendant  tout  un  hyvcr ,  fans  leur  don- 
ner  ni  a  boiic ,  ni  a  manger ,  ^  qu'au  boat 
(dc  fix  mois  ils  etoient  aufli  gras  qu'aupara- 
v^nt.  II  eft  fans  doutc  aflcz  furprenant  qu'un 
Animalpourvu  d'unc  fi  bonne  fourrurc,  & 
flui  n'a  point  la  mine  d'etre  bicn  d^licat  , 
p;cnnc  cpntrc  le  firoid  des  precautions ,  dont 
aucuu  autre  q\iclui-nc  s'avife.  Ccla  montr? 
xjij'il  ne  faut  pas  jugcr  fur  Ics  appatcpces :  cl% 
fl^jt^fcot  fc^  bcfoins. "  
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'II  n'eft  done  pas  n^ccdaire  dc  courir  bcau- 
toup  poiir  atcrapper  les  Ours  ■,  il  n'eft  qaeftion 
que  de  reconnoiirfiies  endrdits  ,  od  il  y  en  a 
un  plus  grand  nombrc  de  caches.  Dcs  qifc  les      Mariicre  , 
Chafleurs  ctoycnt  cji  avoir  trouv6  quelqu'un ,  '^"^  if  J" 
lis  formcnc  ungrand  cercle  a  un  quart  de  lieue 
de  circoofcrence ,  plus  ou  moins  ,  fdivant  le 
nombredes  Chaffeurs.  On  avance  enfuire  eh 
Ce  rcfler rant  tou jours  ,  &  chacun  cherche  de- 
rant  foi  s'H  lie  d^convrira  point  la  rttraitc 
de  quclqucs  Ours.  Dc  ccttc  maniere  s'il  y  cA 
a,  il  eft  drfficilc  qo'il  en  <*chappe  aucun  ;  car 
nos  Sauvagcs  font  d'exccllcns  f  or^is.  Le  Ici^- 
dcmain  la  ni£me  manauvrc\i;ccommeoce  a 
quelc^e  diftance  de- la  *  ^  tout  le  terns  dela 
Ghafle  s'employc  dc  cctte  fortctr    * 

Des  qu  urf  Ours  eft  tu^  ,  le  Chaflcur  hii     tkxkcae^6 
tnct'cntrc  les  dents  letuyau  dc  fa  pipe  aliu- ridicule  ,  qui 
miJc ,  fouflc  dans  le  fourneau ,  &  rcmpliflant^'i^^F»">«^- 
ainfi  de  fum^claoKule  &  le  goficr  dc  b  B^te^  ^^^yxa  CHKib 
il  conjure  fort  6fpm  dc  n'avoir  aucun  refTen^ 
timentde  ce  qu'il  vient  de  faire  a  fon  corps , 
&  de  ne  point  lui  £trc  contraire  dans  toutes  \t% 
<!ha(res ,  qu'irfera  dans  ta  fuite.  Mais  comme 
TEfprit  ne  r^pond  po?nt ,  le  Chadeur  ,  pour 
,  ^voir  (l  fa  priere  a  ^t^  exatic^e ,  coupe  le 
Blet ,  qui  e^  (bus  la  langue  de  TOurs ,  &  le 
earde  ju(qu'^  ce  qu'il  foit  de  retour  au  Vil-  M 

wge.  -Alors  tous  jettcnt  en  grande  cdr^monie  ,  •       ™ 

&  apr^  bien  des  rnvocatioi^ ,  oes  filets' dians 
ie  feu.  S'ils  y  p^tilleni  &  fe  retirent ,  comme 
il  ne  pent  gu^es  mslnqner  d'arriver ,  cela  ei% 
prls  pour  une  marcjue  certaine  qae  les  Efpritfk 
dcs  Ours  font  appaifiJs :  finon ,  on  fc  peruiadr 
■qu'ils  font  irrites  ,  &  que  la  chafle  dc  Tannic 
Hiivaate  ue  fera  pas  heureufe ,  k  moitis  qu'cni 
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nc  trouve  Ic  ^crct  dc  fc  lc$  recondlier :  car 

enfin  il  y  a  rqtncdc  a  iduc. 

Les  Chafleurs  roncibojipA  cherok^  taoc  dtii; 
iccption,  dure  ia  cha/Tc  ,  &  pour  peu  qu'clle  ait  r^uifi  , 
rk"/!  ^*''  »'*  emportcnt  encore  avcc  eu?t  dc  quoi  r^galcr 
icur  r«ou"  ^*"",*m",  8c  nourrir  loiitcAis  Icurs  famSlcs. 
'  Ce  n'eft  pas  a  la  veric^  un  grand  ragout  que 
cette  viandeboucande ,  maistbut  eft  faion  pour 
des  Sauvages.  A  voir  la  reception  ,  qu'on  leur 
fait  >  les  Ibuanges  qu'on  leur  donne ,  I'air  con- 
tent &  fuffifant ,  an'ils  prennent ,  vous  diriez 
qu'ils  revienncnt  de  quelnue  gran^  Expddl-^ 
tioiv,  charges  des  ddpouilles  de  toute  une  Ns>- 
tion  ddtruite.  It  faut  ^tre  Hoibme  ,  leur  dic> 
on  >  &  difent-ils  (kns  ^^qn  eux  m&nes ,  pduc , 
combattre  &  pour  vaincre  ainfi  les  Outs.  Une 
autre  chofe ,  qui  ne  leur  attire  ^as  de  moln- 
dres  dloges ,  &  dont  ils  ne  tirent  pas  moins  de 
vamt^yC'eft  detie  rJen  lai^erdu  grand  repas  , 
que  leur  donne  encore  au^«toar  de  la  cnaHe 
c^lui ,  qui  y  a  commanl^.  On  y  prdfente , 
pour  premier  fervice « le-plus  grand  Ours ,  qui 
ait  ite  pris ,  &  00  le  fert  tout  entier  avec  fes 
entraiiles  :  i^  n'efl:  pas  mcme  ecorch^  ■,  on  s'eft 
content^  de  lui  grill^-  lapeau  ,  comme  on  fair 
aux  Pores.  Ce,  fcftin  eft  voud  a  je  nc  f^ai  quel 
Gdi)ie ,  dont  on  croiroit  s'attirer  I'indigna- 
tion  ,  fi  on  ne  mangcoit  pas  tout.  II  ne  fane 
m^oie  rien  laifler  du -bouillon  ,  ou  les  vian> 
des  ont  6t6  cuitqi ,  &qui  n^eft  godres  qu'une 
graiife  fpndu<r ,  6c  rdduite  en  huile.  Rien  n'eft 
plus  mauvais :  audi  y  a-t'il  tonjoursquelqu'un, 
qui  en  cr^vc ,  &  plulieurs  en  (one  fore  incom- 
.         modds. 
particularkcs      ^*  ^^^  "^  ^"'  m^chans  en  ce  Pays ,  que 
iur  les  Ours,  quand  ils  ont  fjum ,  ou  quand  ils  ont  6ti  bUC* 
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.  fts.  On  prend  n^anmoins  loujours  fc«  pt<- ' 
cautions ,  quand  on  les  approche.  Raratnent 
jhs  attaqiient  i  ils  foyent  tn^me  ,  dds  ou'iU 
voycht  quclqu'un  ^  &:  il  ne  fout  qu'im  Cnien 
pour  Ics  Fairc  courir  bien  loin.  15'ih  fdnt  ^on^ 
par  toutconfmc  en  Canada ,  on  auroit  fnti- 
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en  rut.  U  dcvicnt  al5f)s  fi  maigrc  ,  fa-^hair 
eft  C\  fade,  &  d'un  fi  mattvaJs  goftc ,  que  lea 
Sauvages  m^ines ,  eut  qui  mangent  foUvent 
des  ciiofcs ,  qui  nous  feroicnt  bondir  leeoeur, 
ont  de  la  peine  k  y  toucher.  Qui  Ic  eroiroit « 
que  cctte  paffton  maigrit  plus  entm  mois  utt 
Animal  dc  cettis  efpece  &  de  cette  figure ,  *:^o 
lie  fait  line  abftinence  totale  de  fix  raois !  H 
eftmoins  furprenant  qu'il  loit  alors  fi  farou- 
<;hc:&  de  fi  mauvaifc  humeur ,  quTT  nq  faft 
pas  bon  dc  fc  rciuxjntrer  for  foircnei|niii.  C'cik 
tin  cffet  de  fa  jaloufie. 

Cc  tcms  - 1^  pafliS  >  il  reprend  fon  embono 
point ,  &  ricn  n'y  contribtt«  daVantage ,  que 
que  les  fruits,  qu'll  trouVe  partont  dans  les 
Bbis ,  &  dont  il  eft  extrioiemen?  friand.  Il 
aime  furtout  le  r|»ifin  j  8c  conrtnie  toutcs  les 
forits  font  rewpliel  de  vignes ,  qui  s'^Ievent 
jufqu'a  la  cime  des  plus iifluts  atbres,il  ne 
fait  aueune  difficult^  d'y  grimper.  Mais  fi  ua 
Chaifcur  I'y  apper^oit ,  fa  friandJfc  hii  cofttc 
la  Vie.Quan(l "  a  ainfibien  mang^  desftuits« 
fa  chair  a  un  tres-bon  goat ,  .&  die  le  <oin- 
ferve  jufqu'au  printems.  Ellc  a  ff^arinitoiifs  tow*- 
jours  un  erand  d^faut ;  elle  eft  trop  buileufe  , 
&  fi  onn^n  vfe  pas  mod^r^Aient ,  elle  dotfn« 
la  dyfcntcric.  D'ailfcors ,  ifle  eft  flburi/fattte  i 
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I  7  i  I .    *^  ""  P*"'  Ourfon  vaat  bicn  ua  Agneaw 

Mars       o  ^<**»^'*=>« »  Madacric,  dc  vous  dire  que  Ics. 

.     ««>.      Sauvagcs  meoent  toujours  a  teurs  chaffcs  un 

icSeTsf*?^  noifibredc  Cbicns  j  ce  font  Ics  fculs 

i^uvagc,       Amniaux  domcfti<fues .  qu'ils  ^kvent ;  &  ib 

ne  ks  «lcvcnt,  que  pour  la  chaiFe.  Tous  pa- 

roiflent  de  la  mame  cfpcce :  ils  ont  Ics  orcillcs 

drokcs ,  ac  le  mufcau  allongd  a  pcu  ores  com- 

me  ks-  Loups  j  mais  ih  font  fort  fiddles ,  & 

fojt  attaches  a  ki»r$  Mj^tres,  qui  ks  nour- 

Mflcnt  pottrtant  aflcz  mat ,  &  ne  les  carcflent 

jamais.  On  ks  drefle  dc  tr^s-bonne  beurc  k 

i;frpecedecha(re,  i  laoudk  on  ks  deftine  i. 

&  lis  font  cxccHcfts  Chaflcurs.  Je  n"ai  pas  k 

tems  dc  vous  ca  dire  davantagc ,  parce  qu'on 

A'appclk  pour  m'embarqucr. 

/  Jc  fuis ,  kc. 


SEPtlE'ME  LETTRE. 

Befcription  du  Vayr  (^  its  IJtts  deVHcheUm 
&d€  Saint  Frwifois.  Dm  Village  Abenaqui, 
De  Fancien  Pert  de  Richelieu ,  ^  de  cenx  , 
qu'oH  avoitcenfiruits  dans  chaque  P4roife. 
Belles  aaions  dedeux  Dames  Canddiennes^ 
Des  mttres  Chafes  dts  SoMva^is, 
'■  .  •-■■  ^'".  -i-  .',  •■'■.'  .    ■     ■ 

ASaint  Franfois,  foini^iqc  dc  Mars ,  1711. 
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J^  re  panis  le  ncuf  dcs  Trois  Ri?kres.  Jc  ae 
T%^  <»^»ywr(^  ie  lac  dc  Saiot  Pierre »  ca 
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ft'uM  VdY AG«  ©f  t' Amem<^.  LEt.VII.  1 77  ;  : , 

lirarit  aa  Sud  j  je  fis  cc  voyage  en  Carriole  ,  j  715^ 
parce  <pie  1^1^)^  ^ic  encore  kScz  foree  ponr 
tdates  fott^^e  foicare^ }  &:  f arrivjti  vers  ier 
riiiiliVS.  Fritfciois.  J'ertit)loyai  I'apris-diner  & 
tome  la  journee  d'hier  k  vlucer  ce  Canton  >  £C 
fe  vais  vous  rendce  compte  4t  ce  que  j'y  9i 
obferv^.  '  ; 

A  I'cttrdiilit^occidentaledu tacdcS.PIcrrc,    t>e»  r«c»<fc' 
Jl y  aun-^ombre  jirodigJeiix  Me,  de tontes Jj^^^^^^^^^ 
grandeurs ,  qu'on  appelie  M  IJfes  dtKtemheu,  ^^^^ 
ficentouTiiantTucikgaachtf,  quandoBiriint      ' 
de  Quebec ,  oit  cfl  croi}ve  fix  autres  >  oul'  bor* 
-dent  une  anfe  ^Sct  profonde,  dans  uiquelltf 
fe  d^charge  une  )o4ic  Riviere ,  dont  la  fourctf 
eft  au.Voifinage  dt  la  Noavelle  l^rk.  Les' 
Iflcs ,  la  Riviere ,  8c  tour  le  Pays ,  ^u'elle  ar- 
rofe ,  portent  le  ncttqdie  SMtnt  frkufm.Chi-' 
cune  deHfles  a  plus  d^Ai  gratnd  qa»t  de  lieui!'. 
de  long :  ieur  largeur  eft  inhale  •,  la  pF^art 
4e  celtes  de  Richelieu  font  puis  retires.  Tou'^ 
tes  ^toieiK  aurreft^  rcmplies  ae  Cerfs  ,  de! 
Daims  ,  de  Chevreuils  &  aOrignauz :  le  Gi-' 
bier  y  foi(bnnoit  d'une  msiiiiere  ^tonnante  y 
fie  n'y  eft  pas  encoretroprtre  j  mils  les  eran-* 
dcs  Bfitesonit  di(pacu.      '   ;      ;  > '    < 
•  'On  p^h^  audi  d'exctUetis  PoilTons^  dan^ 
hi  Riviere  de  Saint  Francois  6c  a  Ton  emlibu-- 
chure.  L'hyveron  fait  dies  trous  dans  la  gla'-* 
ce ,  on  y  pafle  des  filets  de  cinq  ou  fi»  braiTes^ 
delong,  Scon  ne les  retire gu^resiyjlidW 
Les  Pbiflbns  i  qii'dn  y  prendiptlas  coian^a^l^       ^ 
mcnt ,  font  lies  Bars ,  Its  Poitfbns  d6iili%^|i^ 
Achigaot  ^  9e  fur  -  (ottc  km  IMMqiilM 
-  efpecedeBv0^en^qttibkklafeC«rj4ai 
que  l«s^  ifdferes  >  Sc  la  bouche  feus  uor  fidifeitii 
iccotfij^<it  w^y*  feiMP  touMj  une  iigtrrc  iSiai 
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'fingulierc.  Lcs  T«r#s  «h;  Saint  Francois,  k 
^  Wg?*^  Ff  J«s  Aifcifs.,  qji'slkf  poittqpt ,  &: 
Mr  Ic  f  ctt ,  qu'pn  ?n  a  jiiJA  ptilthri,  Cont  fort 
boiws.  Lesi^itafl^y/oACii^aiimomsaflcz 
pauvtcs,  &  plu^eut$r«rQiti«  lUa'mkhAf^' 
Xflctc  lo4ige9ce ,  fi  le  Commerce  avec  les  S«u<- 
vages  ,  Icurs  Voifins  ,  xnc  lcs  fouteopic  UR 
poj.  M»s  »W?  ^PM5:^  p4$  ce  Cpiomercenl^ 
^<ne.,  qui  les  empj^beifoic  fl'^crc  plus  a  leur 
ai(c»jC||^s,fpu4»»tiain^)f,.  .,. 
©u  ylltage     Us  S^jivages  ,  d^at  je  Mtk,  Gm  4b»  A^^ 
oaqi]|is,  parmi  ieTquels  iV  y  a  (joelflius  AI- 
goaquias ,  des  Sokokis  &  des  Maliingaus  , 
fjas  xloaottsfousle  nom  de  L»ups.  C«tce  Na- 
tion 6oj|  autr4fois  Stabile  fur  la  Riviere  Ae: 
AlanhattS,   datis  |a  NouveUe  York  ,  &  i| 
pacbSr  c^ii'iis  en  CoQC  ofj^ioaires.  Les  Al^na* 
qjuis  {bnt  veous  a  Saiot  Fij^n^is  des-Cpt^ 
M^ridippnales  de  U  Novi^Ue  Fr^acc  .  I9S 
plijs  j^roches  de  la  NomvcIIc  Angleterre,  leur 
pDCm^ete  Station  %n  quilcaac  leur  Payrs ,  pour 
Tepir  deoicurer  pairai  nous ,  fut  one  petite 
^  Klvier^ »  qui  (e  d^hargc  (bos  le  Fleuve  Sainc 
laurent  f  prefijuf  yis-a-vw  de  Syllery }  c'cftf^ 
^•dlre,  cnyiron  uae  lieuif&den^eau^-de/Ttif 
4c  QofAmy  du  f&U  da  Midi  11$  y  icoienc 
pifiott  aii3|  waviipn^  d'aac  chue  d'ca« ,  qu'biii 
nanuiif:  iff  J#k/(  4f  /#  Chaudtfr*.  Us  fontpff^^ 
^temeac  iur  k  Wl  de  la  Hivkre  it  SaInc    . 
i^pjocQif  ,^  <£bux  lieitiES  de  Ton  c/o^uehure  ,.  • 
4i^lc  Lac  de  Saiec  Pierre.  L'codioic  eft  fore 
^ll^^a.^  ^cQ;  d(|9)n)age :  cm  Beuples  mt 
^M  lli!Ngi4»)fM  dJHi0biil<;  fituatii>% 

,.  4iM&}  n'4iANli^cfl|tiias.ui^Paijf^LtiVik 
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n%M  Voyage  BE  t'AMERi<i(.tE!r^n:.  *y#  .: 

Chr^iens.  Cctte  Nation  eft  ddcite »  &  dc  tout    j  7  ^  i . 
tcms  afFeaionndeaux  Francois :  maislfc  Mif- 
fionnairc  ( « )  n*a  pjfe  de  m^ndrds  inquietudes 
^  Icur  fu jet ,  qoc  fon  Confrere  dc  Beckancoutt. 
Lesraifonsen  rent  les mimes.  _  .' 

On  me  regale  id  d'can  d'Erable:  c'eft  \^^?.T^  "^^ 
faifon,  ou  el&coulc.  Ellecftd^licicufc,  d'une"^'"' 
frakhetir  admirable ,  &  fort  faine.  La  maniere 
dc  la  tirer  eft  bien  fimple.  torfquc  fa  five  «6ta- 
mence  \  monter  aux  Arbres ,  on  feit  une  en- 
taille  dafts  Ic  troncde  TErablc ,  &  par  le  moyen 
d'un  morccau  de  bois  ,  qu'on  y  infcfe ,  &  for. 
lequct  I'eau  coule ,  comWfe  for  une  gouniere  y 
cette  eau  eft  re^e  dans  un  VaifleJiu  ,  ott'oft 
met  deflbus.  Pour  qu'efle  code  avec  abon- 
dance  ,  il  faut  qu'il  y^it  beaucoupjde  neiges 
fur /la  terrc,  qu'il  ait  gel^  pendant  ta  nuit , 
^i  leCiel  foit  ferein ,  &  que  \i  Vtnt  nc  foic 
pab  trop  fioid.  Nos  Erables  anroient  peut-itre 
la  mime  vcrtu  ,  fi  nous  avions  en  France  au- 
tant  de  neiges  qu*en  Canada,  &  fi  ellcs  y 
duroient  aujft  lonrems.  A  mefure  que  la  ftver 
s'^baiffit ,  ell?  coule  mohiS  ,  &  ao  bout  de 
quf Ique  tcms ,  elle  s'atrite  tout-a-fait.  II  e!t 
aif<S  de  joger  qu'aprcs  une  tefle  faign^e ,  TAr- 
bre  nc  *'en  porte  pas  mieut ;  on  afl&re  <*epen- 
dant  qu'il  la  pent  fouffrir  pluficurs  ann^cs  dc 
fuite.  On  ftrdit  pcut-itre  nuicux  de  le  feirc 
repofer  UH  on  deux  «n ,  pour  lui  laiffer  le 
tcms  de  rcprendre  fes  forced.  Mais  enfi^n  qaancf 
il  eft  ht\x\^\  dn  tin  cft  ^ittfe  poot  le  cou|»er;^^ 
&  fon  bois ,  fes  ratthes,  f<»  iwrods  Com  fto^ 
pres  \  bitn  dcs  chafes.  II  ftdr  qti6  eft'  mm 
foit  ic5  Wetf  domimiii ,  ci^tth  » tdttc  t>c^' 
coup.    ■  '"   •.•','-■  '."  ■'^• 
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180     T  OURNA  1    Hi  s  rORf  <)VY 
■    L'eau  4'Erablc  eft  aflcz  claire  ,  quoiqu'uir 
peu  blanch^tre :  elle  eft  extr£memenc  rafrai- 
chiflame ,  &  laifle  dans  la  lx>uche  an  petic 

§Ouc  de  fucre  For  agr^able.  Elle  eft  fore  amie 
e  la|oitrlne ;  Sc  en  qnelque^afntic^  qa'on> 
en  bbive,  c^aelqu'^chaaft^  quei'on  (bit,  elle  he 
£iic  point  dt  mal.  C'eft  qu'elle  n'a  point  cette' 
crudit^  t  qui  caofei  la  pleurcfic  $  mais  «i  con- 
trsdre  vine  yertu  baKamique ,  qui  adoacie  16 
fane,  &  an  certain  feli  ouien  entretient  la 
chaiear.  On  ajottte  ,  qik'eile  ne  fc  criftalifc 
iaibiis  }  mais  ^ae  fi  on  la  garde  an  certain 
terns,  elle  devient  un excellent  vinai^e.  Je 
ne  garantis  point  ce  fiiit,  &  je  C^i  qu'anr 
Voyageut  ne  doit  point  adopter  indifftSreiQ-^^^ 
meat  tout  ce  qa'on  lai  dir. 

II  y  a  bien  de  I'apparence  qac  les  Sauvages> 
qui  connoiifent  fort  bien  toutes  tes  vectus  ife- 
leurs  Plantes ,  ont  fait  do»  toat  terns  de  cette 
cau  Tufage  ,  qu'ils  en  font  encore  aujour- 
d'hui  J  mais  il  eft  certain  qu'ils  ne  (^avoiene 
pas  en  former  le  faere  ,  comme  nous  leur 
avons  appris  a  le  faire.  lis  fie  contentoient  de 
lui  donner  dmiz  ou  trois  bouillons ,  pour  1'^- 
paiflir  an  peu ,  &  en  fairc  tine  efpbce  de  Sirop  > 
qul^  eft  aflez  agr^able.  La  faf  on ,  qh'on  f 
ajoTite ,  pour  tn  faire  du  Sucre ,  eft  de  la  laid 
ier  bottilIir^a(qu'ii  cc  qu'elle  prenne  une  con* 
fiftance  fufUante ,  8c  elle  fe  purifie  d'elle- 
xn£me^  (ans  qu^^n  y  mete  rien  d'^trang^r.  U 
iaut (ealement avoir  ibin  deae  pa&trop  faire 
cuire  h  Sucre ,  &  de  te  bien^cumer.  La  plus 
gcaade  faate ,  qu'on  y  fait ,  c'eft  "de  It  lamer 
tXQJ^  dttrcir  da&s  (on  Sirop  ,  c'eft  ce  qui  ftit 
qu'ii  eft  trop  ^s ,  8c  qu'll  conferve  toutours. 
tto  goflt  dc  mid ,  qui  k  xcod  vmo9s^^kt 
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«a  gout ,  k  moins  qu'il  ne  foit  bucifi^. 

Ce  fucte  fait  avec  attention/  St  il  en 
mande  beaucoup  moins  que  }c  n6cre  ,  eft 
oj^arel ,  pcftoral ,  nc  trfelc  pbint  IVftpmach. 
Outre  que  la  fiicpn  en  cft^une  tsis-petitd 
'ddpen(c.  On  penfc  aflez  cotamun^ment  qu'it 
«il  impoflible  <Ie  le  rafii^r ,  comme  cclui  i 
qtfon  tirade* Camie»i  k  tfen  ¥oi«  point  laf 
;?aifdii ,  &  il  cfls  eeitain^u'au  fettir  des  mains 
ics  Sauvages  il  eft plui^r ,  & bcauwup  mtil^ 
Icut ,  que  cclui  des/lftcs ,  <p»i  n*a  oa«  re^tf 
plus  de  fa^ons.  Enli^  j'en  ai  donn^'  a  fondrtf 
aunRafincur  d'Otleans,  qui  n'y  a  trouvA 
d'autrcd^faut ,  que  celoi  cjuc  j'ai  dija  remar- 
eU^,  &  qu'il  at^l:ibuoitanlquementiceau•i^ 
n'avoit  pas  i^  foffifamment  ^oute,  II  I^ 
•  croyoit  m^royde  rocilfcure  qualit^  que  I'au- 
ire ,  &  il  en  ft  des  tableties ,  que  j'al  eu  I'hon* 
near  de  to^  pr^fcntcr ,  Sc  que  -voustrouva^ 
tes,  Madame,  fi  MccHenics.  On  objeaera- 
que  s'il  ^itoitd'unc  bonne  nature,  on  Tauroiff 
ftit  cntrct  dacts  le  Commerce :  mais  on  n'c» 
"  fait  pas  aiTez  pour  que  cela  devienne  un  objct , 
&  pcu(-£ue  a-t-on  tort  j  il  y  a  bitn  d*autre« 
chofe^ ,  que  Ton  Jl^liee  dans  ce!  Pays-ci. 

Lf  Plane  ,qtt%napp.eile  ici  Vlmne ,  le  Mc- 
rifiet ,  \t  F^ne ,  &  les  Noyett  des  diffetenies- 
efoeces^  donneot  au(G  dc  rcau- ,  dont  on  fait 
dp^^rc  i  maiselle  rend  moins,  «c  le  fucre  n'ea 
e^pas  fibon.  Quclqucs-uns  n^aninolns>dott* 
nent  la  pttf(drence  i  celui ,.  qui-  fe  tire  do  Frfi^i^ 
Tii-i  maison  en  foit  fort  peu.  ;Attti«fcr'?odl  cruy 
Madamcr^^^n  <^o<<v^  ^^  Canada  cequc^Vii^ 
^ilc  dit  en  pr^difant  le  lenouvdlemettt  dii  fi^ 
2c  d'Ot ,  que  le  mid  couleroit  des  Arb«c«C#]  1- 
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^  Tout  cc  Pays  a  6t6  lontcms  Je  Thdkr*  <fe 

aanc  Ja  gocrrc  des  Iroquois ,  if  rfrait  \f  «i„« 
jpa  Fort  dc  c»poft  tax  incurfions  <?c  ccs  BarlM^«  ^  t? 

.  qm  ftsf^charge  dans  k  Fk^ve  dc  SaiiT^uf' 

maaie  cdcrf  que  cB«cdc&  Francois,  «c  i  laaicl" 

Kjphclicu,  c«i lis tcncontroicntd'abord vicar 
ftrvoicnt^alcmcot ,  &  pour  fo  ciltfHlfac^^s 

ParSfe  r..   ""'^iS;  »»«P«-iwntlcarchcmitt 
par  les  Terrcs  an.deflfus  8c  an-dcAkis    &  fr    , 
jctrcrcnt  fur-tow  di»  c6t,<  dc  S,h^LoU 

werccr  Icnrs  brigaodagcs ,  «c  Us  y  oat  i^m! 

fans  routes     .  *"  »c  ripandoient  dc^ladans  coate  Iar!nlr^ 

tout  avoRnt  <)ueiqae«  Pieces  dc  Canitiiiyn*. 

,     f^^n™  ft«m^«  4fe  Pffliflades^ ;  iav«^    ^ 
*««»Cttry  ^soMot  f cJifcrm&s,  &  il  y  «!5t  a. 


1  >. 


^V-.^" 


,    ) 


,  U>  if.,  . 


"!(•■ 


i>'UN. Voy A^E  ©&  l'Ameri^.  Ij?* .  VII,  if  j 
ciife  aiSez  d'eff^n^,  four  y  i^ciiici:  en  cas  (k  ' 
hefem ,  ks  ?cmB^j>^le»£nnQs,  &  ks  Bef- 
tifuix.  Cea  <kok  s^z  pour  ft  mfCtie  jhoES 
J'ialvlte ,  Sc  je  ne  i^che  pas  que  kslroqaois 
ayeot jamaif  f  ris»u(iio  de  ces  Forts* 

'lis  le  (one  m8mc  rarement  arih^$a  les  tenir 
UoqiM(&«<  pluji  orcmcnt  mcifH»  Ics  lonc  >  ib 
anaqt»^s  ^  fdf«B  oaveirte.  Ll^uo  cli  trop  .p^dU 
kuk  pQUKidts  S«uy8ge$i  qui  n'oac  aucoiie 
#me  c^o^ve  *  &  Ji'oiment  point  uae  vk-^ 
t6ire teiote^e leariang.  i'autre neeonvtenr 
pas  a  lear  maiucre  de  fairc  la  guerre.  Deux 
attaques  du  Forr  de  Verchetes  font  o^omoinv 
femeuTes  dans  les  Faftes  Canadkitf^  8c  it 
femble  <pt  les  Iroquois  ae  j&'y  (bient  attach2»^ 
paf  deux  fois ,  centre  {eor  coutttin^^,  qtie  pour 
&ire*4clater  la  valear  &  l'inti^idic(£  de  deux 
Aioazones. 
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^«f>     £a  I  ^90.  ces  Sarbaces  ayanc  (cu  <mt  Ml-  .      ^ 
T  dame  de  Verdberes  <toit  ptefquo  fcuJe dans""";/ ""f,, 
:    io»  lott ,  s  en  approchereBC  tans  etre  apper-  ag  Demoifclle 

Jus  ,  &  fe  mireat  en  dk^oh:  dleCcalaKkr  la  Pa-  Canadicnnes. 
ii&de.  Quilqu^s  coups  de  lufil ,  cwt^oa  tlra 
fftrf  k  ptppos  an  premier  brciit ,  qu' its  fircnc  ,. 
les  ^icecent  ^  mais  ih  revilirent  >ieiitdt :  il» 
iWrisnfi  cococe  xcposfli^s ,  &  ce  qui  kttr  caufotc 
fJhis^'6ton&emeDt',  c'^  ^^ii^oc  voyoieuc 
qu'uoc  f emme ;  Acqo'ils  la  Yoyoieot  partoue. 
C<ftoit  Macrae  tie  Verckere^ «  qui  (s^oic 
parcStre  sw»  oonoeoaace  anffi  aitsKtl^  ^e  & 
die  avoit.eii  uiK  nombceu&  (^aaifip^.il4c^        ' 
pefaacB><<ine;ie8  A£<Sjg^to  tMTQ^^ 
d'alioxdl;  dllii^tci  bpix  itlRiKbl  4jii)^^ 

lc»  fie  iKtour^erJ  pldfieurs:  ibis:  a  la  tlifai^ 
*    ouu»k£liiBeks6c8iucoii|ouis*£lkftbiafti 
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t«  de  la  fonc  pendant  deaxi|purs ,  a^c  aoff 
bravourc  &  upe  pr^rence  d'erpSt,  qui  autoienr 
tnt  bonneur  jTun  vicux  Qacttkt  j  &  ellecon. 
waignie  enfin  I'Enneini  {fe  fe  r«;iircr ,  de  pear 
djtrccoup«i,  bieh  hontcux  d'etre  obIi«5  de 
nttrdevantuneFcmmc. 
^  Dcox  ans  aptds ,  un  autre  Parti  dc  k  mfimC 
Watwn^  beaucottp  phis  nombwuit ,  que  le 
premier,  parut  alavue  da  m«mc>ort ,  tandis 
que  totts  le$  Habitans  <<toient  dehors  j  &  4« 
plupart  occup^s  dans  JaCaiiipagtic;  L?8  Ird- 
juois  ics  trouvant  ainfi  difpcr«s&  fans  d^- 
^ncc ,  les  faifirent  tou«  les  uns  apr^s  Ics  au- 
tres,  &  marchcrent  cnfuite  vets  le  Fart.  La 
Fillcdu  Sagneur ,  ig^  de  quatorzc  ans  ati 
plas,  etrdtoh.i  dcax-teps  pas.  Aa  premier 
CTjj^ttencentendit,  ellecourut  pour  y  ren- 
^fFff  les  Sauvages  la  pourfuivircnt ,  &  run. 
6«u|  la  joignit  dans  le  terns  qa'cHe  mettoat 
/c  pj?d  fur  la  portc  .•  roais  I'ayant  faifie  par  nit 
mouchoir  qu'cile  Jkvoit  au  co» ,  elle  le  d?ta^ 
«na ,  &  ferma  la  portc  fur  elles 

n  ne  fe  trouva  dans  le  Fort ,  qu'^un  jeuoc^ 
r  .'*'•*',""«  Troupe  de  Femt^s ,  qui ,  a^ 
la  yuK  de  leurs  Maris ,  qu'off  gartotdit;  Bc 
quon  emmfcnoit  Pt-fonqicrs  ,  jettoic^es^ 
CTJs  lanientabjes :  h  jcunc  Demoifellc  nc  wr-* 
dit  ni  fc  jugemenr,  ni  fe  cotur.  Ellc  commcnca- 
paroterfa  coeffutc,  cllcuoiia  fcs  cheveux 

prit  un  ^eali&  aa  ja(|c.aa.corp$i  cnfermi 
lo^Ia  dctJioutcs  ces  Femmes ,  4ont  les  oi^ 
i0m^mKl»  4o  Jes  pleois^  tiicr  poavoieQt  qu'inf- 
pm idtt'courage  « l,'£niiemi;|  puli  pUc  tir» 
^c(»up  .<fc  canon  &  .ouelqiies  ^coups  de  fufil  _ 
«6>*nK>ntrant  aircc  fon  Soldatj,  lant^  dan# 
iiw  redq^,&  t«ncQPdan«iiiw4H»f*,^li«w 
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b'uH  Voyage  i»« iV/fM«*i<l.  Ist;  Vll  ii| 
ecant  de  ced^s  ^n  ti^ttis  d'babit ,  &  tirant  ^a-' 
fotirs  fort  ^  ptopbi ,  dis  ou'cllc  voyoit  let  I  liu- 
quois  s'appfbclier  do  la  Paliffadc ,  ces  Sauv*^ 
gwfcpctMcreo^qu'ily  avoitbeaucoap  de 
Monde  dans  le  Fart  j  &  Ibtfque  le  Chevalier 
de  Crifafy ,  averti  par  le  coup  dc  canon ,  parut 
pout  fccourh  la  Place ,  r£nneini  av9it:d^ja 

iev^leCamp. 

Revenons  ?k  la  chaffe.  Cdfe  dc  I'Orignat  De  I'Efaiiroir 
neieroit  gudres  moins  avantagcufc  an jomr- orignal^ 
d'hui  pout  Sous ,  out  ccllc  du  CsOlor ,  fi  ceuX, 
qui  nous  ont  pr^d^s  en  ce  Pays ,  avoient  fiiit  V 

plus  d'attention  aux  profits ,  qu'on  en  pouvoit  g^.^ 

lirer ,  &  n*en  avoient  pasr  prefqu^entierement 
ditniit  refpece ,  au  moins  dans  Ics  eadroitt  y 
qui  font  a  pottle  de  nous. 

Cequ*onappelleiciOri^»«/.c*efl:aqtfcw  Defcrrptib* 
Allcmagnc,en  Pologne  &  Jn  Mofcovie  on<ic l'0"Boa«' 
aomme  Htn  ,  ou  /*  Grtni-Jihe.  Get  Ani- 
ihal  eft  ici  dc  la  groffcur  d'un  CKcval ,  ou 
ja'un  Moletd*Auvefgne.  11  ala  cfduppe  large  , 
une  queufe'  dc  la  longueur  d'un  doit  teulemenr^ 
le.  jarret  fort  haut ,  d*s  Jambes  &  des  pied* 
•deCerf  iun  longpoillui  couvre  le  garrot ,  Ic 
col ,  iM  haut  du  jirrct.  Sa  t&c  a  plus  dcdcuat 
picds  de  long ,  &  il  la  portc  dc  longueur ,'  cc 
qui  luidonne  un  maUVais  air.  Son  muflc  eft 
grosflc  rabattu  pat-dcffusl  peu  pr^s  CQmme 
celui  dUGharacau;  &fcs  na(aux  fontfigr^nds, 
qu'on  y  pcut  ^f<inient  ^urrcr  la  moitid  do 
bras.  Enfin  fon  Bois  Weft  guires  moins  long  j 
que  celui  du  Cetf ,  &  il  eft  beaucouppltii  1»^ 

fc  :  11  d);  plat  &  fourchu ,  comme  cettti  d^ 
)aim  ,  &  tl  fe  renouvclle  tons  ks  ans  j  liiai* 
yt  ne  (cai  fi,  en  fe  renouveUai&t ,  it  pr^d  u«. 
>    accroiflefaem ,  qui  marque  les  aiifi4es  de  Mr*- 
nimai.  ' 
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.W  qui  a  fait  regarfer  la  cornc  de  cc  pici 

«e?i«  ^^  ^"'  la  palpitation  :  on  la  fui 
iorejll^,  Mais  pourquoi  fte  lui  en  pas  tirer 
jette  eornc  trds^  bonne  tontrc  la  Plcur^fic 

l«  4  £     '*?*Ji35!j?« ''«*«.  J'^i  oui  dire  que 
teAlgonquJw.^uhfit^^ 

jQurmurc  drdmaire  de  li^r  de  cct  AnimSt 
toentfort  fu;cfs  iPEj^lepfie,  &  n'ofoS 

.Lc  poll  de  rOrighal  eft  m^Wdegris  b/anc, 

£.f    -T  "^^- ?  *^^«t  <=«'ix>  qfl/nd  Ja 
B6tc  viciiric  ,  ne  fe  foule  pas  ,  6c%  pcrd 

battre  ,  il  fe  rcdrcflfc  toujours.  Oo^Ait  des 

sS^lXli"  ''^"«  feChevauXctk  eft 
^  ?ttis,bon  gout ,  l&ctc ,  &>onrrirtknt^ 

««snos  ehafieurt   qni  en  S^Ani  des  V^ 
vers  enticrs ,  n<^fe  font  pcLTz^^t^ 

cueaucune  mauYaife  qualni.  Sa  p«ii^^^ 
UHk  c^xcellcns Buflcs./  qui  pefent  tr^.peu. 

^/T!^   ^':  bon^iugure,  «c*S perfaadcnt    • 
V^ioix,  qw  y  B^nr.fr(igucmmcflt,  peif:    • 
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dVn  Vot  aoi  oe  l'Amiriq.Lit.  VII.  1I7 
tent  fe  flatter  d'unc  longue  tie :  c'eft  tout  Ic" 
<ontraire  pour  lesOurs ,  except^  le  terns ,  ou 
I'on  fe  ^ifpofc  a  la  chafle  de  ces  Animaux.  11 
court  a^ip^rmices  Sarbares  une  affes  plai- 
£inte  tr^^tioo  <i*an  gr^nd  Orignal ,  aupilds 
dtiquel  les  autres  paroiflent  des  Fourmis.^ll 
a ,  difent-Us  ,  les  jambes  fi  hautes ».  que  huic 
pkds  de  neiges  ne  reitibarraflent  point :  (a 
pcau  eft.  a  f^preuvc  dc  toujtef  fortes  d'armcs  , 
&<  il  a  une  maniere  4c  bras ,  qAi  lui  Tort  <te 
I'^aule ,  &  donril  fc  fert ,  comme  nous  tai-  ^ 

fons  des  notrcs.  11  nc  manque  jamais  d'avojr 
a  fa  fuke  un  grand  nombre  d'Orignaux  i  qui 
forment  faCoor  ,%  qui  lui  rcndenttoutlfs 
ferviccs ,  qu'il  exigc  d'eux.  C'cft  ainfi  cue  Icf 
Ancicns  avoicnt  Uur  Phinix  &  leur  PegaICi> 
&  que  les  Chinois  &  les  Japonnois  ont  leur 
Kirin ,  leur  Foi: ,  l^ur  Dragon  d'eau ,  &  leuf 
Oifean  dc  Paradis.  T«i/?V/ AI<»»'^<' ^  P**A 

UOrignal  aime  les  Pays  froidi:  ilbroutte  In  quert?fti» 
J'herbcS  ^t^ ,  fie  i'hyver  il  ronge  les  Aibres.  |!o^J«^^«* 
,Quand  les  neiges  font  hautes  *  ce$  AnipiaMix       «»    *  • 
s'aflemWcntew  troupe. dans  quclquc Pinicfc , 
pour  fe  mettrc  fous  la  verdure  a  convert^  db 
mauvais  terns ,  &  ils  7  demeurent  cant  ^u*i»\ 
y  trouvent  a  maimer.  Ceft  alors^'il  eft  ai(l£  ^ 
de  leur  donner  la  Chafle ,  matt  plus  encoi:e  , 
'  quand  le  Soleil  commence  d^aVoir  ailez  dcf 
force ,  -pour  fondre  la  neige^  jcar  l^geW^de 
la  nuictaifaot  comme  une  crontc  fur  &  Cuftsbr 
"      "  ■      '   iP*«f 

„ , I  jjimtic ,  fit  a  de  la  weiiie 

s^fe  titer  des  trons ,  qu'H  s'eft  ci;cufts.  Hots  ^ 

de-li  ,  &  fur-tout  quand  il  y  a  pcu  de  neiges ,  ^ 

•a  nc  I'approche  pas  4e  pres  ^tMfclaeji  i|i  ,    ^ 
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A  J  ^?"B"»  P""  qocquaod  il  ea  blef»  ,  i( 
•tttuneux ,  retournc  bnifqaeinent  fiirlcC&i. . 
^   loir ,  &  le  foule  aux  pieds.  Le  itibyea  de  TM- 
**^ »  <«  ''c  lui  jcttcr  Tott  habit ,  fur  Icqucl  il 
^charge  fa  colere ,  caiidit  que  Ic  Chaffettr 
tachd  dcrricrc  Utr  Arbre  pe^c  prendre  routes 
ies  mefurc5  pour  I'achcver.  L'Orignal  va  coiw 
fours  un  grand  trot ,  qui  ^gafc  pre^  la  cour- 
fcdu  BoBuf  Sattvage^  &  il  Icfofitlcnt  tr^ 
stontems :  mai^  Ies  Sauvages'  courent  cocorc 
m<nx  que  lur.  On  pretend  qu'il  fc  met  k  go- 
.noUxpoorb«^ire,  pout  manger,  &  pour  fc 
JP'w'i^r*  yiP»*»a4ansr?canir  unpSitos, 
'         -     <5fquel  V  l^it  en  poudlre ,  8t  ptis  dans  du 
^uUlon  (  facilitc  Ies  pouches ,  &  appaifc  Ies 
donleurs  de  I'cnfaotemcnt. 
WverfMftia.'^  le^  Nations  lek  p(uS  Scptcntrionnalcs  du 
SIX      ^^'9^'i^  ?«  "o«  ma'riere  de  faire  cettc  cha/Te  , 
3S?  5?  W'l-fimple  &  f^ns  aucun  rifquc.  Los 
;    Chaflcurs  fe  divifcnt  en  deux  bandes^  Tune 
arembarquc  dans  des  Gantfis  »  8c  ces  Canots  fc 
tenant  i  quelque  diftance  |es  uns  des  anties , 
m  torraont  un  detai  ccrclc  ailez  grand ,  dont 
\     Ies  deux  bouts  toucbent  k  rrvage.  L'autrc 
iwinde .  qur  eft  reft^  Jt  tetre ,  y  feit  a  peu  pros 
la mteie  manoeuvre,  &  craibrift^d'abord  un 
»        gand  Terreinr  J  alor*  ces  Chaflcurs  lachcot 
Icurs^biew ,  &  font  lever  tons  ka  Orignaux , 
qui  Cdn^^fcrm^  dans  cetefpacc,  Ics  pouf- 
ient  tott^  en  avant ,  &  Ies  obltgent  de  fe 
|«ter  daW  lKW^icr|,  on  dans  Ir. tac  j  its 
If  ">5,|«»  PMt  cnt«^ ,  qn'on  tin  dcffufe 
« totttlfcs  Canots  r^us^^I^coqp*  poteent ,  & 
;  »«*vTaj€^*ilcoich>pcun^k 

-  i^5^T°TP^"°  ^^^^  **'**"*  autre  roanieie  de 
^_  -      -t«N^  J  noa-fcolement  ks  Or^^f^  ^  oaois 
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VuM  VovAaebi  l'Amlhiq.Iet.  vftJ  tf# 
«ocoire  les  Ccrfs&  les  Caribous  ,tj|qiielle  a 
ouel^ue  rapport  ^  celle-d.  Ooeorerme,  di|E>* 
^  ,'  tin  efpace  :^e  Fofi|t  avec  des  pieux  entrc^ 
lafl^s  dc  branches  d'SrGrcs, ' '8c  1^  n'y  laiflf  ^ 
aa'unc  ouveifture  aHez^troite ,  on  ron  ten4 

ddI'Lacecidi:  peaaxcruiis.  Cet  cC^aSe  eft  df ,  ,  ..« 

ionac  triaDgufaire  ,  &  del'Anettouclll'en-*'  ^ 

cr^ ,  on  tire  un  autre  triangle  beaacoup^plut 
grand.  Ainfi  ces  deux  Enclos  <^ntco'mmuniea- 
iiofirtindansTautre par  eesdfeax angles.  Le« 
4eax  c6t^s  du  (ecbnd  uianglc  (bnt  audi  fetf         » 
ip^s  de  pieux ,  8c  les  Cbafleurs  rang4s  Cur  uqo 
^gne ,  en  font  la  bafe.  lis  avancent  ^nCuite  » 
j^ns  rompre  la  Itgne ,  8c  en^fe  rapprochanc 
tou jours  les  um  des  autres,  ils  jettent  ne  grinds 
cris  ,  &  frappcnc  fur  je  nc  Xi^l  quoi ,  qiil-rair       ■" 
(pnnebeaucoup^  les  Betes^ciian^es  d'un^  part,; 
4c  ne  pouvant  ^chapper  ,  ni  a  dro^tr)  ni  k 
.gauche,  ^tourdies  d'aiUeurs  8c 4§!kv»tiUe9 
car  le  bruit ,  ne  f^auroicnc  ftiir,  que  dans 
{'autre  Enclos  ,  8c  plu£curs  oi  y  entrant ,  fe 
vouvent  prifespar  le  col ,  ou  par  Ii^urscornes. 
Elles  font  de  grands  c£K>itl  pour  fed^barrader 
&  <]uelqueioi$ellesempotc€nt,  0ab|i(cn(jet' 
kcets  {  queique6;>is  anffi  eUes.  s'^traWlent  y 
ou dii  moinsdonncnc  »nxChaSi<Mfh.tii!a0, 
de  leij^rec  a  licur  aiCb,  Cellef  miatWy  iqui  f'^f 
cbapp^nt,  n'eb  (Sbojt  jgo^res  plus  ay  anciSes^^lct, 
Ce  trouvent  teofiirih^M  dans  un  trop  petit  e(^ 
{uice  pour  ^Htet  Ijx  fleches ,  c^'<m  d^jchc  if 
toutes  pam  conlfeMes.       .^;    ^    •         ^  ;ii  -^ 
iPrigaka  (f  auttti  Eniiiii^^^leiiii^^      i. 


ou  Quim^m  ,  efpe^  de  Chat , ;  doi|t  lai)i|ette 
Aft  ^  i<»»j^^r|Hli!t#Jj?l>#iil| 
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(b^  cons ,  &  J'uti  poll  rom-bruti.  pi^'^ 
^  '  *  ',*  ^  Chaueui!  peut  jotftdrc  lin  Ongftat ,  11  faiite 
laars.     ^eflus ,  &  s^atcache  jd  Ton  col ,  c|u*iUncoure 
dti^  longu^^ueuH,  api;^  quot  il  lui  coupiji! 
'U  veine.  jugkilaird.  L*Origaal  n'a  qu'an  moy'^ii 
.4'^vltet  ce^alheur ,  e'en:  de  fe  }ett<li  a  I'e^u  , 
^i^s  quTilTe ;  voic  faifi  pair  cet  Ebioeim  <laf^(ii- 
feiix.  te  Corcdjoii  >  qoi  nepeut  fbuffrii:  Teau , 
llche  frift  (nt  le  chamD.  Mais  fi  fead  e(i  ttop 
Ma ,  il  a  U  terns  de  iaite  perit  fOdghal , 
aiVaonquTU^uifle  y  arriver.  Ordiaairemenc  le 
Clia^eur ,  diii  n'a  pAl  rodMat  des  plus  fiai  ^ 
Iriene  crois  &enatds  a  cetce  chafTe  ,  &  les  en- 
^oye  a  la  djcoaveite.  pSs^qu'ils  ont  ^venc6 
^n  Origiial>  deWx  vont  fe  ramger  a  feS  c6t^s , 
ie  troiueme  le  place  derrlete  Im ,  &  toas  trois 
manopttVrent  u  bien  i  en  harcelaht  la  B£ce , 
Wits  I'obUgent  d'al^ier,  oti  ilsoift  laifn;  le 
Orcajou  ,  aved|e<|^el  iks'accomnibd^QC  en-- 
,   _.  fuite  pour  le^i^age  dn  Gibier.  Une  autre 
rufe  da  C^^ou  pour  accraper  fa  proye ,  eft 
de  grimp^Tar  un  Arbre  :  la ,  coueh^  de  Ton 
long  fur  me  branch^  avanc^e ,  il  attend  iivn'p. 
paflC  ttn^Orignat,  &  fautie  deflus ,  d^squ'iHt 
vole  ^  fa  ipdrt^e:  Bkh  des  Gens ,  Madame ,  f^ 
foftt  mis^||tti&  t^erpjrk  que  les  Relations  da 
<^^a  dottnent  att%  Skdyftges  plus^d^fcTprlt ^ 
'^^__j[;pFil5  n'th  ont  Cfc  fonfe  pottttailr  des  Hom^ 
.  ixids :  fous  quel  Climat  trduviera-t'ott  des^tU- 
tcs ,  qui  cyeA  tlnftin^  pluslnduftHiittz ,  qu« 
;  le  Callor ,  le  Carcajou  ^t  1«  KtittarH  f 

ihCadb(M.^qtt%(l'-Fttffke,'Mliit-^t^  eoniAiUti^i^ent  un' 

WisTiA^liMftC' Ijiifttf oM^.  Te n«  ttodve  pin 
4»  flfttt^  qti'4i;i  luiJiOTtflft  la  guelt^  dalni  1«« 
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p'tjHYovACB  CE  l'Ameriq..  Let.VW.  tfi  '" 
lofmes,,  &  avec  appareil.  II  n'en  eft  pas  de" 
mlinedtt  C«ri^M  («).  Ceft  ito  Animal  on  pea 
iboips  haut  qae  KOrignal ,  qui  tiisnc  plas  de 
Vh(tit  \  qttc  du  Mulirc  poor  ia  ^gtrfe »  &  qui 
igalt  pour  .ie  moms  le  Cerf  ea  agilit^.  II  yta 
quelques  anoi^es ,  au'il  en  panic  un  fur  1^  Cap 
aoz  Diamans ,  au-ielTtts  de  Quebec }  il  fiiybic 
appatemottnt  des  Chal&urs,  mais  il  s'appec- 
,j(ut  biempc  qu'il  n'^toie  oas  en  Wi,\x  (ur ,  &  it 
iiie  fie  prefi]tt'ai)  Taut  dcia  dans  le  Fleuve.  Ceft 
jtout  ^^'autolt  pu  £iir(  un  Chamois  dans 
les  A^s.  II  pafla  ^nfuite  le  Fleuve  ck  lai  nage 
avec  la  m^me  c^Urlt^  i  mais  il  nygagna  rien* , 
Des  Canadiens,  qui  albient  en  guerct,  ^c 
qui  ^toient  campus  vers  la  pointe^  de  Levf^ 
jf'ayant  apper^i «  raujeuduxnt  a  Ton  d^barquce 
men}: ,  &  {b  tuerent.  0n  eftime  fort  la  Lan^* 
gue  de  cec  Aaimaii ,  dont  le  vtai  Pays  parpit 
tUt^xax  eovirous  de  laBaye  d'Hudlbn.  Lc 
Sieur  JtSr^mie ,  qui  a  pafldplufieurs  ann^es 
dans  ces  Quarciers  Scjptentrionnauxt  die  qu'en« 
tre  la  Riviere  Danoile  &iie  Port  NeKbn  pen- 
dant tout  yiii  on  en  voic  des  quantit^s  prodi?* 
gicufcs ,  qtii ,  chsfl^s  des  Bois  par  les  M.^rrn'm 
loins  &  les  TottSt  viennent  fe  ranakhir  au  bon^L 
de  laJder ,  8c  que  dans  I'efpaoe  de  quarante  oa 
de  cmquance  Ikui^tMi  en  reoconcrp  coniihuel- 
lement  desTtouseaus  de  dix  milfe  au  moins. 
II  paK^  que  le  Caribou  n'a  jamais  beaor 
coup  pcupl^  dans  les  lieux  let  plui  fr^quenrat 
du  Canaaa  >  mais  lesOrignauflhr  iStoient  par-* 
tout  a  fbi(bn ,  lor^ue  nput  oMouvrimes  cf 
Pays  }  8c  ill ponvoiiBoc  u^  un  objec  pouclf 
Commecc4  >  ^  one  dotfccsui  pou|  k ilie^  u 

;   ( 4  >  Il  be  dfflfett  de  la  { ^  Con  poll  ^  qui«^%nlf .-' 
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<^  i d tr lc|i A  t  If  1 » T 6  HI Q. d «  5^ 
<iiK  les  a>FQ,it  iiii(ax  Wns^s.  C'eft  cd  qiiV>a 
n'li^^iivriFsu)^  }k  foic^ill  force  d'cn  cuer  ^  oa 
en  ait  ^ipaavri  tefpece  \  (bic  qtt'ea  lies  eftayou- 
cluii\c ,  o»  les  aic  oUig^i^  de  fc  retixeiiaiUcuE?  |f 
tien  n'e(l  plus  tare  4ttjdi]lrd*hui.  •  •  >  v ' 
.:paQS  lesQ,aactiers;NUu(iiofinai|E  &  Oect^ 
dentattx  de  la  Nouyelle  Fcaoce  ^  -en-dc^a.  ^ 
au-dela  da  MiciiOpi ,  la  Chafle  la  pliis  ci£l^br« 

,  eft  cetie  du  Bccaf,  Srvoici  de  qaene  maaiere 
elk  ftfatt.  LesChatiR^  fe  rat^acrnr  qaane 
llgnes ,  qui  fisrmenc  un  tab  ■'  grand  quatt^  , 
& jPQjBiiieilceac^nir  mmce  le  feu  aai^  tetbes, 

|;,^tti  font  r<fcbes  albrs ,  8c' fort  haptef  :  pttis  „  a 

'  inefiire  que  le  feu  gagne,  ils  avancent  en  fe 
reflerrant.  Lc5  Boeun,  qui  craignent  ekcrS^' 

'  mement  te  feu,  fuyent  toujonrs,  &  (e  trouyenc 
4  la  fin  4  Terras  les  uns  contre  les  autres ,  qu'oa 

;  les  tuS  ordinairement  jufqu'au'  dernier.  ^Oa 
pretend  qu'il  ne  revieat  jamais  tra  jxarii  de 
chaifet  qui  n'alt  ainii  jrct^  par  terre  quinzd 
cens  ou  aeux  mille  Boruft.  Mais  dc  peur  que 
les  differences  Bandesde  Cha(feurs  nc  fe  nui- 
fent.les  uns  aux  autres ,  tons  convienneat 

,.  anparavant  de  leuc  marche ,  &  du  lieu,  od 
ils^faafferoit.  II  y  a  tn^medes  peinesftatu^ 
4x>mre  les  TraafgreAeurs  de<^e  R^lement , 
auflt'bien  que  contre  ccux ,  qui ,'  en  c|aittant 

"  ieur  Pofte,  doniieat  moyai  aui^  fiibofs  d'i* 
cbapper.  Ces  peines  coMwftcat.en  ce  que  cha< 
que  Particulier  a  droit  de  di^pqUlUr  m,  Gou* 
pables  ,  de le#  oter  iufqu'^lears armes ,  ce 

^ol  eft  Je  plus  grand,afi»>nt,  qu'on  puifle  faire 

.}km  Sauvage ,  &  de  briftr  leors  Cabanues. 

IJ^Cbels  y  («|nc  ibavaJs  tonune  les  anrres  i 
i^:fe/<9W*!prW|4Wt  4e  k%  y^ftrj^irp ,  s*cx- 

,  jpqferoit ,  xUt^^a  ri<fciltRiiii(H^|c.^  qui 

"neKairoitpasmdr.  -     '     Lc 
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i>*WN  Voyage  DB  LAMERi<t.  Lit.  VII.  1^5 
U  Bauf  du  Canada  eft  plus  grand  que  le         ',  ,   ' 
notrc  II  a Ics  corncs  baffcs »  ooires ,  fcloar-     '  ^  *  «• 
tes  i  anc  grandc  barbc  de  crin  fousic  mufedu ,     ^»"» 
&  autant  fur  la  tctc ,  d'od  die  Ipi  tombe  fur    Dcfcrlptioa 
Ics  yeux  ,  cc  qui  lui  donoe  an  airiiideuz.  Il*'"  Bfln»t5aa* 
a  fur  Ic  dos  uae  boflc ,  qui  commence  fur  Ics  ^*8e. 
handles  ^  &  va  en  augmenuitt  jufqucs  fur  ks 
foaulcs.  U^jiciwcre  C6tc  de  devanc  ^  plus   . 
hauted  une  cqud^,  que  les  auttcsau-detfusda 
dOT.fc  large  dctrQisdoigts,&  route  la  boffe    ^ 
eft  cou:Tertcd^jW§uni)eurouatre&  fort     - 
long, Ic^reftcjjlfps left d'unc laine noire ,    . 
qui  eft  fort  <|H||On  alffireouc  la  d<ipouilfe 
£un  Bocure««!|t  livres  deline.  C«  Ani- 
mal a  Ic  poirra,!  fort  large ,  la  croupe  afleo 
fine ,  la  queufe  fort  courtc ,  &  -on  ne  lui  voir 
prefouc  jKant  de  £ou  j  mais  fa  t£te  eft  pliis 
groflc  que  ccUc  des  n6tie$.  U  foit  ordjnairc- 
wcnt ,  d^  qjfH  apper^it  quclqu'un .  &  il  ne 
faut  qu  unChicn,  pour  fairc  prendre  le  galop 
a  unTr«ipcau  enticr.  U  a  Todorat  fin ,  & 
pour  1  approcher^  fans  qu'il  «'en  appcrcoivc  . 
daffez  pr^s  pour  Ic  tircr ,  «  faut  prendre  Ic  '  ' 
dcflous  du  Vent.  Mais,  quand  il  eft  blefl^ .  H 

V  i"'^?"  *  ^«  "■«<>« W  fur  les  ChalTeurs!  II 
nelt  pas  bcaucoup  plus  traitable,  quand  les 
Yadicsont  des  Vcaux  nouvcllcmeni  n^s.  Sz 
Chair  ett  bonne ,  mais  on  nc  manee  gu<frc»  i 
que  cdle  des  Vaches .  parce  que  «&  dS 
taurcaux  eft  t|bp  dure.  Quant  l  fa  peau ,  oa 
n^n  conaoltgjKas  de  meilleore ,  clUCc  L^l 
aifdment ,  &  quo/que  tri$-forte^  elle  d  Jw^i  ' 
fouplc&moaeu^co»„f*r^^^^^^^^  ^ 

mois.  Les  Saujages  en  fJnt  des  UoudiSil^^ 
qui  font  tris-16«rs .  &  que  Ics  bales  4  S '*      " 
ne  percent  pas  aifZimn^  »«  wm  <« 
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I>4     TovitNAI.'  HlSTORIq^tTg 

Oo  trouv/t  aux  environs  dc  la  Bayc  d'Hud- 

fo^  nn  au^e  Bowf ,  dont  Ic  cuir&  la  laine 

ont  hi  m^tifll  avantagcs  que  ccux  des  Bioeafs , 

Du  Bceafdoat  jcvi  jwk  de  patler.  Voici  ccqucn  dicM. 

Mitjqm.  ,     JercmV;  »  A  quinzc  lieues  diS  la  Riviere  Da- 

99  noiCtjk  trouve  la  RJvlere  dtt  Loup  Marin  ,^ 

»  par^aa'efFcaivemcnt  ilytn  a  beaucoup  dans 

aicet^droit.  Entrc  ces  deax  Rivlfres  ,  il  y  a 

^^^UM  efpicce  do  Bcrufs,  que  nous  nommons 

**  5«*/jf  nuifqui*  ,  k  canfc  qu'ils  Tenrent  fi  fore 

^)km.(c^  que  dans  ccrcaine  (aifon  il  cftim- 

^poflible  d'cn  manger.  Ccs  Animauxoht  dc 

»  tr^-belle  laine  j  elle  eft  plus  longuev  que 

W  p»  cellc  des  Mttutons  dc  Batbaric.  J'cn  avbis 

/     »  gpoft^  en  France  en  1708.  dont  je  ro'«Jtois 

/       M  fait  faire  desBas »  qui  ^toienc  plus  beaux  que 

.  w  des  Bas  de  foyfr Ccs  BgcuI^  ,  quoiquc 

♦  „  plus  petits  que  les  hotres,  ont  ccpcndint  Ics 
comes  bcaucoup  plus  gro^  &  plus  longues. 
Lcurs  racines  it  joigncnt  (ur  le  hjuit  de  la 
t*cc ,  &  defcendent  a  cot^  des  yeux  p'fefqu'aufli 
»bas  que  la  gueulcj  enfuitc  le  bond  rcmontc 
M  en  haut ,  qui  foftne  comme  un  Croiflant.  II 
«,  y  en  a  de  (i  groITes ,  que  fen  ai  vii  Aant  HJpa- 
»  recs  du  cr&ne ,  qui  pefoient  Ic^  deux  cnfcmble 
a,  rotxanto4ivres.  lis  ont  les  jambes  fort  courtes, 
de  manieceque  cctte  laine  iraJne  toujours  par 
terre ,  Ior(qu*ils  marcbent-,  ce  cjui  les  rend  fi 
dilformes,  que  Ton  a  peine  a  diftinguer  d'un 
„  pen  loin  de  quel  cot^  eft  la  t^te.  II  tfy  a  pas 
ayone^nde  quantity  deccs  Animaux  ,  ce  qui 
)i^  fenitt  que  les  Sattvages  les  auroient  bjeritot 
I'i^tlmits ;  fi  ottcn  U^\t  f^ire  la phafTe.  Joint 
y  40f  que,  coinme  iis'.oht  les  jambes  tr^-cour. 
'  Wm-i  on  les  tua  y  lotiqu'il  y  a  bicn  de  la  ncjigc , 
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^.M  Q"!<*™P««c  i«  plus  commun  aujour- - 

Jhoi  en  Canaaa ,  eft  Ic ebevrcuil  ^4fequcl nc    ^  7  *  i. 
diftcre  c»  rien  des  n6tre$.  On  fit  qu'il  ictte     Mart. 

lc$  Chaff^ott.  Qaand  il  eft  jcunc ,  Ton  Jbil 
eft  ray«  de  plafieure  coulciirs  en  long:  dans 
la  fuitc  cc  poll  toabc,  ac.il  en  revicnt  ua 
aattc ,  qm  e(^  la  cooleur  des  Cherrettilg 
<»dinairc$.Ce:i^inialn'eft  JKMntfarottche  " 
acsapprivoifeaiffmcrit;  il  paroU  natuWUe! 
nient  ami  dc  rHoramc.  Unc  Femdle  devenutf 

domeftjqttefe  rcurc  dans  Ic  Bois,  quJInd  ellc 
€ften  chaleur,  &d^qtfcllca^ticouvette».  " 

die  revicnt  au  logis  dc  fon  Maltrfc.  torfdue    : 
.  fc  tcms  eft  vcnu  de  mtttre  bar,  ellc  rctoumc    *   ' 
dans  le  Bpis ,  &  y  derii^re  quelques  jourt. 
avccJbPeciw,  puiscUcrcvientfeiiiomrcr* 
fon  Mafcrc ,  ellc  vifite  afltduSmenc  fei  petits  s 
on  14  fuit ,  qoand  Ottlcjage  i  propos,  oa 
preudfcsl^ourttffons,  StelfecominuHde  lc»     "        ^ 

noumr  dans  la  maifon.  II  eft  affcz^tonnanc  >*  ' 
gae  toutes  nos  habitations  n'en  aycnt  pas  dci^ 

Ttoupeaux  enticrs  r  lesSauvag^nc  leur  doa. 
oent  la  cfaafic ,  q^e  par  occjufon.    > 

%aaufliJanslcsabi$duCart«d^beaii^  d«  l««« 
cpnpd^Uups .  ouplfttoc  dc  Cbsi,fifyisrs  ,  scSL^T 
car  jis  rfonf  du  Loup ,  qtfunc  c&ccc  ie  hur-dci  Rcoatd*, 
Icment  r  en  tout  le  refte  ilifopt ,  dit  M.  Sar- 

rafin ,  «jf||Mf#/#/iw.  tc  ront:rfc  vrais  Chaf- 
leurs  ,  qqi  he  ?ivcnt  qiie  dts  Animaux,  qu'ils 
ycttvcnt  attrapcr ,  &  qu'ils  pouifuivcm  jafqi|-i 
la  cimc  des  pins  grands  Afbres.  tfeur  c£i?«ft 
bJaqcbe,  ac  bottne 4  rtanger,  U^  ^M^  ^ 

Wpcaaxfontfott;connu?eWfMpwVc*c<f  ' 

unc  des  plus  btllesfoururcs  dc  ce  Pai^/i^ « 

qui  ciitre  le  plm-dans  k  Commerce.  cSdil 
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-     J   '-VI»^  :^P  »J  »  N  A  t  His  ton  r a  u  eP  ^ 
7777T*inc  M^rcDbs  wUc  d«  ccttai^s  ilpi^^  1^^ 
Mars      ^"*  *^jP^  *^*  ^^  Mono^ncs^  Hor4  J'2 

Mofcovic,  &  ccux  du  Nori  dc  I'Europc .  Coat 
plus  cftim^s.  p-ailleurs  Us  font  ici  foft  rares . 
sfpparcipip?ntii  ca\ifc  4t  h  diffigilt^  dc  Ui 
avoir.  s      •         T 

-  U  y  ca  ade  plos commuM.  doqt  Icsims 
ont  Ic  poll  ooir.ou^gris ,  iDWa  Wane  j  les 
dutres  font  tout  grig ,  d'auti^s  d  un  rouge  ti, 

i*°i. V^ i*  5^"?-  ^°  •*"  '«»"^<=  «•>  remontant 
if  .^^^"*P^ »  f  vmp  giandp  bcautiJ ,  dont  I« 
Poll  f  ft  9tgent£.  On  y  rencontre  aulfi  des  Ty  , 
firw&destouDspIiWMtits,  quclcs^6tri. 

if*«^.''''^'H  *'®^"*'*' '*  ^^^*^«  «•««  Oifcaiix 
^e  Klvicre  d'unc  j»anicrc  fotf  ing^nicuft.  Ik 
javai^cnt  un  pcu  dans  I'cau ,  puis  fc  retirent . 
¥  fon  Wt  cabrioles  fur  Ic  Rivagc.  Les  Ca- 
jards,  les  Outardcs ,  &  d'aUtrps  Olfcaux  fcm- 
^lablcs  quecewudivertit,  s'approchent di^ 
^cnajii  quaudJ  I^syoit  ^  (k^xtic,  ilfl 
jn^cnt  %r  tranquiHc  d'abord ,  pour  nc  les  point 
e^aiottcl^cr ,  il  rcmug  ftuJcment  (a  queue* . 

eomme  pour  Ijps  attinsr  de  plus  pr^s ,  Sexes  fotR 
Animaux  donn?nt  dan^  U  flih^  jufqu'i  b^c- 
qucttcr  cettp  queuS.  Alots  iflip^d  Hiut- 
j  IS  *j  *  "?^^"^  rarement  fon  coup.  On  a 
drcfli  des  Chipns  au  m^e  man^JgeavcCaffez 
de  lucces ,  &  ees  man>es  Ciicns  foot  rudement 
JaeuerrpauxRcuards.  '        \  ^ , 

De  ce  qo'on     line  (prtc  deFouine ,  qu'oo  a  uommrfe  Pm. 

i,..pdl«etie.«,^^^^„^^     .^J.  Iwhc,  d5an4  elle  eft  poV 

>  f«/vie ,  cmpfftc  rjiir  i  un  lenji-quart  dclicuq 

iit  ^i"  J  *.^?  4:<dlleurs  un  fort  jpli  Animal, 

,  j^  eft  dc  W^ran^cut  d'jin  ^ju^  ^|Lt^  pia/| 
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*'«ii¥oiFAet  »E  l'AjIehtq:.  Lit.  VH.  Iff 
plni  giofle,  d'lm  poll  lulfanc,  tirantfur  te 
grils  aycc  deiuc  lignes  blanches ,  qui  lai  for- 
tdtnt  Cat  le  dos  une  figure  ovale  depuis  It  col 
jufqu'a  laqaea&  Getteqaeu^eft  touffiilf,  com- 
friecelleida  Rcoard ,  &  cllcla  itdrefle  conraic 
fak  rEcaceoil.  Sa  fbumre,  commc  celledes 
Prkans  yAmcs^Chafts  Sauyao^  i  peupr^  de 
la  jpideur  dcs  n6ti»«  ,  igs  Umrcs,  des 
FottiQcs  ordinaires ,  des  Pitois  ,  du  Rat  de 
bois,  de^rHennihe*,  de$  Manres,  font  c« 
qu'on  jippcUe  Iamenu<f  Pellcterie.  L*Hcrmind 
eft  dda  gtoffcur  de  no;  icureuib ,  mais  un 

Ka  moins  allon^  ^  Ton  poll  eft  d'lin  crds^ 
an  blanc ,  &  elle  a  une  foagoe  qaeirif  ;^ont 
rottr^init^  eft  d*dn  noit  de  Jay.  No«  Martre*^ 
font  moins  ro\igi« ,  que  celles  dc  France ,  ti 
ont  1?  poilplus  fin.  Elles  fetiennentordinaii 
rcmerit  an  jmliei}  des  bois ,  d'od  elles  ne  for- 
,tent  qde  tousles <kia  on  troisans,  mais  eifes 
en  foltent  coujours  <n  gr^indes  Troupes.  Le$' 
Sauvages  font  ^qcfaad^  que  Taiin^  od  its 
'f *-^*9Bfc»  ^^  banncpeurlrchaffe  * 


J  ^■^-^'^iP^*  ""g«»  bea«coapw  Les  peaux 
,dc  Mattrecie  tendentici  adueliemint  an  ^ca 
piece ,  i'entends  les  comqrana ,  car  celles  qui 
font  bwna,  vom  jMqtt:*  vi«-4natre  francs 
&  plus.'v'  .  f.".;.         '■:.,. 

te,  Pii0i .  ne^ifleiii  M  la  Foaine  j^tfen  <ifr 
stt'il  a  le  poH  plus  noir ,  pl\is  long ,  &  plot 
epais.  Cei  deux  Auimaox  Ibnt  la  gverceaax 
Oifeaux^r  m&ac  aux  plus  jgrja^  &  feoii  da 
graiods  ravagb4«Mk»  FbnfiillfCts  dc  dandles 
Piloint»eEs.  i©Kat  de.BoirMft'deiit  feis4|i' 
k  gro^iwdes  ndtrcs.  II  a  ta  <)tocae  vehie ,  <c 
fon  poi*l  eft  d'un  trcs-beau  grir  atffem^^  Qa 
en  voii^mliiie ,  qui  foot  to«  blana ,  &  A'^m 
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"t^bcau  blanc.  La  Fcmclle  i  fout  Ic  ycntre 

one  boittfc  quis'oMv¥c  &  fefcrme,  qaa«a 

«Ue  veui :  ellc  y  met  fcs  Pctits  i  qaand  eUe  eft 

pcM^Wic,  &(e|aaye«Tcc  wx.   ^     ;    y 

jHJor  ccqut  eft  dies  £e«y««f/r ,  on  ]el  Uifit 

afez  ea  repof^  «aflfy  en  a-Wl  en  ce  J^ys  on 

iionobre  piodigicux.  Onend^iogucdetrois 

#rpec«i  les  roages .  ^ui  ne  difierent  point 

Mcs  nocres  j  Ics  Suifes ,  gui  font  «n  pea  plus 

fctits  ,  &  qu'on  a  ainfi  liomm^s ,  parce  que 

leurpoHeftrayi  en  longueur  dp: rouge,  de 

blanc  ac  deix>ir ,  i  pen  pr^  comme  l^ui/Tes 

de  la  Gatde  du  Papei  &  les  Eeureuils  v*/«>f , 

4  p^prfs  de  la  m^me  tallle  que  les  SuJiTes , 

ft  ffirioot  le  pt^L  d'un  grjs  obfcur.  Oft  les 

/  Jppclle  Vdmts ,  nan  pas  qu'ils  volcnt  vinti. 

Wcmcnt,  naais  paice  qu'ils fautentd'un  Arbrc 

alawce,  l^iefpace de quarame  pasaumoins. 

Oe  Jiautenbas,  leurfaut  pouftoic  «trc  da 

jouWe.  Cc.qoi  fear  donne  cetce  &tilicf  de 

deux  cfllEs ,  encre  ks  patces)g|iiriete ,  & 
celtodc  devant,  &qai  s'^tHPSe  Ial«i. 
gear  de  dcox  pou^,  Etles  foarfcrt  tsaacei , 
K  ne  font  oouvertes  que  d'ua  poll  folet.  Ge 
petit  Animal  s'apprivoife  fecilcmentj  il  eft 
tort  vif ,  quand  il  ne  dort  point  j  mais  il  dorc 
touyent ,  8c  par.|»ut  od  il  pent  fe  fourrer  j 
.  dans  les -p9ctaes ,  dans  les  maoclies ,  dans  les 
ttwuAons.  II  s'attaebe  4'abord  \  fon  Matrre , 
3-^  djftiague  pacmt  vtot  Petfonnel. 
^/f  P<rtVj^da  Canada  eft  de  ta  groreur 
«n  moye^  Cbien ,  nMis  pins  court  8t  moins 
■at.  Son  poll  d'enviroh  qbatre  pooccs  de 
►ngncor,  eft  groscomtoc  u»e  pailfcdesplui  > 
w>ccs,  blanc,  crcux,  &  tt^-fon^  pardcd- 
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lieremenc  fur  le  dos.  C'eft  Ton  arme  ^  &  eUe  ' 
efi:  oilenfive  ft:  deflfenfive.  11  le  lance  di'abord 
fur  ecus ,  qui  attcnKot  a  fa  vie ,  &  ppur  pcu 
Wil  eotre  dans  la  chaix ,  il  fa^ut  I'en  tirer  k 
1  inftanc ,  (inon  il  s'y  enfonce  tout  entier.  C'eft 
ftooT  cette  raifon.,  qu'oncft  fort  attentif  3i 
emp£cher  lesi  Chtens  d'iim>rochei  de  ce$  Ani> 
maut ;  dontla  chair  eft  Innne  ^  mattger.  Ua 
Pore  Epy  41a  brocbe  va^t  blen  un  Cochon 
■■dc  Lah.,     \  .   *  •  ■     ,    '! 

Les  lAj^es  il  les  t«^'»i  Ybnt  ki  ooniihe 
en-Europi^  except^  qui^  ont  le$  jftmbcsde 
deitler^lus  longues.  Leur»  peaux  ne  (pnc  pas 
d'un  grand  ufage ,  parce  qil'ils  muHot  conti- 
nuellcmenc :  c'eft  dominage ,  car  4eur  ^Inl  eft 
tr^s-fin ,  &>  ne  g&teroit  rien  dans  Ja  Fabrl- 
que  des  Chapeaof.  L'hyver  ces  AnioiauY  gri~ 
u>nnent ,  &  (onent  rarement  de  leurs  tannie-- 
.res  ,  od  ils  ylvenc  des  pros  jeunes  branches  du 
•  Bouleau.  Vjttk  iltonclepoi!  roux.  Les  Renatds 
ieur  fonyane  craelle  guene  en  toute  (aiCbn  , 
8clesSwvages  les  prenhent  en  hyver  fur  la 
neige^vec  des  collets ,  quand  \U  vonc  chcc- 
cherdesvivres. 

\  Tairhonneurd'^Wi&t.    - 
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fete  de  vue    e„~     "^  '.;  ?•»  Cananx  i 
^  *  ft  ptomencr  co  Carrifc  Cuf  Sn 
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Canaox^nxtQ^es  Iflci,,  qoi  paroi0eiit  jiYok    ^  -  ^  JJ^' 
iUfhmiifi  ^  h  Ugne  >  comme  des  Onmne^s.  «J* 

Poat  Ic  cq>iip  iTcetl  y  il  n'eft  pas  beau  dam     Mm 
clans  cette  rai(oii«jJUeii  n'eft  plus  trifte  (que  ce  Ditfercnceda 
Blanc  r^pandu  par-touc,  &  qui  prend  la  place  Payt  ie  Qusr 
de  cette  belle  vari^t^  de  coulears,  Ie  pUubectcdeceliii 
giand  ^t^cnt  des  Campagnes  >  que  <^slCr-  ***  **«»««•*• 
bres ,  ooi  p^ioi^bic  planers  dans  la  nelge ,  U 
pcft^ottni  1^  yenx ,  qne  des  t^tes  che- 
taX$  t:  8c  des  Jb^fnctieB  chatgdes  dc  gla^ons. 
An  1^ ,  Madfune  ,  Ie  Lac  (k  Saint  Pjicrtc  ^ 

eft  14  ce  now  la  Kiv^  d&{.oJ  te^  Fnince^ 
,£^  c6t^  de  Quebec  les  Tea^/tt  Topft  bonnes  , 
iqais  €^  n'y  voic  ordinaizemene,  lien ,  qui 
paii&  t6ctht  la  vu^  ;  d'ailleuirs  le^limac  y 
.eft  fi^tt  rude  i  car  plus  on  dcicend  Te  Fleuye  , 
i|  plus  <>n  immce  lia  Nord ,  plus  par  confiS- 
q^t  If  frpiid  eft  pi<pui|t.  Quebec  eft  Mr  lef 
qdafa^fe-rcpc  d^gr^s.cinquame-.(ix.  minnte^ 
4'41^yation  da  Pol  j  les  Trois  Rivieres  par  lex 
auaiance-fix  Mffh  &  quclques  minucep  >^  '(^ 
Moncreal  emn&les  quarance-quatre  &  la  quai' 
ra^te-dnq  ,  |e  Fleove  an  -  deflus  du  La^  dc 
Saint  Pierre ,  faiCmHmcoadeau  Sudl  II  Icin-k  | 
ble  done ,  lpr(^tt!b|a  a  palMles  Ifles  die  lUfil^  .^ 
Heu,,  jqa'ba  (9i(;t;^^ 
nn  autre  vCHmat.  L^afr  eft  ptusr  doux,,  Ie  iei'f 
jretii^plusiijii^Vrk,£lenve  plus  bean  :^botd»  . 
oot  je  nejL^al^X  de  plus  riant.  On  y  r^Q.  .. 
centre  de  tf  nil  qa  terns  dies  Kks  ,  dbnc^qtieT-* 

2ues-une8  (pnt  babit^,  les  autres ,  ^s  Iqir 
cat  n:|tarel«  offrenc.aux  yeux  fci  plnsb^u^  - 
fayfajjea  du  Mondie:  en  nnt  mot ,  Veft  Xp<- 
Toutaine ScA^ Iftmagne !d*AaYetgDC  comp;^^ 
i^cs  avec  It  Mflne  &  fa'  Norniaq,4i«, 
p  tl|M&Mott|i:eal ,  quUft  c 
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Mars      r    I* ' ^*^ »  *  P*^  <*«  quatre  licufe  4aM 
.  ^  ,  *?,r7.'  8J*"4«  Ja*ge^r.  La  Montagne ,  d'oii 

"'•*^  dc  U  lon^curde  I'lffei  iliais  cHe  n'eft  qu'^ 
nqr  ifchiic  li^e  de  h  Cd*  M^ridionaale , 
rurlaqaclle  on  a  bici  laViHe.  Oatte  Vine* 
ft£  nonjm^c  l^/jS^M-ww  pair  fcs  FoftdKcuft , 

aairc  J  iiya  lirt  qtie danilcfi  Aftcs  SbUcj  , 
«c  iNirmi  les  Seignetn^ ,  <,t,i  cri  font  foh  la  * 

«'       .    *«».  Ccs^  Scignrors ,  oui  oflt  Ic  I)omiih^^ 
Hdn-feUlement  de  la  ViIIc ,  mais  cncbri-« 
t0utc  llflc,  fbiit  M€ffieurs  du  SiminaW^ 
■pint  Sttlpicc  J  &  comme  prcrgae  tb&tfei  )« 
rehw  f  font  tris  ^  bomjej  flc^  Vaietttl'i  ^ 
'"n  'i  ^il-^  n'cft  goto  mb&tt|)feDhMe^|iiii 
ellc  dc  Qjiebec ,  on  p«m  aflSfev  W^Ui 
cjgncane  vadk  d^moins  m^cmmam& 
M  mcillcures  du  Canada*  t'^^efrnft.&l 
travail  &  dc  la  bonne  condp^dtegnenr* 
«R  ccttc  Iflc  ,  «c  certaincmeflf  vmSpap,. 
. '  i/*^  V  *'^?^  !cf<jqcl$  on  ratitoit  parrlSfei  h^ 

Unmcn€:p9i  im{^  daiis  r^at,  od  SSi'  fa 

^'^-    4lk  cfl^bicn  Utu^c ,  bicn  j^ercS ,  &  feicq  b^* 
?*;  ,V  agrewjcnt  dc  fcs  cnviroiir^'  dc  ^s  tfigs 
Mfpiren^  unc  ccrtainc  gayet;* ,  dont  rout  le 
Monde  fc  rcflcnt.  EMe  nVft  point  fcrrifife 
)i|ic  ^^if&de?baftiontS  «^^ 
entrcteirti^  ftft  totite  fii  a^W^  i  ivcc  one 
afTcz.ni&hanfe r?doutc  fariin  pkitfcrtrci 
qw  fcrt  de  BbiilcTard ,  ^ yifch^iim  ea 
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tfaH  Vqtaoe  01  L'AutK.  Iey.  Villt.  t^ 
Police  pcAtr^  un^  petite  Place  quarr^e.  Csu 
ce  00*00  rencontre  d'abord  en  arrivanr  4e 
Qiiebec.  II  n'y  a  pasm^mc  quaraate  an»,  qae 
la  Ville  ^tdit  coate  ouverte',  &  dous  lei  jotfrs 
expose  i  4tre  briil^e  par  Ic$^ 
tofles  Anglois.  Ce  fut  Ic  r"" 
licre^)  Frere  du  Pl^oipoten 
Tjttiia  fitfermer,  tatidis  0 
vemear.  On  projette  depuil . 
de  i'en'l^ironner  de  tburaifle' 

]1  ne  fera  pas  aift  ^'engager  ., ,  , 

y  contriboer.  11$  font  braves  &  lis  ne  Tone 
j>as^ch|s:  on  lesa  diSja  trouv^  difficiles  \ 
M^uadet  de  la  njceflit^  de  cette  d^nie ,  ft 
fort  oonvaiticus  one  leur  valeur  eft  plus  qtie 
fuffi&Dtepour  difcndreleurVniecontre  qui- 
«onque  oteroic  l^attaquer.  Nos  Catia^iens  one 
lous  fur-cet  artiste  iif$^|ma^ii$opinioo  d'eux^r . 
mAnes ,  &  il^Ji^i^^^"tllc  n'eft  ^ 
taal  lbndife,|  i^aisjpar  nne Toite  de  la  conluo-. 
ce ,  qn*elle  leur  inipire  vilo'eft  pas.fi  mal  aiff 
de  Ics  furpr'cndre  >  que  de  fes  vaincre. 

Montrealeft  un  quarr^long,  fitu(f  lur  le 
bprd  da  FJeuvc ,  le^uc!  s*llevant  infenfible' 
siient ,  partaee  la  Ville  diiMS  la  longueur  en 
Haoce  &  Bafle  Vmais  ^  pieW  s'appercoit-on 

Sue  fbn  monte'^e  l*ane  i  Tautrc.  L'H6t^-i> 
Hea  ,  lesMagafinsdu  Roi&  la  P^ace^'Ar- 
ines  font  dans  |a  B;|i^  Villc :  c'eft  aulG  le  Ni;| 

Quanicr  dfe  prefque  iie>us  les  Marcha^Us.  Lc 
$^minaire&  laPardiffe,  les  R^cbllets,  |^ 
J^iteri  les  Fillcs  de  fa  CQagr^atlop  V  fc 
^onirerneor  &  la  plfipart  dck  OftCi^i^s'^fe^    ^ 
dans  laHaqtc;  Au-dela  d'uni,  petit  Riiildcau^,^ 
t^ui  vient  du  >Jdrd-Oocft ,  '8r  botn?;  la  Vja| 

^N.       ■  '■'    ■  ••     ;-  ivj.-^  ' : ' 
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K  rHdpital  G^O|Jrali  &  en  prcnant  fur  li 
Ac«tc  au.rf^li  rfcjR&oIlccs .  done  k  Couvenr 
eft  i  I  cxtUmiUac  h  ViUc  du  m^me  c6t/  il 
commence  i  fe  former  une  efpece  dfrtii 

i  V^«»  J^u««  n'ont  iciqu'^une  petite  Mai- 
■  ^°'»  i.-nais  rcur  Eglife  ,   qu'on  ad^^vTdV 

/#     "»»»nautt«  Dins  non^breufe.  Le  ^minaii*  eft 
«»  centre  le  ia  ViHe  Al  parofe  ^on  a  Sf* 
en  vug  de  le  renJre  foli/e  &  c2mm4^S 
xnagnifi^uc  :  on  ne  lai/Te  pourtant  pas  d^  fV 
.    tir  que  cWa  Maifon  Scigneuriale  f clle  W 
jnunique  avec  rEglife  Pafoiffiale ,  qui  a  wS 
^us  rair  d-ttne  Cath/dnHe.que  cdScte^^^ 
|cc  te^ServKe  s-y  fait  aycc  une  modeftk^ 
jnc  <JiKnitf^  qui  infpirent  rfu  refped,  pout  k 
Majeft^  da  Dieu ,  quV)n  yadote  *^    " 

La  Maifon  des  FiJIes  de  la  cipgrAratioUt  • 
•JHOiqu'une  des  plus  granges  dTlKSle  S 
en^re  trop  pctfte  pour  loger  une  fi  nombriiA 
Commanaut<J.  C  eft  Je  Ch.f  d'Ordrc  &f 
N^lridajd'un  tnftitue,  qui  doit  :«tre-d^uLj 

Wi"c«li« ,  qu-il  y  a  pris  nai%cc .  &  ow 
joutc  la  Colonic  fe  reWtdes  avaSa^s ;  3^  . 

pieu  eft  de/Iervi  par  des  Religleufts    don.- 

^^M«k^  EM«  fonM^auvres.cepeadan. 

*^igf|jaMrm  i  Icur  Safe ,  qui  eft  gnmde  . 

kiea^jbKe,  &  bien  garnic  dc  litsTSi 

g|«irEgU&,  ^«ftbclI^3ctr^o«.2lS4* 
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JearMaHbn,  (^ui  eft  bien  bacie,  ptopre  &' 
commode  \  mais  elks  font  mal  nourries , 
qapic|ae  toutes  infatiguablement  occup^ ,  "^^^ 
oa  de  rinftru^ftion  de  la  Jeuaefle  >  ou  du  foia  ^ 
d(^  Malades. 

':  ;  L'Hopital  G^n^raf  doit  Ton  EtablUTemefiC 
^ttir  P^iculier ,  nomm^  Charron ,  qui  s'^toic 
afloci^'^plufieurs  perfonncs  de  ^vkxi ,  non-fett' 

'  lemeot  pour  cette  bonne  auvre ,  mais  aufll 
pour  foarnit  Ics  ParoifTes  de  la  Campagne  de 
Maitres  dTEcole ,  qui  fiiTent;  pour  les  Gar^onff 
ce  (^e  les'Soeurs  de  la  Congtegatioa  foot  pear , 
Jcs  Fllle» ,  mais  la  Soci^t^  fe  diflij^a  bientot } 
des  .affaires  funreDu'tfs  aux  uns  y  rinconfbince 
des  autres ,  't^uifireac  le  Sieuc  Charron  \.  lui 
flul.  II  ne  fe  d^eouraeea  pourcant  point  \  il 

^Vuida  fa  boutfe ,  il  eutle  feccjEt  dc  faire  ouvrii 

'  #e^e$  de  quelquec  Perfonnes  puiflantes )  il  a 
ULti ,  il  a  a&mblf  des  Metres  &  des  Hofpi-- 
taliers ,  on  s'eft  fait  ua^hufir  d'aider  &  d'aii- 
iidrifer  an  Homme,  qui  n'^pargnoit  ni  foa 
bien ,  ni  fa  |>eine ,  8c  que  rieii  ne  rebutoir» 
Eofin  avant  fa  mort ,  qui  arriva  en  17 19  >  it 
i|.cu  laooafblatioo  de  voir  (on  ptojct  hors  de 
tout  rifqued'^chouer ,  au  moins  quantjk^d- 

j^  Gdn^^aL  La  Maifon  eft  belle ,  sflrEglire- 
Iglh  jolie.  L«s  Maicfes  d'Ecole  ne  font  pas  ea« 
core  bien  ^cabljsdans  les  Paroif^ ,  &  la  ii" 
ftnfe^qu'Utonc  en  de  la  G>ur ,  de  prendre  um 
Habit  unifbrme ,  8c  dc  s'engager  par  des  voeux 
fimples ,  pousrabien  les  emp^yer  de  fe  pe&- 
f^tuer.  ^ 

,f  Entre  nfle-  de  Montreal  8c  la  Terre  ferme ,  De  rifle  Jr 
«iu  c6t^  do  Nord ,  it  y  a  une  autre  I0e  d!cnvl.  Jc^ms  ,  &  de 
wn  huit  lieucs  dc  long ,  8c  qui  A  bien  <leu|i  ,i5i7i^'  •*** 
licu^t  ^s.  fa  plus  graodc  largcuit  EUcfiK 
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tesaultaiur 

RccoJlcti. 


d  abord  nomm&rjW,  A  Jtf,«,^      ^^  ^^^ 

JS^" '  *irg"'«"«  ait  pafl<S  dcs  mains  des 
Wfuitcs  en  cdlcs  de  Mefficurs  da  S^minaire  dc 
Jiucbcc  ,  qui  onteommenc^  d'y  mettre  dcs 
Habitans ,  &  comme  les  Terrcs  en  font  bon- 

Lc  Cariil    qui  Obare  les  deux  Ifles ,  portc 
le  nom  d6  Rit»w*  ^/  Pr4m„ ,  parce  qu'elle 

.  Jp"^«  au  milieu  dc  fort  belles  Prairies.  Son 
Courieft  cmbarrafl^  vers  Ic  milieu  par  un 
Rapide ,  qu  on  appclle  h  S»ult  »u  tholUt , 
*•!  "]?"**"«  **'»<»R%«uxdecetOrdre,  qui 
«y  eft  ncy^  Les Ecclfiaftiqucs  du  S^miiairc 

unc  Miffim,  dc  Sauvages ,  qu'ils  one  depuis 
Peatranfpok^caillcurs-   ,  ^ 

^^^Ini^tt'^r^'^'t^  ''^^«  eft  fcm^d'un 
'•  "oraMcd  Ifles  fi  prodigieux ,  qu'il  v  a  prcfaue 

":^^:A''in^^'  c;lanaVp£S^"e 
noms  6tMtUa.lfl4s ,  ou  de  mviert^,  SMm 
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'  d!r  ll'^^^i  '*°?  ^IfP'"^  '^^  "«"  <»•"«  Ofii- 

«er  Suiflc ,  i  qurellc  appartenoit ,  &  qui  eft 

Xl.  5SS'  ^'  Montreal  Un  pen  plu?  j,aut 
vetsIeSud,  on  trouvc ///,  p^«  .  airifi 
tiomm^e  par  M.  Perrot .  qui  a  M  lc  premitr 
Couvcrneurdc  Montreal ,  &  qui  ^oit*le  Pcre 
de  Madame  la  Comteffe  d  e  t  a  R  o  cHl!- 
A  1  l  a  r  d   &  de  Madame  la  Prdidcnte  d  e 

en  toHfrfens,&  les  Tcrres  ci  font  bonnes. 
On  comtaencc  i  la  dtfrichcr.  rifle  Bizard 


•m,         .i^Jr-^j\ 
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ierniinib  U  Lsc  dts  tieux  MontMgnes ,  8c  I'lHe 
Perroc  nipare  ce  m£me  Lac  de  celui  de  Saittt 
Loftis.    ^   '    ■'  ■# 

LeLacdes  Seat  MontSlheseft  pro|>i;ement 
rembouchuTc  de  la  ^andf  Riviere^  aiicre- 
meac  appellee  U  Rivsere  des  Outaouais  ,  dans 
le  Ilea^e  Saint  Laurent.  II  a  deux  )ku&  de 
longueur ,  &  ^  pea  pr^s  autant  dc  Urgeiu^ 
Celui  de  Saint  J-ouis  eft  nnpcu  plus  grand^ 
ce  n'eft  enetire  qu'un  ^largiflemcnt  du  fleuvc 
Jaint  Laurent.  JUfou'ii^r^iknt  la  Colonic  Fran- 
%i{e  n'alloit  pas  plus  loin  I  TOueft  •,.  niais  on 
commence  ^&ire  dc  nouvelles  Habitations 
un  peu  plus  haut ,  Sc  les  f  Mies  font  par-tout 
excel  lentes.  «i"t> 
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Cequi  a  fait  la  furet^  de  Montreayfc  de 
tous  fcs  £nvlr<:>ns  pendant  les  dcrnicre^Blcr- 
rcs,  cc  font'dcux  Villagcsfd'Iioiquois  Chr<- 
tkos ,  &  le  Fort  de  Chambly.  Le  premier  des 
deux  Villages  eft  celui  du  Sault  Saint  Louis, 
fivai  dans  le  Continent  du  cot^  du  Sud ,  trois 
licuifsplus  haut  que  laVille  de  M<Jntr*aL  II 
eft  fort  pcupl^ ,  &  a  toujburs  hi  regftrd^  cbm- 
inc  tine  de  nos  plus  fones  barrieres  contre^les 
^Iroquois  Idolatres  ,  &  contire  les  Anglo#  dc 
!a  Nouvelle  York.  II  a  d^ja  chang^  deux  fois 
ife  place  dans  rcfpace  de^deux  IiAii>s.  Sa  fecdta- 
dcftation,  ou  je  I'ai  vA*en  1708  »  &oit  vls-i^ 
vis  nn  Rapide ,  qu'on  nomme  le  SmuU  Ssint 
touts  ,  &  il  en  a^nferv^  le  nom  ,  quoiqu^ 
en  (bit  ai^rd'hui  afiex  ^loi|;n^.  ll  pardft 
qtfon  I'a  enfin  fix^  j  car  ITglife  ,  qu'on  ne 
fait  que  d'achcver ,  Sc  U  Maifon  des  Miffioii- 
hairesfoot  cbacundads  leur  genre ,  detix  d^ 
ptiK  beaux  Edifices  du  Pays:  La  (ituation  ea 
tft  charfnante/Le  Fleuve  fort  large  en  ttt 


Du  Satth  S» 
Louis. 
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}0%  JoMKHAL  HrsToiix^Trr 
un  tr^s  .  bel  cffec.  Lifie  <i«  Mon»i?;  tolice 

mie  <fa  Lac^rfc  ^aint  Lduis ,  qui^raacne© 
unpeu  plushaut. 

•gnc"  **°°"- jy«»  *  parcc  qtfil  fuc  lontcms  fur  U  double 

Montagne,  qui  a 3onti6  Ton  nom>  r|fle.  Oa 

la  dcpuis  cranfponif  -H  Saultaa  Relict, 

commc  le  vous  Iju  dit  j  il  eft  prdfentemcat  ci 

i"f  fe?*  ^«-i-'«  I'cxtr^mit^  oe<;idei# 

•*  :      S^.*'^'^"?-  Ce  font  les  EccWfiaflWcs  dlT 

il  clt  forti  bicnrdes  Braves  de  ces  deUx  Bottr- 
g*°Mt^  >  wcur  y  ^coit  adjnirable  avanc 

3U2;  "*"**  ^  ?°'  1^'**^"*  y «»« iottoduit 

/  'y^nerit;.  qui  y  a  fait  debicn  plus  Brands 

/  V  »vage$.cncore,qne4ansIcsMi(aoos«teSaiitt 

Difordres     f^^^  *  **«  B«ck«««>urt.  /^ 

caufts  par  la  ^.„   ^?"  J«Miflionnaircs  one  employ^  ^ 

Traitcdcl'eauPo^^aff^wr  ced^fordre,  toutc  leurintfuftric 

dc  Vic .  dans «  toute  Icur  vigifancc  rils  oni  eu  beau im- 

CCS  dcu,  V.1.P lorer  le ftcours  des  Puiflanccs  ,  meS  dc 


t 


L  1  J  >,.  :  *^"»"«accs  ,  nacnacer  de 
la  colere  du  del ,  apporter  Ics  raifons  Ics  plus 
pcrfuafijres,  toM  a  jti  inutile  :  les  apdii?ns 
mfiraes  les  plus  fiineftes ,  &  od  il  n'^toit  pas 
poffible  de  m^connottn!  la  main  de  Dieu  at^. 
P«aniie  fur  les  Auceyrs  du  mal ,  n'ont  pas^ 
luftlans  pour  faire  rcntrer  en  eux-mimes  des 
Chretiens  ,  oue  Tavidirf  d'un  gain  fordide 
avoir  aveugl^.  On  voir,  jufaueslansles  Wa- 
f**  f  ^*^*J^"^  <*«  Montreal ,  les  Spedacles 
les  plus  affieux,  fuites  inevitables  dc  Pyvreflc 
de  ws  Bail)ares  j  les  Maris  &  Its  Femmesj 
i«  Peres ,  l«t  Mcrci  &  tu  lahta  y  ks  Imw 
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b'qm  Yotaob  oe  i*Ameii.  Ibt.  Vlir  109 
6ir  les  keurs ;  fe  prendre  k  la  aorge » s'arracher' 
les  oliMlles ,  Te  mordre  k  beUes  demi  comme 
dek  Loup»  enrages.  Lcs.air&  retentiiTeot  pen-  Man. 
dahc  les  nuits  de  hurlem^ns  beaucoup  plus 
horribles  qtTe  ceux ,  dont  lesB^ces  fi£roces  tone 
retentir  les  B6is. 

'  Ceux ,  qui  one  peat-^tre  le  plys  a  fe  repro-  V 

cher  CCS  hor)reurs ,  font  les  premiers  ^Heman- 
der  fi  ces  gens- la  Tone  des  Chretiens  i  On 
pourrqlic  Ipur  r^pondre :  oUi  ce  Tone  d«s  Chre- 
tiens fc/dts  Neophytes ,  c|ui  oe  f^avenc  ce 
.qu'ib  font  i  mais  ceux  ,  qui  dc  fang  froid ,  Sc 
avec  connoiflancc  de  caulc « les  rMuifent  par 
leur'avarice  en  cet  ^at ,  ont-ils  do  la  Reii- 
*  gion  ?  On  f^it  que  les  Sauvages  donneroieac    ^ 
tout  ce  quits  ont  pour  un  verrcil'Eau  de  Vie  y 
c'oft  une  tentation  pour  les  Traitans ,  contre 
,  laquelle  ni  les  cris  des  Pafteurs  *  ni  le  z^le  ic 
rautorit^  des  Ktagiftrats  ,  ni  le  tefpe^b  des 
Loix ,  ni  la  fiiverit^  de  la  Jufticc  fonycraine , 
-ni  la  crainte  des  7ueemens  de  Dien tyi }» 
hcntic  de  I'Bnfer ,  dont  ces  Barbares  dans 
iieur  yvreife  prtifeotent  une  Image  bien  fen-     ' 
fible ,  n'ont  entiore  pu  tenir.  Mais  d^tonmons 
la  v£riide  cesobjetsdliigreablei.  r-  . 

Le  grand'Commerce  <M|;|i6llctetics  t  apris 
que  la  Vilte  det  Troin  Riviiei  cut  ceflJS  d'etre  de  Montreal. 


•^ 


onr 


De  ta  Foire 


rOutft  ,  fe  fie  pendant  qnelquflt  annees  a^  ^ct. 
Montreal »  od  les  Sauva^  abor^uic  en 
cetuins  terns  de  toutes  les  piktiw  da  v^nada. 
C'^toic  une  ^fpece  de  Foire  ,qi»i  attitdiebcat^ 
coup  de  Francois  dans  cette  Ville.  Le  Cou- 
verncnr  G^n^ral  &  I'lntendant  s'y  rendoieoc 
audi ,  &  I'on  pro^coit  de  I'occafion  pour  aq« 
coauDodcK  les  dift^rens ,  qui  poUvoicne  ^ua 
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^"/%|scntrer©(§|Am^s,m«^ 

Maaal^,  vouimbcx  f«  Cvrc  dc  U 

blance  n'y  eft  pa^  mamci^^P  Lc^^nfli ' 
^c  Mokml  n'ont  jamailldSi^Uplcfc  q^^' 
"  ||ltptiry  met  fur  Jeur  comptt,  Si,  U  p*y  a 
^;$raihdre  pour  leur  honneur  de  la  pare 
Sauvages.ll  eft  fans  Wmple  qu'autan 
lux  ait  j;|inai$  pris  la  moii^e  libcrt^  avec 
*'  Franjoifcs ,  lors  m6ineti|i|*cllcs  out  iti 
Jcurs  Prifonnicres.  lis  n'cn  )mit  pas  rt^me 
tenths,  &  il  fcrdit  a fouhait^uc  les  Fran- 
cois cuflcnt  le  in^me  d^goiic  de|  Sauvagcflcs. 
La  HoAtan  nc  pouvoit  pas  Jgnc^r  ce  qui  eft 
denocori^t^  publique  en  ce  Paj^j  mais  il 
Vouloit  ^gJkWr  fes  M^moirM^,  &  pour  y 
jsluflir ,  toiirihi  ^toii  bon.  On  Ift  toujours 
ftrde  plairea  cercaines.gens,  quandon  ne 
garde  aticanc  melure  dans  la  libert^,  qu'on 
fc  dpMne  d'Jn venter ,  dc  m^dire ,'  &  dc  s.'cx- 
prinier  fiir  certaines  ra»ieres. 

On  voit  encore  dc  terns  en  terns  arrlvcr  k 
Montreal  de  petitejlbttcs  de  Sauvages ,  mais 
cc  n'cft  plus  rien  en  comparaifon  da  paflK. 
Ceft laguerrciktlroquois ,  ^ui a  intcrrompu 
ce'grahd  roncours  des  Nations  dins  la  Colo- 
nic. Pour  y  fuppWf  r  y  on  a  ^tabli  chcx  la  plu* 
part  des Ma«i(ins  aycc  dcs  Eprts,  od  ii  y  a 
toujours  un  ^mmandaot  &  al£g^  Soldats , 
poo^  mettce  les  MafchandiresJS^et^.  Les  ' 
Jauvagies  y  vieul^nc  toujours  d^Bn  Armo- 
ur ,  &  dans  plufieurs  jjfc^MBinBonnai-^ 
*•- »quiy  fcroicnirplus  MMB|jJsy  ^toient 
\U  de  Fnan^ois.  On. 


^j«a  d^  ,  ctf 
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'^  ^ijgt*^-'?^^?^''*^''"'  ^■*■■'-- 


^x*f^P|ip?- 


|#:' 
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Von  Voyage  del'AmbU,  LtT.VIIl.  tii 
fembic ,  r^tablir Ics chofcs  fur  randen pied ,     ,  jgp 
depuis  que  tout  efl:  en  paix  au  dedans  &  au 
dehors  de  la  Colonie  :  ceferoitlcmoyen  d'y     Mil|y.     ^ 
retenicles Coureurs de  bois,  a  qui  leiu  avi- 
^ditf  i  Tans  parlei  de  toiis  les  d^fordres,  qu'at-        ', 
rirentle  libeiunage,  £iit  fake  tousles  jours 
des  ba4e#s ,  qui  nous  rendenC  m^ptifables 
aux  yeuz  des  Barbares ,  one  avili  nos  ^ar* 
chandifes  ,  &  encheri  les  PclieterJes4|putre 

3ue  les  Sauvages ,  nacurellemenc  fiers,  font 
evenusinfajcns,  depuisqu'il$rcvoyentrc-       ,    ^ 

cherch^fi. 

La  l>€chc  pourroit  tjen  plus  cnrichir  le  Dc  laPfche 
Canada,  que  la  Ghafle,  &  on  n'y  depend ^j"^^«^Wa^ 
point  des  Sauvages.  Deux  raifons  de  s'y  appli-     *       ;^ 
4quer,quioV}nt  pourtanipu  juG^^'iciencagec  ^^ 

nos  Colons  a  en  faire  le  ptinlipal  obfit  de 


le  Perqn  ,  fi,  leS  Fondateurs  de  la  Nouvelle 
{ranee  eu^ent  pris  les  mefutes  convenabld^ 
pour  s*en  ailurdya  f^St&otk.  Je  commence 
par  cdledu  Loup  Matin ,  des  Vaches  Mari. 
nes  &  des  Matfouins  j  qu'on  peutfeire  pat 
tout  dans  le  Golphe  Saint  Laurent ,  &  Sien 
avant  dans  h;  Fleuve  m^me.  , 
,:  Le  Loup  MariA  doit  iba^om  it  ton  cri , 
^i  eft  «ne  efpece  dcltu^mcnt  i  car  dans  Cz 
hgure  il  i^'||^^|x)|^^ilpll«^  Animal  ,. 
terreftre,4^pe  libitt  eoonfidfl^^%  Lefcarijoc 
a{I&r&:i^ii'ir  en  a  entendu  jlftii  crioltnccomme 
les  doits  Huans  im^x  ce  poavoir^treLde  jeUb 
jies  Betes  ,  dont  le  en  n'^toicpas  «iciiepieil- 
form^.  Au  refte?  M#ame  ^on  lie  balapce^^ 
fas  id  k  mettle  It  Loup  Matin  au  tang  dct^^ 
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*'  ^r,nf^?"^^^""  T  vivepouf  lcmbin?au- 
tantquedansl'eatt,  ijQ'il  foit  couvcrt  de  poll  t 
en  un  mot  ^  qu'il  ne  lui  manque  abfi^Iament 
ricn  ,  pur  ^c  regard^  comme  on  vitkAlt 
Amphibic.  Man  ilous  rommes  dahs  unnttu^ 


f'S 


.  AT' . *'""""  i53."**  ^^  P*  raitonnc  point , 
5  Y  ell  niK  en  poffeflion  detons  fes  droits.  Ainft 
la  gocrre ,  au'op  fait  an  Loup  Mstrin ,  quoi- 
juW  la  fade  fouventll  ter«  &  k  cou?s  de 
Jifils,  fenommeuacPichei  «ceIIeqa'oa 
,«ait  ai»  Caftors  dans  I'cau  &  avec  des  fileis  , 

-\  j,?f^"'Pw".  i'**'*'^***^^  Marin  approdicun  pen  dc 
-)  ^-«Lo«pMa.lafigurcdecctk,4D<>gae"laquSi^^^^^ 

^  couttcs ,  fur-rout  celles  de  d^riere :  dans 

«Bt  le  rcftc ,  ii  eft  PoilTon.  II  fe  tralne  plfitdt 

Wne  marche  furies  pieds ,  ceutdc<fcvant 

ontdcson^Ics,  ceux  de  dcrriere font ^ forme 

'        ^f^S?,''"";^?.!^!?*^  <«"«,& Cuvette 

d  un  poll  ras  de  divcrfes  couleurs.  II  y  a  de  ces 

^^      AnimaM,qui  font  tout  Wanes ,  &  tons  lefont 

.  .  en  naiflani  i  <pelques  .  uns  ^  mefiue  qu'ili 

.  crojflcnt ,  dcvjcnncnt  noirs ,  d^autres  rour . 

4"csr"'"  .  ^^  P^cheursdiftinguent  plufieurs  efpeccs 
de  LdtaMMarms,  Us  phis  gros  p^ent  jufqu^a 

•  **f«»!llc,^&Ionpr^tenlqu^sontlene» 
plus^potntu  qoe  les autref.  Ily  en  a  JquI  ne 
font  que  fretiHer  dans  feau ,  nos  MaK&  les 
ippellent  Br^M»w .  Hsont  donna  une  autfi 
clpccc  le'nom  de  Nau :  }e  n'en  fcai  nlia  tai- 

"  ^";."  «?  Unification :  ^  unif  autre  ,'celuidfe 
^rgfes  Tetej.  Oar  en  voic  dc  petits  foct^veil:^ 


\ 


rr.i<:*r'3i"5f  T^-* 


fc*uij  VpYAjJE  »E  l'Ameii.  Ut.  VIII.  ti  J 
Us ,  &  fort  adroits  i  coupet  les  filets  >  ^  qu'oa  ■  ■'■  ■- '  ■'    '' 
lear  tend:  leur  cou^eur  eft  tygr^e ,  lis  Coat    *  7  J-  '• 
basins,  pleios  de  feu ,  &  jolis,»  amaot  que      Mauu 
<!es  Animaux  de  cette  figure  le  peuveht  itie ; 
les  Sauvages  les  accputument  a  les  fuivre , 
(omtat  h  c'^coient  de  petlcs  Chiens ,  &  ne 
iaiflent  pourtant  oas  de  les  manger.- 

M.  Denys  jp^rle  de  dlienx  jfortes  de  Loupr 
Marinis,  qui  (e  rencontrpnt  Cur  us  C6tes  de 
l*Acadle  :  les  uns  ,.dit-il ,  fon^  jS  gros ,  que 
leurs  P<^  ont  plus  de  vojunije ,  que  nos  plus 
grands  Pores,  if  ajoute  que  peu  de  tenis  apres 
qu'ils  font  ojis ,  Ijs  Pcre  &  la  Merc  les  amcnent  ' 
a  Teau ,  &  de  terns  en  tejns  les  raroenent  a 
terre  ,  pour  les  faire  t^ter :  que  la  P^ches'en 
fait  au  mbis  deF^vricr  ,  lorfque  les  Petits,  ^j. 
aulquels  on  en  vetit  principalement ,  ne  vonc 

Erefque  point  encore  dans  I'eau :  qu'au  premier 
ruit ,  les  Peres  &  Meres  prennent  la  fuite ,  en 
faifant.pn  fort  zraodbruit , pour.avertir  jeuiS 
Petit; -de  les  (uivre ,  ce  que  ceux-ci  np  man.-* 
quent  point  de  faire ,  fi  Jcs  Pcchtfuts  tic  fe  ha-  i  * 

cent  dc  leurdonner  un  coup  de  biton  fur  le  ^ 
n$!z  ,  &  que  cela  fuffit  pout  les  tuer.  II  fauc. 
due  le  nombrede  ces  Animaux  folt  bien  grand 
iurces  Cotes,  s'il  eftvrai)  commeJe  m£me 
Auteur  I'aflure ,  qu'ei^  un  feul  jour  on  prend 
^e  cette  forte  jufqu'^huiccjcnt.df. ces  Petlts. 

La  fecondc  Efpcce ,  4ont  pajrle  M.  Denys  , 
?ft  fott  peiitfr,  He  phaquc  Bf  tp  nc  donnc  gui- 
rcs  d'huUe ,  que  cp  qu'il  ep  pput'tpnir  dans  fa 
ycfllc.  Cts  Dernlers  ne  s^jpignjuit  J!una|f 
Kewf oup  du  Riv^e ,  ^  il  y  en  a  toujou;! 
qdllau'un ,  .^uli||la  Sentinelle.  ^^i;  pijcai^ 
ngnal  t  ^\iii,^K^^tqmCc\ctKmz\s>^^  Mciji 
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114  JouRKAt  HisfoiiiQiji      . 
tcree ,  ecCc  fevcnt  fur  Icurs  paccdsde  dcrrieir , 

malgrf  <ai!lin?urp^r^Mttlion  en  (ur- 

prcnd  un  graad.  nombic  i  tcrrc  ,  &  il  u'cft 
prcfque  pas  poffiblc  dc  les  »voir  autremcot.  ' 

Oil  ennvienr  mi*  ta  ok«:.  J.,  r ^<..f. 


fa^on  ncn  elt  pas  *.<».w..v.  ^ 
fait  fondrc  la  graiffc  fur  Ic  feu,  &^c  fp  r^- 
fout  en  huilc.  Souvent  inline  oa(il)ntente 
dcfaircxiesCharnicrs,  c*eft  le  nom  ,  qu'on 
donnei  derorands  quarr^s  dc  planches ,  fur 
Icfquels  on  ifcnd  la  grailfc  dc  pluac»«iLout)S 
Manns :  clles'y  fondd'eUc-mfmc.lTirunc 
coulc  par  ttne  ouverture ,  qu'on  y a  pratiqu^c. 
Cettc  huilc  quand  cllc  eft  ftalchc,  eft  fort 
bonne  pour  la  Cuifinc\  mais  ccUc  des  jeunes 
»«tcs  rancit  bjcnt6t  j  8c  ccllc  des  atttres  ,,|iouc 
P*"  1"^  cpmrocncc  k  vicillir  ,  deflShc 
eropeboffeaTcitalorf^dur  bruler,  oulpour 
paf?r  le^  Fcaux.  Elle  eft  lontcms  clairc ,  cllc 
n  a#jnt  d'odeur ,  &  nelliiifle  point  de  lie ,  ni 
aucune  fcrte  d'iminontllce?  au  fond  dc  la 
Barfiquc.  « 

,|i^ans  les  pr^efs  tem^  h  Colonic  on  « 
-»nploy|l  u^e  ^c^uantitd  d£^cii«  ^ 

.    *^ttpsMa^lnsady|Kdc»^4anch^.Lalriodfe 

S  J  P*J^ '  mmtpznd  ufagc  aujfehui 

^- l*^Wt^**"*^*<*'**c»  coftes-  Quand 

.       .   **'SNi»  ?llcs  one  crefque  Ic  memc 

^i°  *l"P^^^i»<l«»i9  ••  cllci  font  mbins  fines. 

■   J2jf,e2€^<s'*~«:*»entpasfiaift«acnt.& 

^^  #^?w^«rcnc  prus  lontcms  tdutt  leur  frat- 

22!.*       ^°       ^^"^  tris-bon<fou£iers  &  des 
.  bbtttnei ,  qui  oe  pKOiieiii  point  T^u,  Or  ch 
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;  d'oh  VoYAoi  Di  l'Amer.  Let.VIII.  iiy 
iouvreiiufli  <fes(i^s ,  done  le  Ms  eft  plucdc 
n(i  qae  la  coaverture.  On  tanne  ici  ccs  peauz 
avee  f ^corce  de  Perufle ,  &  dans  la  teiAcure , 
doht  on  (p  fert  pour  Ics  noircir ,  on  m£le  tine 
,  poudrc ,  c|ui  fe  tire  de  cercaines  pierres^  qn'on  " 
trouve  fur  les  bords  des  Rivieres.  Ceil  ce 
qu'lb  appelle  Pitrres  de  Tenntfre ,  ou  det 
Marcamcesde  Mines.  'V.    . 

C'eft  fur  les  Rochers ,  &  cjuelquefoll^  fur  It  Partlcularitfs 
Glace ,  que  les  Loups  Manns  s'accouplent  ,<'<'  ccs   Aui- 
&  cjue  les  Meres  font  leurs  Petits.  Leur  Porrfc*"*"*' 
ordinaire  eft  de  deux";  8c  elles  les  allaitent 
adez  (buvent  dans  I'eau ,  mais  plus  fouvenc 
'  ^terre  •,  quand  elles  veulent  les  accoutuiher  ^ 

**  ;er ,  elles  les p<^ent^  die-on ,  fur  leur  dos  •, 
laiifenc  aller  de  tfjms  en  cems  dans  I'eau , 
les  repreonent,  &concinuenc  ce  manage, 
jjb  ce  que  ces  I?ecits  puifFenc  nslger  tous 
ifeim^  ^^^^^  eft  vrai ,  voila  un  Strange 
PoilTon ,  'mk^  la  Nature  n'a  pas  m^me  apprls 
ce  que  la  ^|nrc  des  Animaux  terreftres  lea- 
vent  prefqu'en  naiflanc.  Le  Loup  Marin  a  les 
fens  Tore  vifs,  &  c'eft  fon  unique  deffcofe  : 
elle  ne  les  emp^elie  pourtant  bas  d'etre  fou' 
▼ent  furpris ,  cdmme  je  I'ai  deja  femarqui^ ; 
mats  la  plus  ordinaire  fafpn  deles  p^cbcr  eft 
oelle-ci.  ■  -      '.  ,    ,-?;.  Vf  •■; 

La  coutume  de  eet  Aninii4|||^and  if  eflf 
dans  I'eau  ,  eft  d'entrer  avd|^H|bir<{e  dans 
les  An(cs :  quand  on  a  reeonfl^Hpinfes ,  oti 
il  «n  cnrrfeiitt  graud  nombr^PIp  les  fermo 
avecdes  filett  &  des  pieux  ^  on  nV  lai/Ie  de  ^ 

libre  qu'un.aHll2  petit  efpace ,  par  ou  les  iQUpi 
Marins  fe  glilTerit^Dds  quela  Mai^e  eftbaute, 
on  boucHe  cctteouverture ;  ainft'  apr^s  que  la   - 
Mcr  s'^  t^a^e ,  ces  Poiflbnt  dem^utcair  4 
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XI t    TouRNAZ,    Hist o A f q y | 
'  fee ,  &  on  n'a  que  lapciqp  dc  les  aflboimer. 
On  le$  fuic  aufTr  ca  Canot  dans  les  endr  oits,4)U 
il  y  en  a  bcaucoup,  &  ouand  ils^nectent  la  t^tc 
hors  dc  I'eau  pour  xelbirec ,  on  tire  deifut. 
S'ifs  ne  font  que  bleflds ,  on  les  pundTaiK 
|)cinc  :  s'ils  font  tu^s  roides ,  ils  vont  d'abord 
a  fond,  comme  il  arrive  aufli  aux  Cafton: 
mais  on  a  de  grosChiens ,  qui  (bnt  ftil^s  k  ' 
les  p^chec  \  fepc  ou  huit  braffes  de  profondeur. 
£nnn  j'ai  oiii  dire  qu'un  Macelot  en,ayant  un 
jour  furpris  a  terre  un  grand  Troupelju ,  il  Ics 
avoir  conduits  a  Con  logemenr  avcc  une  Gau- 
le  ,  comme  il  auroit  on  faire  un  Troopeau  de 
Bocufs ,  &  que  lui  &  les  Gamaradcs  en  avoient 
tu^jufqn'ancufccnt.  Sit  fides  ptnei  Autotem. 
DCS  vachcs     Nos  P^cheurs  prennent  aujourd'hui  aflcz 
Marines.       ^^^  j^  yaches  Marines  fur  les  Cotes  du  Gdl- 
phe  de  Saint  Laurent ,  &  je  ne  f^i  point  fi 
on  en  a  jamais  pris  aillcurs.  Les  Anglois  en 
avoient  autrefois  ^tabli  unc  P^che  \  I'lfle  dc  ,. 
Sable ,  mais  die  nc  leur  a  pas  JTait  ^fpflucoup  '' 
de  profit.  Lafieute  de  cet  Animal. li'eft'^pas 
fort  diftercntc  di^  celle  du  Loup  Mariii ,  mais 
il  eft  plus  erD$.\Ce  qu'il  a  dc  fingulicr,  cc 
font  deux  dents  de  la  groflcur  &  de  la  lon- 
gueur du  bras ,  un  peu  recourb(£es  en  haut , 
&  ouon  prcndroityc  loin  pour  <ics  Corncs ; 
c'eftapparemmcnc  de-la  que  Icox  eft  venu  le 
nom  4e  jyHUyfairixies.  Les  Matelots  Tap. 
pellint  pli^H^lenienc  U  Bht  k  U  grande 

>jf«i/,  Cett«P|fcft  d'bn  tris-bcl  yvoire ,  aufli 

^lifn  que  tcflites  celies  \  qui  compofent  la  ma- 

^il«oire  dc  cc  Poiffon ,  &  qui  one  quatrc  doits 

Marfouin«a?  iong«VW«  \  -    / 

Je  deux  coji-^  ^^y^  ^^  ^c  Flieuyc  Salnr  threat  dcs 

I'*'"-  MfrjcMilfis  de  dciut  couliSurs ;  dans  I'eau  fal^e , 

■■.;  .      .#  V  "  '■"'■'"  ('eft- 
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?S*VpyAoE»EL-AMt&.  iar.  viir.  ilr 
C4ft^i-diw ,  iufijtt  w|eu  au  ddTous.dc  ITflc  — ■ 
dOrleani  i  ils  nc  differed  point  de  au*.     ' ^  * ' 
qu*ontrpwe4ao«IiiMer:  dans  I'cau  douo^  Maw, 
j^  font  tew  blan<» ,  ft  de  la  grofleur  d'une 
Vacfhc,  Les  P^miers  vont  oi^Siaircment  pat 
J    jf!-^/**H«  remarqu^lam^mcchofe 
;5'  fS'"/*  q"oique)*cn  aye,  hcancoup  vb  fe 
divprtir  d4ns  k  Port  dp  Qacbec.  lis  oi  mon- 
tent  gu^rcs  pius  haiit  ajie  cetce  VUlc »  tnais  tl 
y  en  a  bcaucoup  fur  fcs  Cotes  de  rAcadie  . 
auffi  Uen  quelJc  !a  ^ regiierc  efpeqc  y  ainfi  1» 
diltcrencc  de  leur  coulcuy  ne  vi^nt  point  de 
Ud^fFerence  de  I'eau  fal&  &.dc  I'cau^ouce. 

Us  Marfoums  Wanes j:endftnt  une  Barriquc 
d  hujie ,  &  cctte  huilc  eft  pe«  difFcrcnte  de 
celle  du  Loup  Marin,  /e  n'ai  vu  perfonne  » 

qui  ait  nungyp  lafhair  de  fijBt  Animal .  maiJ 
pource^weftde8?*«rr<//«,  c'itftlenom.    ^ 
que  1  on  donnc  aux  M  atfouins  gti$ »  oh  ii& 

Sue  ce.n'eft  pas  un  mauvais  manger ;  <»i  fait 
cs  boudins  &  dcs  andouilles  de  leurs  boyauK 
la  freflurccn^ft  cxccUentc  <n  fticalRje ,  &  la 
t^c  meiUcurc,  que  ceHc.4u  Mbuton.  maift 
nwms  bonne  que  celkduVcw. ,  ,  «,  y     ; 

Upcaudcsains«cdes;iwresftta<»i«»;fe^    „. 
paflepnfa^on  dp  Mjiro^ni^.  Ty^itOk^u^^i 
^ndtc^mxc^  M,8c^nn  pouce  4'^paif^ 
fcur.  On  Ja  grattc  lontem*,  Sf.  slk  dcfent 
pommeuncwrtranfparcnt;  «C.«ic|quc  ipinv 
pe,  qu'dle  foit ,  jafau'i  htCMo^^i^xl 
ivcftes  &  4cs  hauts-fcluiufflOiy^ 
lours  tt^-foite,  &  i  i'k^c^S^^^ 
feu.  li  y  en  a  dp  ciix-  hu&  pijfjc^ 
neuf  de  large :  on  pretend  ^t  ricri  iCiS^ 
Jcur  pour  couvrir  unelmpetiale  dp  Car^ 

O^  f  Jabli  dppnis  pctt  deuj f^ciic*  de  Mari^ 
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pit'  ta\J  Bi^rt  A  t  H t  s  T  o  R  i  <i  u  e  " 
iTckins.  att-^defious  de  Qticbec }  ruocdans  k' 
BayeSaim  Paif  1 ,  fisl'aiicre  fttc  on  l^oit  HeubY 
plus  bi(,visK»- vis  qiie  Hji&itati<>ii\  qii'on 
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Mars. 
De  U  Pdche  9Pfid\cCam*f*r/^a  v  da  nom  do  certaiils  Ko 
du  Matfouia  chers, qot  s'ilcreat con^rskflttottkt  att^elT'- 
'         £nsdei'e«i,Xfe»fraisii%i  font  MS gratidi, (Be- 
lts->proifitsiraHk;&t*fon  kiln  ,  dm  Madbnios 
^icnt- des  Auianttix  d''babitade:i|iais  (bie- 
inftiodf  ,  ou  caprice ,  Hs  tompeiit  (boTf  nt 
'  toutes  Ie»  mettires  de^  P^henrs ,  ^  prennent 
line  aatre  route ,'  que  celle  >  (^  onles<  aetiend. 
D'ailleurs  ces  P^cHes ,  qui  n[enii<:}iiroi«|;^  que 
<)  des  Paniculiers,  ont  occafionni  un  iQC<MiV4i«> 

nienc ,  qui  fait  criei  le  People ':  c'cft.  qn'ellA 
ont  beaucoup  diminu^  cc!le  des  Mici^ilc^ , 
Saquelle  eft  unegrandereftoarcepou.rTespi^u- 
vFes  Hi&iqiBS.  Car  les  Marfboins  (e  trouvaa^ 
inquietc^s  au'dcfibas  de  Quebec  i  (c;;(bnt  1^- 
itires  aiileorf ,  &  les  Aiiguitles '  ne-  trouvane 
plus  fur  kur  paiTage  ces  gros  Poiflons  ,  qui 
Ics  obligeoient  de  rebniiufler  cbemln^  defccH' 
dentin  FleiKfe  (ans  d^ftades}  d'cmii  arrive 
^  qu'Sbntrd  Quebec  & 
Ton  en  preJOoit  unr 
les  ans ,  on  n'cn  pren< 
„  Laraamete,  doBt ' 
fouin  ejfl  peo  d|i^: 
jparl^  en  dernier  lieu 


i' 


Tfois  Rivieres',  od 

intit^  prodigieufe  tous 

prefquc  pluf.     ,      ' 

fait  la  P£che*du  Mar- 

de- celle ,  dom,j*al 


fujet  du  Ldup  Miirin. 
iQuand  la  Mar^ecft  l^fTe  ;  on  plante  dans  la 
it^fo,  on  danslp  (aU^.,  des picquets affez  ores 
1esun»dtsantrcs,&(^ronT  dttad^qdcs  filets 
'^en  ioFttie  d'antoottdijns ,  done  l*buverture  eft 
a&zlargc }  de  foftetHfanmoim  q^  quand  le 
#yi0bn  y  a^{>ail|^ ,  i!  fie  la  peat  pw  retrouyer 
p^urenfonzr.  On  a  tbiinke  mettre  an  hant 
Jm  picquets  deybouqtgus  #c  verdure.  Qnind 
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.**0»  V.O¥AOE  DE  L'A«ER.  Ibt  Vin,   ilf 

la  Mar^  nionte  ,  tes  Pol(!ons ,  qui  donnoir 
la  cli9i{<!  mt:  Hareogs ,  I^ueh  gagoene  toa- 
'  jbors  fesbordsV*  attkifs  ^  la  verawe,  atfiff ' 
jdfsfe^t  beaticoat» .  ?*cng«gcii|-  daa$  Ii»  filcw, 
&  s"v  trooTcftMrifemfe.  A  mefure  <|nc  1»  M»- 
x^e  Daifeytin ak ^bUHr de  voif  lear embiir. 
'  ras  t  ac  its  mouvemens  iautiLcs  ,  qu'ils  Q^  ^ 
;  d<w«iewpdur^ctei|»crjcnfini!r«ftentafec,      ./       ;, 
.  &^aycac  ^chpu^  les  uos  fur  l^^aucres  c»  fi 
grand  nombre ,  que  d'un  fcul  coup  de  jb^ton ' 
'  on  jea.  aflbrame  deux  on  trois.  On  pr^tedj 
' -qu'Il  s'en  eft' trouv^  pai^i  les  B}ancs  ,  qui       i- 
{Ncroienr  jofqvf^  tFo^milte. 

.  Xottt  IftMonde  fjaic  de  (^elle  mankrci  fc  OcsBalcioei,*; 
l«it  la  ^e  dc  la  Balelne ,  aiiffi  je  He  vou« 
^^MtR^  riciuJJa  dit  iciquc  lc«  Bafquef ,  qui     "         '■ 
r  '  >  la^^tairoicnt  atitrtfois  dans  Ic  tfeuvl  Sj  I^aui^ 
I  '^.'Hfiih »  #  fojit  intcrrompttfc* ,,quc  pour  s'^d-    ' . 
*    ^4piiiicrwut%tiers-atQ>mmoccctics  Pelietc- 

i*^? y qui  ne dtpundoienc n?tant dc3iptn(cs  »  -   , 

'^^ntf  <j*  ^''%"^»,  ^  <*oot  Ics  profits  ^tolca| 
'Hlitjllscoifud^Fables  8c  plusprompts.  D'aiiU 

__>ilstfa^ieot  pas  pout  cettc^ecbctoutcs      i 
1«^  commo<fi«56,  qtfoa  Mut  avoir  pttfcntc- 
mcnc ,,  qn'il  fa  dcs  Haoitatlons  forr  ava^  ^  ^ 

c^cs  vers  le  GolpKife.  U  f  a  quclqucs  atin^^      ' 
qu'dtt  eff aya  dc  li  ritablly ,  i»a(i  fariS  fuccfc :    ' 
lc«  Encrcprcftcurt',  ou  ifavoicirt  pas  les  fondfe. 
,     niafliires  pour  cd,  ftiire  fts  aVaticcs ,  ©*u  one  ' 

'^^uliJltre  d^domniagis  trbp  tSf  de  lcur$  frail,  , 

v«  ou  ont  nia|ic|u6  de  CQnftaate.r 1 1  paijpft  udan- 
NAwiis  certain  ^quc  cetM,p«die  pourrole  <tre  M 

V  grand  6bjeidaM'r«Cbmnicrce  d^  cetfe  . 

Colonic'*,  &  qu'cUc  fc  peat  fairc  avc«  fe^  * 
«aup,«ioi,nS^ded^ponrc$&^p<JriU,  qucTK   ;      * 
'\m  Cdtes  4u  GroBahad.  OkA  cmbechcroft  '  *>   > 
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110  Journal  HisTORKj^ut 
'  in^mc  dc  fa  rcndre  ftdcntaire  ,  cominc  M.  Do- 
nys  propofoit  dc  fairc  cdlc  de  la  Morqe  en 
Acadip  ?  Voila ,  Madame  ,  ;out  p?  ^ui  re- 
gardc  les  Peches ,  aui  pcuvenc  enrlchir  Ic 
Canada :  Tc  "yous  parlerai  des  ^utrcs ,  tjuan^ 
jc  vous  cntrecicndiai.  de  la  manlere  dc  vivr? 
d^ns  cc  Pays, 

\        J'ai  rhonneur  d'etre ,  &Cr  ^ 


NEUVIE'ME  LETTRE. 

•  J)h  Vort  de  Chambly ,  des  Foi^pns ,  de$  Oi^ 

fettux  ,  4*  quelques  Animaux  propres  du 

•  Canada.  Des  Afbres ,  quiluifont  comtnunf 

avec  U  Braufie ,  ^  dfcgu^^  qui  iuifprK 

particuUfrs:  ,      ^ 

AClw^bly,  ccprciiucr  AyriJ,  J7t|, 


»M 


ADAME, 


UnE  des  prlncipalcs  d^fcnfgs  de  Mp^creal 
cpntre  les  Itoquois'flc  la  Nouxclle  Yor^  eft 
Ic  Fort  dc  Chambly:  c'eftde  ce  Fprt  que  j'ai 
rhonncur  <jje  youj  entire.  J'yfuis  venu  pour 
rendre  vjfitc  a«  Commandant ,  qp|  eft  M.  dc 
$ABREyoip,  d'unc  des  mcillcufes  Mai- 
fon? de  B^qce ,  mpn  Ami ,  raon  Compagnon 
ic  voyage ,  6c  bon  O0icipr.  J«  vais  en  deuj 
jnbts  vous  marqugfi^  fitnatlon  de  cette  Pla^ 
ijopo^ante  ,  8c  voMn  faire  la  defcriptioD. 
Dans  les  premjMTann^es  de  notre  Eta^ 
^  bjiifcijijjpt  encePaJrle$  Iroqupj*,  poor  ftirc 
4fs  cou^ffs  j|]u%cs  djui&l^  c^trc  Jc  fxqs  H^ 
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fe*un  VovAfci  ue  L'AMERt<l.  I'^T*  l5C.  li  t 
bitations ,  defcendoienc  unc  Riviere ,  qui  ft 
d^chargc  dans  Ic  Fleuve  Saint  Laurent ,  un 
pcu  au-dcflus  du  Lac  dc  S,  Pierte  &  a  laqucUe     Attil. 
TOUr  Xettc  raifon  on  donna  d'abord  Ic  nom  de 
K<Wer«  des  Iroqttvis.  On  Ta  de^uis  appclW  la 
Riviere  de  Richelieu  ,  a  caufed'un  Furt ,  qui  7 
porioitcc  nora,  fiequ'ori  avoit  conftruit  i 
fon  embouchure,  Cc  Fort  ayant  ^t^  ruin^  , 
M.  de'Sorel,  Capltainc  dans  Carignan  -Sd- 
lieres  ,  ,cn  fit  conftruire  un  autre  ,  auqucl  on 
donna  fon  nom  :  cenom  s'cft  communique  i 
la  Riviere ,  qui  le  <k>nferve  encore  aujour'- 
d'hui ,  quoique  le  Fort  nc  fubfifte  plus  dcpuis 
lontems.  Quand  \on  a  remont^  la  Riviere  , 
environ  diz-ftpt  l^euSs,  allanc  toujours  aa 
Snd ,  mais  prenant  un  pcu  du  Sud-Oucft ,  oft  / 
trouve  un  Rapidc ,  &  vis-a-vis  uneefpecc  4e 
I^t  Lac  fbrm^  par  la  Riviere  m£me.  Ceft      * 
fur  le  bord  m£me  du  Rapidc ,  &  vis-a-vis  du  • 
Lac,  ^u'cft  fitu^  le  Fort.  11  fut  d'abord  b^ti  L- 
de  bois  par  M.  de  Chambly ,  Capitaine  dans  ^ 

le  R^gifflent  de  Carienan-Salieres ,  e^  m£mc  £ 
terns  qiaiK M.  de  Sorelconftruifit  Ic ficn  j  maisV'* 
on  Ta  deguis  pcu  biti  dc  Pierres ,  &  flanqu^  -^        t 
de  quatEc  Baftions  ,  &  on  y  entreticot  tou- 
jours unc  aflez  bonne  (Sarnifon.LesTcrrcs  des   , 
cnvironi  font  fort  bonnes,  on  commence  a  ^  i  p>' 

y  ^cabfir  des  Habitations.,  &  bien  des  Gens 
croyenc  qu'avcc  Ic  terns  on  y  b^tira  une  Ville.  « 

De  Chan^bly  au  Uc  Champlain  i  il  nV  ^         ,  *■  * 

que  bttit  Ijcufe  5  la  Riviere  de  5orcl  wavcrfe 
M  lac ,  8c  il  n'xGt  peui-  &rC  poibt  de  C&titoa 
^  dc  MJouveUe  France ,  qu'il  foit  plus  a  pro-     ,    .  '  '  '^ 

^  ##«upler.  Le  CUmat  y  eft  plus  dottxi-^*i| 
qtftn  aucun  cndroit  de  la  Colonic  i  &  lesHai. 
wtaai  y  auroatpour  Voifins  Icslroquoiii 


*. 


.  * 


■  / 


'•-»»   v  . 


f:^  ,^^  ::':vt;J'.v  il  J  i£fc.;iff  ifc^'f; 


l^7>j 


-It- 


4^r- 


I  7  z  I. 
Avril, 


*ii  Journal  HisroRi^jrv 
'  qui  dans  Ic  fond  font  de  bonnes  Gens*  qoi 
41C  chcrchcront  pas  a  fe  broailler  avccaous, 
cjuand  ils  nous  venpnc  cn^wt  de  ne  Ics  pas 
crfindrc ,  &  qui  s'accommbdcront ,  jc  ao!f, 
encore  micux  de  cc  Voifinagc  ,  que  de  celui 
de  la  Nouvellc  York.  Bienjd'autres  laifon* 
dcvroieht  nojis  engager  a  cct  Etabliffcment  j 
mais  h  jc  votfs  4crivois  tout,  jcn'aurois  pkis 
Tjco  ivousdire,  quaijd  j'aurai  Thonneur  de 
vous  revoir.  Je  vais  profiter  des  ^eures  de' 
loifir ,  que  j'ai  ici ,  pour  continuti  a  vous  en- 

wctenir  des  particularity  de  <y  Pafs.  J'cn  fais 
.  demeur<5  a  6e  que  k  Golphc  &  le  Ftcavc  dc 

Saint  Laurent  peuventfoUrnir  aa>Commerce 
de  la  Nouvellc  Prantcc  j  i^^^kc  wfte  ^  parler 
des  r?ffources,  qtic  Ics  Habkms  y  p^Ucnt 
trouvcr  pour  la  vie.  4  • 

.  ./f         .  .  S^  >'*?.'«»  ^4  ^«"  ^  Fleuvc  ctk  .fal^e» 
Foiffon$,quiCcft-a.du-c,  dcpuis  le Cap Tourmente.  taC. 

tXcol  ,lfp",^°'P^« ».^»  >««,  P^her  predjue  !l 

phc .  &  dani  *^"**r®'»*»S"*  viventdan>(l*Occan icomme 

le  Flcuvc  s;'«  ^»Aon ,  fc  Thoto ,  rAlofe ,  la'Truke .  la 

^urcat,      Xa^oye,  l^pirlan,  1* Aiguille de^er , lei • 

,     Jii^jfeau,  IaSoIe*lc^^a«i«,li«clioij. 

Ja^SttWine,  IcTutboe,  &  bfeaucoupd^utres, 

\     ^ui  fbntinconnuscnJEuropc.  Tous  (e  prea- 

acnr  a  la  Seine  3c  aux  Pilots.  Dans  Ic  Golphc 
<>n  p6che  des  Flettans ,  trois  fortes  de  Raves , 
U  Commune ,  la  Boucl^ ,  qui  eft ,  dit-on , 
^tmcifjlwr  gout  tjutn  France ,  &  le  Pofttsu . 

3uiii,eftipa6cftina^i  des  Lencbrnets,  efpec© 
eS^cS}  des  Goberges,  ou  Poiflbns  de 
5f»?t  Pifn^c  i  dts  Plies  ,  des  Requi<ims ,  des 
<:iwcns  de  f4er,  une  efpecc  4c  Requiems  bcau- 
^up  moifas  mauvais  pendant  Iciir  vie ,  &  fans 
l»mpKaifon ,  mcillcurs  aps^Mr  n^ort.  L» 
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D*uii  VptAM  ntn.'AMEiii^.,I.rr.lX.  iij 
Huictes  font  tres*albondaDces  pendant  rhyver, ' 
fur  tonces  les (Gdcesde  rAcaitie ,  &  ta'maniere 
de  les  y  p^chec  cjft  afl^K  finguKere.  On  £iic  un 
troo  a  la  glace,  on  y  enfence  dent  perches 
Bi^esenfemble  de  telle  forte  ,  quVUes  font  le 
ni^me  jen  que  les  rcnailles ,  &  il  eft  rare  qu'on 
les  retire  fans  une  Huicre.         / 

J'ai  dit  due  le  Lencornet  eft  j^ne  efpece  de    Dulxpcoi 
S^cjie,  fa  figure  eft  n^anmoi|is  affez  difre«°et*   % 
scnte  de  la  S^che  ordinaire,  ifeft  tout  rond , 
ou  pliitot  oval  \  11  a  au-defTus  \t  la  queub'  unc 
manlere  de  reHprd,  qui  lui  fait  tomme  une  '    ,»  ' 
rondache ,  &  la  t£te  eft  eavironn^  de  barbet 
de  la  bngueur  d'un  demi  pied ,  doni  11  fe  fere 
pour  prendre  d'autres  Poiflons.  II  y  eh  a  deJI 
Heux  efpeces ,  qui  ne  different  que  par  le  vo- 
"  lume }  les  uns  Ibnt  de  la  groffcur  d'une  Barri- 
que ,  les  autres  ont  un  pied  de  lone :  on  ne        < 
prend  gu<Ere$  que  de  ceux-ci ,  &  on  les  prend 
au  flkmbeau :  ils  aiment  fort  la  lumiere  >  on     i 
leur  en  montre  fur  le  Rivage ,  quand  ta  Mar^ 
eft  haute ,  ibVen  approchent ,  &  ils  y  dcmei^    - 
renri^chbu^s.  le  Lencornet  t6ti,.boi|illi^ 
'fricafl<r,  eft  un<fort  lx)n  manger  s  xnais  il  jrend 

'  la  faufle  route  noire.  '\ 

LaJGobergeeft  eonime  une  pttite  Morutf  \    dc  la  Co- 

'  ellc  en  ale  gout ^ &  on  la  foit  auflli  ftchcr.  bcrg<^ »  ^^  1?\ 
Elle;|<lcHx  taehfMnbiteiaux  deux  c6t<s  de  la  J^"««  f  ^'f- 
^«te,  &losMatelots'rifentqnecePoiironeftT°^^^^^^ 
cclui  ,  dans  leqocl  S.  P«RRE  trbuva  de  quoi  * 

payer  le  tribut  i  rEmpcfeur  Romain-  pour 

,  Notre  Seigneur  &  pour  lui .,&  que  fe»  d<hut 
caches  font  les  deux  efidrohsvparod  it  le  prii :    v       » * 
c'eftpour  ccla,  qu'ilsJui  ont  donn^Ie  nom  de 

•  'Boiffm  Saint  Pitrre.  ta  PHe  de  Met  ijachait 
jplus  fctme  Sc  de  o^eilleur  goftt,  qtfe  (ynedef 

^  '■,'■■■  '.     V;  "    Kiiij;  '^  -  ■»  , 
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marts ,  oa  Ecrevi/Tcs  de  Mer ,  avec  de4on(r« 
batoDs  armds 'd-u^  Fcrpoitttu^^"J'„nfr 

15  dibarrafler.  Enlfiix  en  fJlufieur*  «ndroits 
rur^out  vers  I'Acadie,  |es^ng,fp^°!Sp^i; 
de  Truitcs  Saumon«Jcs  longuw  J«b  pied    & 
*  Toques  dedejjxpieds  fe  d^.rnlr^c  ^1 

.  tN\>  ..T.    ^^^^^  Diane ,  de  rouj^  &  dc  bleu 
-S'^'''^ f"?^  ^?^  ^°^^-'>  ^^  k La^ehaa.plai. 

*  "       £?^'  r  *  7.  ^^^""^Y'Vi  en  a  reraarquiS  un 

V      ^iS"^*g*«:C'eftuneerpeceparti«alieredu 
Po  flbnarm«5,  qu-on  trouye  en  pluficurs  aq. 

J^  ?S"re  d  un  Brochet ;  mais  il  eft  couvert 

Jeur  eft  dun  gns  argent^.  &  il  lui  fore  dc 

«pufc ,  &  pcrc^e  oar  le  1x5k  /  ce  qui  peuJ 
.      ;  ;!i';fJ«g«fq""-e(ipar-li,qtfilrcf?ire.  La 

ia  lontoeur  eft  proportion  n.ie  a  ccUe  du  Poif- 

..         *      gwr  eft  de  deux  doits  dans  Ics  pL  petits.  Let 
Sauvagcs  arurercnt  a  M.  dc  Cfiamp^lain  qu'U ' 
fc  rcjcontroit  dc  ccs  Poiflbns ,  qui  avolent 

a^A      *  .P^^  **^  ^^"^^  '  «»»«  l«  plus 
grands^  qu  a  vit ,  rfen  avoicnt  qUccipq  f  & 

a^  ^toKlac  dc  la  groffcur  dc  U  cuiflb*  d'un 
Comnsem  ce  Mommc.       . 

"«"  •ytai ftme  pMni  ks  Habiuos  des  Eauij 
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i>*tJM  Voyage  M  i'AWer;!^.  Lb-^.  IX.  iij 
inaison n'imaginefToic  peat.£tire  pas qu'ilfkic 
aa(&  k  guerre ikuxj^abicans  des  Airs:  H  la 
hit  hibatmolMi  ic  e^abilc  ChaiTcut^ :  yoici 
tonunient.  liCc  ca(i;|;ie  dans  les  rofeaux  ,  de 
forte  <m*on  nc  p^ut.i^oir  que  fdn  arme ,  qu'il 
tient  aev^e  f>erpendlculairement  au>defltt$;  de 
i'eaoC  les  Oifeau^ ,  qui-viennent  pour  fe  re* 

Jjofer ,  preni^et^tecce  arme  pour  un  rofeau 
ec  j  OQ  un  morcesu^  de  bois ,  6c  Ca  percjienc    - 
deflus.  lis  n'yibnt  ^  pluto^,  que  iGPoiflba 
oavre  la  gueale ,  8Cf  fait  fi  fubieeaienc  le  moo- 
vement  n^ceffilire  oour  ravir  fa  proye ,  <|wc  \ 

zaremeilc  dlle  lui  ^bapf .  Les  dcQts ,  qut  bpr-  \ 

dent  I'arrSte ,  4ont  il  le  fc^tt  fi  utUement ,  font  \ 

afTez  longues  8c  fort  poiiitu^  Les  Sauvages 
pr^tendent  qu'elles  (one  un  remede  fouveraia 
contre  le  mal  de  t£te ,  9c  qu'en  plcquanc  avec 
une  de  ces  dents  rendroic,  cnila  dotilenr  efl: 
la  plus  vive ,  oti  la  fait  pafler  dans  Tinftant 
mSoie. 

Ces  Peoples  ontuneadreflemefveilleufe  si  Manage  de 
darder  les  Poiflbns  dans  I'eau  ,  fur-tout  dans^  ^^<>^ 
les  rapidcs.  lis  p^chent  auffi  avec  la  Seine,  &  Us 
s'y  difpofent  par  une  c^r^monie  aflez  bizare. 
Avant  que  de  fc  fcrvir  de  ce  filet ,  ils  le  ma- 
ricnt  avec  deux  Fitles  viei^es  ,  &  pendant  le 
fefttndenoce,  ils  le  placenc  entre  les  deux 
Epoufes.  On  I'exhorte  enfuite  fort  f^tieafe- 
menr  h.  prendre  beaucou'p  de  Poison ,  &  on 
croitl'y  engager,  en  faifant  de  grands  pr^- 
fens  ^fes  pr^tendus  Beaux-Peres. 

L'Efturgeon  efV  iciun  Poiibn  (fe'Mvr  Ht^el^plchsdc 
d'eau  douce  -,  car  on  en  prend  fur  les  Cotes  Ai^'^'B^''" 
Canada  .  &  dans  ks  grands  Ucs ,  qui  oa- 
verfent  fe  f  leiivc  de  Saint  Laurent.  Bien  des 
GcM  aoyent  qtit  V«ft  1^  tliiqWe  Dau?h« 
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Jes  Abcifl6^  fi  cda^trfl ,  il  convcMit  que  ee 

SSizS"^®   *****  '^atowAt  ^galemedc ,  i  JaQ» 
roo^  &  daiis  Its  Rivieres.  QBoimi»l  eit^ 
loit/  on  voit  ici  des  Eftatgeons  dc  hak^  df* 
ft/douxc  oicds  dc  Jong ,  &  d^ine  groffeor  pro* 
.  raonnde.  Cc?  Animal  a  far  U  t£te  noe  ma- 
mere  dc  Couronne  relcv^c  d'unpoucc,  &  it 
eft  couvert  rf^caiUes  d-u^  dcmi  pied  dc^ia- 
mctre ,  prcfgue  ovafes ,  &  parfemi^  de'pctt- 
tes  fagures ,  ^ui  approchencdc  celle  dcs  Ffeun 
dc  Lys  des  Armes  de  France.  Voict  deqodle 
nani«e  les  Saov^^es  le  p^chentdam  fes  I^cf. 
^cux  Homines  font  auxdeox  ertrfrairfs  d'aik 
Canoe :  celuiqui eft  dcrricregoavW,  Tautrc 
leticntdebout.  tenant d'unc  main  nndard^ 
aiKra«lcftattacWcTfgckl«gaecordc,dontl*aii. 
4ttc  bout  eft  noa^  i  une  des  barres  dii  Can°oi.\ 
pe$  qu-il  voit  mftutgeon  i  fa  port^ ,  il  \ai\ 
Jance  fon  dard ,  &  tiche dc  preollre'le  d^ue 
des  ^willes.  $i  le  Poiffon  eft  hMi  if  foit ,  & 
cmraJnc  }a  Cand^avec  aflcz  de  rapiditrf :  mais 
apres  avoir  na^^  fefpace  d'environ  <edt  cia^ 
quante  pas  ,  il  meort,  &  alors  on  wtiffe  V 
cordc ,  &  on  Ic  prend.  II  j  a  unb  necitp  cfpcec 

7*tIF®°  » **"'  **  ^^^  eft  iifrt  tenttre^  & 
tres-delicate. 

cuuu*.        I'OJiions ,  mil  ne  font  point  connas  en  France. 
Les  plus  eftim^  font  tAchigan  k  fe  FW^ 
Hore.  Les  autres  Rivieres  du  Canada,  &  fur,' 
tout  cclles  dc  r  Acadie ,  ne  font  pas  moins  bicn 
partajrfes ,  que  -cc  Fleuve ,  Ic  plus  poiflonneux 

Scut-&re  dc  toutTOnivcr?,  &  ^\m,  ou  il  y  a 
c  plus  de  fortes  dePoiflbns,  &des  mallcurs» 
I J  y  a  dcs  ^aifons  ,  on  le  fcul  PoMIdn  potirr6it 
aourrlr  tome  la  Colonic.  Maisje  ne/f^^ucUc 
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d'un  Vot AciBE  t^AicixiQ.  Let.  ISC.  %vj 
ttoyance  on  doit  donner  k  ce  que  }*ai  vndans  ^m  ^  i. 
la  Kelation  manaicrite  d'lu  ancien  Miffion-  .. 

naire  *  qui  aflore  ayoiriuft  tm  Hoimat  Matiii     ^^r^ 
dans  la  Rlviete  de  Sorel ,  troislicnesan-dcf-    ^ 
{bus  de  Ckambly.  La  Relation  eft  <&:rlte  avec 
beaucoup  de.  ja^ment ;   oiais  pour  mieux 
conftater  If  But ,  &  pour  montrer  «aa^aoe  pre* 
mkrejappaoence  ne  I'a  point  trompe ,  I'Auteur 
auroit  au  abater  ^  (on  ihm.  la  Defcriptionde 
cejitonftte.  Oa  eft  quelquefois  faifi  au  pre-  ; 
mier  conp  d'txil  d^oe  idlemblaQce ,  .qai  avec 
des  yeux  attentifs ,  8c  des  regards  r^^ohls , 
s'^anonit  d'abord.  Au  reft#,  fi  ce  Poiflbn  de 
figure  huma^ne  ^toit  venu  de  laMer,  ilauroit 
fiut  bien  du  cbemin  pour  temonter  fi  prds  d<c 
Cfaambly ,  .&il.^roic  aflez  fuipreiiam^qa'on 
ne  Todtapper^  qu'en  cet  endroir. 
^    Il»'ennpc  beauooupquenosfot^fdienCv  Aiglei    ik 
aii£S<biai:{l|Ra^^s enOiieaux ,  quenos Lai|PP"^  cfpeces. 
Ic  nos  Rivieres  le  font  en  Poiflons.il  y  en  a  \ 
A^jmmoins  quront  leur  m^'rite ,  &  qui  i^nt- 
piarticuliers  si  rAnii^rique.  On  voit  id  des  Ai- 
gles  de  deal  eTpeces.  Les  plus  gros  out  la  t^te     % 
ft  le  con  prefque  biancs  ^  ik  donnent  la  dtafle^ 
aoxLapinSifc  auxrU^vres,  lesprennentdat)*  \ 

knzs Serres,&  les emportenc  dans leuts  Ma^ 
l^tfint  8c  dans  leursNids.- Les  amresibnt  tout 
g^is ,  8c  fe  contentent  de  fatre  la  guerre  vaoL 
Oife^ttousfontauffid'aiTezbionsPdcheur^'J  . 
Le  FauocMi ,  I'Autour ,  le  Tiercelet ,  (bnt  ali^ 
^  iblument  les  monies  ,  qu'en  France  \ '  malt 
ntous  avons  une;  ieconde  efpece  de  f aijwoot', 
qui  ne  vivent  que  dc. la^ne.  -  ^€-';.^ 

Nos  PerdHx  roat4elroifrerpeciesi',^es  sH'  '1^'s  Per^rix 
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ies ,  ,des  rouges^  8c  des  noires :  cell 
ks  poms  citiptics  i^  elks  r«BMiK  tt 
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fiaj^Gcnievrc  &  Icsapin:  cllcsont  la  tftc 
Toutcsoiit  lacjucae  longire,  &  rouvrentco 

loot  fort  belles  j  Ics  ones  font  m^I^cs  dc  rou- 
ge, de brun acdcgrisj  lesautresdcgriscJair 
&  dc  gris  bruft.  J'ai  dit  que  les  Pcrdrix  npires 
nl.Z'J'^}''  Plj«_eftim^csi  q»elqucs.un, 

Toutes  (bat  p  as  groffcs  qu'cn  FrSice  j  mais 
fifottes.qu-eUcsrc  laiflitUTtr,  ec m&mc 
approchcr ,  fans  prcCquc  rcimicr. 
TC5  oi-  Outre  les  B^«ines ,  qui  font  cxcdlentes 
\f  ««JfPays,&IepctuGibicrde Riviere,  qui 
ycft  panoutenabondancc,  oi  trouvc  quel- 
qu«  B^caffcs  autour  des  Fontaines  ,^ais  ta 

^ri'^M^^?  ^",  ^i'^T'»  fi^  'ifn^toutela 
.      ^a«^*c  M^ndwnnale  de  la  Nouvellc  France . 

<:llesront  plus  communes.  M.  Den«  afltirc 
•lueles  Corbeanx  de  Canada  font  aufll  bons 

du cot^ de I'Acadici  mais jc  ne  vois  p^s  quS 

11$  font  plus gros^u'cnltiiicc^.unVeu  plus 
Boirs  ,^ont  un  crl  diffcreht  dc  ctlui^es  06- 
tres.  Les  Orfrayc9  au  contrairc  font  plujpcU- 

cLk  '  •'t'/"  ".'f ^  P*'  -"^""^  ct<fra|/able!Tc 
ChathuantCanadicnd'^de  difference  da  F«n. 
iois ,  qu  une jKjdte  Fraifc  blanche  autour  du 
cpu,  &  tin  m part^culicr,  Sa  chaircft  bonne 
i^manger ,  &  tien  des  Gens  la  pr<f ftrent  k 
jclle  dc  la  Poulc.  Sa  provifion  pour  rhvver 
£ontdes  Muk,«   a^Jfekil  cj  "r^S 
& 9"4  ?ngraifle  &  npurrit  avecfoin ,  fufou'a 
«.qualcn  a,t  befoin.  La  Ghauve-SouriTeft 
■tipln^groflcqu'cn  Fiance  LcjMerlw^  1^, 
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d'uh  Voir  AGE  Di  l'Amc&iq.  Let.  13^.  ii^_ , 

Hyroodelles  y  font  des  Oifeaox  de  paitage ,     i  j \  t, 
comme  en  Europe.  Lcs  ftcm'iets  netom  fM^m^ 
noirs ,  mais  ciranc  fur  Ic  rouge.  Nous  •rotmf/^'^^^*- 
troi^  (ones  d'Allouetces  >  dofic  lies  plus  petites 
foot  de  b  grofleur  du  Moineau.  Le  Moineau 
lui.m£me  eft  un  peu  Aidttcnt  du  notre :  il  a 
bienl«  m^mes  inclinations ,  maisfaphyfio- 
jiomie  eft  aflez  mauvaife* 

On  voit  dans  ce  Pays  une  quantity  prodl* 
gieufe  de  Canards ,  8c  j'en  ai  oiii  compter  ju{' 
qu'a  vinc-deux  efpeces  difFerentes.  Les  plus 
beaux  8t  cciix ,  doiit  la  chair  eft  pi  us  delicate  , 
foot  les  Canards  Bronchus  :  on  les  app^lle 
ainfi  ,  parce  qu'ils  perchent.  fur  les  branches 
des  Arores.  Leur  plumage  eft  cxtr^mement 
vari£ ,  &  fon  brillant.  Les  Cygnes ,  les  Pon- 
ies-d'inde  ,  les  Poules  d'eau ,  Tes  (Grues ,  les 
Serfelles,  lesOycs,  les  Outardes ,  Jc  autres 
grands  Oifeaux  de  Riviere ,  fourmil  lent  par- 
tone  ,  ft  ce  n'eft  au  Voifinage  des  Habitations, 
dont  ilsij'approchent  point.  Nous  avons  des 
Grutls  de^ux  couleurs  ^  les  unes  (bnt  toQtes 
blancbes>les  autres  d'un  gris  de  linj|Toutes  font 
d'excelleds  potages.  Nos  Picvqrts ,  oa  Pic^ue- 
Bois  ,  foiit  d'une  grande  beaut^.  Il  y  en  a-, 
qui  ont  tcfUtei||es  eouleurs ;  d,'^ttes  font  noirs, 
ou  d'uti  brus  obfcur  par  tout  le  corps  ,  ex- 
cept^ la  t£ce  &  le  cou ,  quiSRint  d'un  tres^beaa 
rouge.  , 

Le  RolEgnol  du  Canada  eft  a  pea  pres  le  °  ? 

meme ,  que  celui  de  France  pour  la  figure } 
itiais  il  n*a  que  la  moiti^  dc  (on  chant ;  le 
Roicelei;  lui  en  a  ddcob^  I'autre  moiei^.  Le 
Chardonneret  n'a  pas  la  tete  auffi  belle ,  (jju^eh 
Europe ,  &  tout  fon  plumage  eft  mcM  de  faiK. 
ne  &  de  noir.  Comme  jc.^'cA  4  po^nt  v&  «n 
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_1J«  JOOR-MAt    HlSTOnr^tTB 
.    cage,  jc  nef^urois  vous  ricn  dire  de  Tofi 
ch^nt.  Tous  nos  Bowfont  rcmplis  d'une  fonc 

fon  chant  eft  fort  court,  &  n'eft  point  Tarw! 
II  n  a^pomt^d  autre  nom ,  que  celui  de  fa cou- 
Icur.  Unc^efpece  d'Ortolan .  dont  le  plumaec 
eft  cendr.f  fur  le  dos ,  &  blanc  fous  le^iTttf ! 
Aquona  nommi rOi/eau  Blanc,  cftcelul 
de  rous  es  H6tes  de  no,  Bois ,  qui  cliante  Ic 

France,  mafe  ,1  n'y  a  oue  le  MllcTqai  fe 

eft  pJ^fonc<fe  «editmot,m«me*en  cage. 
^ifVi\^'"^^^^  Phyfipoomie  fort  belft , 
« 11  cit  bjen  nomm^  Qnolan  pour  le  coot  Je 
«e  f^ai  od  ilTe  retire  pendant  iW  fS 
eft  tou^urs  Ic  picmier ,  <jui  noj,  annonce  le 
Ktour  du  pnnteras.  A  peine  la  neige  cft-clle 
fondue  en  quelques  en/roits ,  qu'ify  i^ou^ 

Ce  n'eft  cu^res  qu'a  cent  lieuHs  d'ici .  en 
xuant  an  sfi\,  que  Ion  commence  i  iolJ 
des  CMrJt»4ux.  l\  y  en  a  quclqucs-uns  k  Pa- 
ns, quon  y  a  tranfport^s  de  la  Louyfiane. 
&  jc  crois  qu  rfs  fcront  fortune  en  France  s'ilJ 
pcuvent  V  multiplier,  comme  Ics  Serini.  La 
douceur  de  leur  ckant ,  I'tfclat  de  leur  plumage 
qui  eft  d  un  beau  rouge  incarnat ;  une  petSc 
aigrette ,  qu'.ls  ont  fur  la  t^te ,  &  qui  „rref! 
lemble  pas  mal  k  ces  couronncs ,  que  Ics  Pein- 
eres  donnent  auz  Rois   Indiens  &  Am«fri, 
quains     femblent  leur  aflliret  I'Empire  des 
Airs^  Us  ont  pourtant  iciun  Rival ,  quiauroit 
n^mc  pour  Iw  i'wwniaiit^  des  fiiffHiges  %'d 
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d'unVotaobob  l'Ambriq. Lit.  nC.  iji 
flatoi(  att(fi  agc^blemenc  les  orailles ,  qu'il 
charme  les.yeuz :  c'eft  ce  qu'on  appcUeen  oe 
Pays  cii'Oifimu  Moueht. 

Cc  notn  a  deux  origioes.  La  premiere ,  eft 
fa  peiiteflc  m^me  \  car  avec  fcs  plumes  il  n'eft  Moucbe, 
gaeres  d'un  plus  gcps  volume',  que  le  Hanne- 
cci>ti«irdinaite.  La  feconde  t^A  un  Bourdon-  "^ 

neirie&t  aflezfbrt,  qn'il.r&innrec  fei'^les ,  dc 
^  qui  eft^flezfemblableacelui,  queibntles 
«lb(resMouches.  Sics  partes ,  ^ui  ont  un  ponce 
■de  long  I  font  commc  deux  aiguilles }  fon  bee 
i^fl:  de  npibie ,  &  il  en  £iit  (ortir  une  petite 
/ttompeL  qu!il  cnfbnce  dans  les  fleurs ,  pour 
en  attirer  le  fuc ,  dont  il  (e  nonrrit.  La  ie* 
•melle  n'a  tien  ^  brillaAt,  un  aflcz  beau  blanc 
■^sle  yentre,  &  un  cendi^  ciair  fur  tout  le 
xeRe  du  corps,  fiSnt  toute  (i  panice  :^m«fs  le 
MMe^ft  un  Trai  bHou.  II  ja  lur  le  haut  de  la 
t^te  line  petite  coum  d'unbtiau  noir ,  la  gorjre  ^ 

■loug^ ,  le  ventre  bla|^c ,  le  dos ,  les  a^les  8c  la  ^  ' 

queu^  d'un  verd  de  feuilles  de^ofiers  j  une  / 

couche  d'or  r^pandui;  fur  tout  ce  plumage,  y 
ajoute  un  grand  ^dat ,  &  un  petit  duvet  im- 
perceptible y  {itoduit  les  plusioelles  nuances , 
qui  Ife  puiflentivoir. 

Quclques  Voyageuts  I'ont  confbndu  avec    J"  ^°**' " 
le  tclibry  i  &  en  eftt  U  parott  ou'ilen  eft  une  Sci  l£^ 
ice  s  mais  le  Colibry  des  Ifles  eft  un  pen    ^ 
gros  »,a  le  plumag^moins  briltaot  >  &  le 
•c    un  pen  recourbe  ear  bas.  Je  pourrots 
ttabmoinsme  tromperfurP^clatdefbn  pla- 
nache  ,  paice  que  je  n'en  ai  point  vn  de  vi vant : 
.jueiques-uns ont  avanc^qu'il  aun  cbanc  fore 
m^lodieuz :  fi  teiait  eft  vrai,  c'eft  un  grand 
avantage ,  qu'il  a  fur  l^Oifeaa  Modcfae  ;  que 
peiibnnc  n'a  encore  entcadii  chanter.  Mais 
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.    l^cntcndf  moi-mamc  lincFcmellf  «.rf 

^?ll?.lnt.  •    ^"^''^  ^«°«  Ic  moment  fl 

reux.  rai  ouj  JR  i  un  Homme  digue  de  fl 

Quil  fiic^oit ,  s'^IcyercommJ  une  Eclair,  all« 
re  fourrer  fous  'ailed'an  CorbeauV^aipi^ 
no«  fort  haut ,  le  pcrccr  dc  fa  tn,mp2.  |t 
fairc  tombcr  mort .  foit  de  fa  chutcrfoit  de 
JabIcffure,<,u'ilavoitre9ui;.    .  "'^'>°"**« 

/  ,.  J'""  louche  s'attacheauxflcurs    ^.t! 

/       ont  I'odeur  plus  forte ,  8c  il  les  fuc«  eTvoS? 
gcant  toujours :  mais  il  fc  repofe  d"  tem°  "j 

tcMrf  On  en  a  nonrri  quelqaj||r  ^" 
dc  jeau  fucr^e  &  dcs  flcurs.  Jen  3BL  Jf 
hl'r"  P'."*'"^  vint.quatre  L~  r^; 
mo^    ?..  "^''  ^  ™*°^" '  *  ^Atrefaifoit  e 
fon  vol    &  n^r'^  '*^^°"  »  '»  ^W 


I 


"  "."  -  ,^^pl»ne ,  ou  I  on  allure  qo'on  ne  !<•« 
vo«  qtfco  hyver.  IJ,  font  leurs  nWs  en  C, 

*»cit|iproprcquc  c«  aids.  Lc  fond  en  eft  dc^ 
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ft'oH  VOYAOl  DE  l'AmIRXQ.  LeT.  IX.  1^  j 

)>cticsbrin$  debbis  entrelafl^s  en  manieire  de 
pannier ,  &  le  dedans  eft  rey£tQ  de,}t  ne  f^ai 

3ael  duvet ,  qui  parotc  de  Cbyt.  Les/orufs  font 
e  la  crofleur  d'un  pois ,  &  one  des  caches 
)aunes  lur  uh  fondblaBc.  On  dit  que  la  port^e 
ordinaire  eft  de  crois ,  &  quelcfuefois  de  cinq. 

Parmi  les  Reptiles  de  ce  Pays  ,  je  ne  con- 
nois  encore  que  le  Serpent  k  Sonncttcs  ,  qui^ 
m^rite  quelque  attention.  On  en  voit,  qui  font 
eros  cbmme  la  j^mbe  d'un  Homme ,  quelque- 
fois  m^me  il  s'en  ttouve  de  plus  gros  ,  &  ils 
font  longs  a  proportion'  Maisil  yena  ,  &je 
crois  que  c'eft  le  plus  grand  nomb^ -,  qui  ne 
furpaffent  ni  en  groileur  »  nl  en  loDgueuijf  noi^ 
plus  grandes  Couleuvres  de  France.  Leur  ft^'^fc 
eft  afle£  finguliere.  Sur  un  Cou^lat  &  fort  lar- 
ge ,  ils  ont  ude  aflez  petite  t^te.  Leurs  coulcurs 
font  vives^  fans  £tre  brillantes,  le  jauqe  pale 
y  domine  avec  d'skflez  belles  nuances. 

Mais  ce  que  cee  Animal  a  de  plus  r^mar^ 
quable  ,  c'eft  fa  queub :  elk  eft  ^cailleu(e  en 
cotte  de  maille,  un  peu  aplatie ,  &elle  cro!t , 
dit- on,  to«}S  )es  ans  d'une rang^e' d'^caille* 
Enforte  qu'on  connolt  Ton  ^e  ^  fa  qneuif , 
comme  celui  de  Chevauz  k  leurs  dents.  En  la 
remuanc  il  £iit  le  m£me  bruit ,  que  la  Cigale 
en  volant ;  car  vous  foivez  fans  doute ,  Ma- 
dame ,  que  k  pr4eendu  cfaant  de  la  Cigale , 
n'cft  que  le  bruit ,  qu'elle  hit  avec  fes  ailes. 
Au  refte ,  la  reflemblance ,  dont  jeparle ,  eft 
fi  parfaite ,  <]ue  j'y  ai  M  tromp^  moi-m£me. 
C'eft  ce  bruit ,  qui  a  fait  donner  k  ce  Serpent 
k  nom ,  qu'il  porte. 

Sa  morlure  eft  mortelle  ,  fi  on  n'y  rem^die 
fur  le  champ ,  mais  la  Providence  y  a  pourvu. 
Dans  (ous  les  cndroits  ,  od  le  rencontre  ce 


Du  Serpent ; 
Sonneaes. 
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Plantc  eft  bclI^SS  ,  "  '^  Pi'J^'  C"«« 
-  4  rondc     un  ni?,     i     ^*  ^  «connoltrc.  Sa  tigc 

'  piecfc    Ir       *  .   ^"'"'^  ^«  "o«  ou  quatrc 

-ngcr.  VXrr^^^^^^^ 
Gciis.li  trouvent  tout  box,    DaVal*-n 

De$  Hols  du     Jc  nc  fftii ,  Madam*.     /;  J-  j  • 
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»'oH  VoY Aci  Di  l'Auhiiq.  Lit.  IX.  i jfy 
Coat  aofli  anciennes  aue  k Monde  inline ,  8c' 
ja'ooc  point  M  plantcestle  mains  d'Hommes : 
a  laviUfncn  i^eftplusjnagnifiqae,  les  Arbrcs 
.fe  perdcnc  dans  les  ni^ ,  flc  il  y  a  ane  va.nit6 
•  d'efpeces  diftercntetrfi  prodigieufe ,  que  parmi  ' 
ccux  ^mifiiDes  yXfxi  (e  font  le  plus  appliques  \ 
les  connoiCK  ,  il  n'eftipeut-iiBtre  perfonne , 
qui  n'en  ignore  plus  de  la  mbiti^.  Quant  a 
leur  qualite ,  &  Al'ufage ,  oii  on  les  pent  em- 
ployer,  les  fentimens  font  fi  differens ,  2c 
dans  les  Pays ,  ou  nous  fommes ,  &  dans  ce- 
lui ,  ou  vous  ^es  ,  que  je  d^f^fpere  meme 
d'etre  jamais  en  ^cat  de  vous  inftniire ,  autant 
.que  je  le  fouhaiterois  ,  fur  cet  article.  Au 
.moins  pour  le  pr^fent  dois-je  me  borner'l 
quelqu^  observations  fur  ce  que  j'ai  vu  par 
inoi>m£me ,  &  fur  ce  que  j'ai  oui  dire  a  Gens,  . 
qui  ont  6l  plus  d'exp^rience ,  &  plus  d'habi- 
iet^  que  moi  en.cecte  matiere. 

"^  dl  qui  a  d'abord  le  plus  frapp^  mes  yeux  ,    De$  Plm  de 
«n  arrivant  la  premiere  fois  en  ce  Pays,  cc*^*"***'P*'**« 
font  les  Pins,  les  Sapins ,  &  les  Cadres ,  qui 
font  d'ufiegrofleur.&  d'une  hauteur  furpre- 
lunte.  II  y  a  ici  deux  fortes  de  Pins ,  tous 
produifent  une  Refine  fort  propce  ^  faire  le 
£ray  &  le  Godron.  Les  Pins  blancs ,  au  moins 
«tieiques-uns ,  jettent  aux  eztr^mit^s  les  plus 
£atttes  une  efpecede  Champignon  femblable 
\  du  Tondre ,  que  le«  Habitans  appellent  G»4» 
<rigM*^.9c  dont  les Sauvagcs  (e  fervent  avec^ 
iucc^ contteles mauzde poitrine  ,  ^ contre 
'  ;la  DyCenterie.  Les  Pins  lougesibnt  plus  gom-    - 
meux  &  plus  ma(It6 ,  maliTCvienn.ent  pas  (i 

{;ros.  LesTerroirs  ,  qui  prodnifcnt  lesun&Sc 
es  autres^  ne  font  pas  les  plus  prdpres  \  pro- 
Attire  du  Grain  \  lis  font  otdinairemoat  com- 


m 


pin 


on  &it  Lmj.  k       ?P'"""  '"'""'he .  doiit 

vcffics  dc  la  grofliur  i•^2  ffe  H  ^"  "' 
vcrainc  oour  Ics  pWs    S.    T^**"- 

mere  d'cn  nfer  eft  tfra  mnJ?  j       ^'  "»- 

SSrp    te^fe,P™'  la  Conftruaion'^i  * 

,    meufe ,  mii,  dk  ne  te  L^  j  '"  S"""" 

jfourqu-on  eo  P"^!^^^^"''.'!?™?^ 
dure  IontemsenT«.rf«.r,«   r     o^*  ^°°  ^o" 

A»rce  eft  fonX„„.  >    <^'«»«»-  Son 

^'^""cctArbrc,  fontarei  leufec   ;•-«,: 

""'  ™  -•'  "^'-s^os  -lis  ra;"  sc 
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©•uH-arovAoibE  l'Awerix^ Lir. IX.  «j7 
Bcufcs,  puis  pcut  -£tre  que  fousic  Sable  il 
y  avojt  de  r^milc... 

.  "Lcs  C^d^s  font  dcdeox  fortes  ,  bl«ncs&  "»".. 
rouges.  €«ix. la  font  les  plus  gros:  on  ep  Ddfx forte, 
fau  dcs  Ctoturps,  &  c"eft  Ic  Bois,  quon  cm-^-^ecWtcs. 
ployc  pljjs  ordinakenwnt  pour  fairc  dcs  Bar^ 
dcaux ,  ,a  caufe  4c  fa  liifgcrct^.  J|  diftile  unc 
clpccc4cnccns,  naais  il  ne  portc  point  dc 
fruits  fcmblablcs  a  cpux  du  41ont-|,iban.  Lc 
Cddre  rouge  eft  plus  petit ,  9c  luoins  gros  a 
prop^rtjoi?.  La  difference  la  plus  fenfibfc ,  qui 
if  ffcmarque  cntrc  Tun  &  I'autrc  ,  c'eft  que 
toqite  Todcur  du  Premier  eft  dans  fcs  feuillcs 
^celledu  Second  dans  lefeoisi  mais  celle- 
Ci  eft  beaucoup  plus  agr^able.  Le  C<Sdrc  ,  au 
nioii^s  le  blanc,  nc  viept  qpc  dans  de  tres- 
feonncs  Tai;es, 

!  in 

deux 

DCS  biancs  «  de  Chencs  rouges.  ^.,  x-.^„„cr5, 
le  trouvcnt  fouvent  dans  d«s  Terres  balTcs  , 
humjdes  ,  fertiles  ,  &  proprcs  a  ^roduire  dcs 
grains  &  des  l^gupies.  Les  Rouges ,  ^ont  le 
bois^ft  moins  tfUmi ,  f  roiiTent  dans  les  Tlr- 
res  fdchcs  &  fablonneufcs.L'un  &  I'autrc  portc 
du  Gland.  L'Erable  eft  auffi  tres-commun  en 
Canada',  5f  il  y  en  a  de  fort  gros  ,  dont  on 
tait  d  aflez  beaux  meublcs.  Le  Terroir ,  qui  lc 
pfoduit,  cft^lcv^,^  Jc  plusproprp  a«x  Ar- 
bres  fruiticrs.pn  appclle  ici  Rhene  I'i^able 
femclle ,  dont  le  bois  eft  fort  ondi ,  mais^lus 
pale  que  le  Male  j,  ji'aillcurs ,  il  en  a  toui Ja 
figure  &  les  propti^St^Si  mjiisU  iui  fatvun 
Terroir  humide  ic  fertile.  V 

Le  M^rifier ,  <|ui  fe  trouvc  pelc-m^le  jlvc« 
*  Wblc  If  lc  .^ois  blaAP  ,  c|l  tres-be^u  ppuj 
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xj*  JocRMAt  Histori<j;bi 
faifc'des  meublcss  il  j««c  beaucoup  plus  <reaii 
que  I'Erablc ,  mais  die  eft  amete ,  &]c  fucrc, 
qn'on  en  fait ,  nc  perd  jamais  Coa  amcrtumc. 
Los  Sauvagcs  fc  fervent  dc  fon  ^oorce  centre 
certaines  maladies ,  quiHirvienneatiuutFem^ 
iiJes.  II  y  a  en  eaniitroisTorwsdc  Francs  $ 
U  Franc,  le  Metif  &  le  Mtard.  Lc. Premier, 
qui  vicnt  parmi  les  Erables ,  eft  propre  pour 
la  Charpcntc ,  *  poar  feirc  des  Futailles  def- 
tin<e$  adxiMarchandifes  Cichts.  Le  Second  a 
les  m^mespropri^t^  ,  &  ncvient ,  nonplus 
que  le  Batard ,  que  dans  des  Terres  baflcs  & 
iertile<« 

On  comptc  aufli  dans  ce  Pays  trois  efpeccs 
de  Noyers  i  le  Dur ,  le  Tendre  ,  8&  un  Tioi- 
fi^me ,  qui  a TEcorce  tr^s-fine.  Le  Noyer  dur 
produit  de  tres-petitcs  Noix*,  bonnes  a  man- 
ger ,  mats  difficiles  k  vuider.  Son  bois  n'eft 
Bon  qu'ibruler.  Lfe  Noyer  tendre  a  dc*Noir 
longues ,  &  auflTi  gaffes  que  ccilcs  dc  France , 
mais  les  Goques  en  font,  trcs-dures.  Les  Ccr- 
neaux  en  font  exceWens.  Le  Bol«  n'en  eft 
pas  fi  b^au  que  le  noire  •,  mais  en  r^compeijfe 
il  eft  prefque  incorruotiblc ,  &  en  Terre  ;  & 
dans  TEau  ,  &  difficile  a  confumer  par  le  Feu. 
Le  Troifi^mc  produit  des  Noix  dc  la  groflcur 
de  cellcs  du  Premier  Amais  en  plus  grande 
quantity ,  ameres ,  &  i^nferm^es  dans  des 
Coques  fort  tendres  :  on  en  fait  de  tris-bonnc 
huile.  Get  Arbre  produit  de  l*eau  plus  fucr^e 
que  cellc  de  I'Erable ,  mais  en  petite  quantity. 
11  ne  vient ,  non  plus  que  le  Nbycr  tendre, 
que  dans  les  meilleures  Terres. 

Les  H^res  font  ici  fort  abondans  par  Con- 
tr^s :  j'en  ai  vu  fur  des  Coteaux  fablonnciix  , 
&  dans  des  Tcittsbaflcj  trcs-fcrtilcs.  lis  por- 
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B*uN  Voyage  de  l'Ameri^.Let.  IX.  ijy 
tent  beaucoup  de  Faynes ,  done  il  fcroic  ziC6 
de  tirer  de  I'Huile.  LesOurs  en  font  leur  prin> 
cipalc  nourriture ,  auifi-bien  aue  les  Perdrix. 
Le  Bokcn eft  Ibn^Eieadfe  ^  &  bdn  khtitMs 
Rames  pour  les  Chaloupes :  mais  le»  Aviront 
de  Canots  fe  font  de  Bois  dXrabl^.  Le  Bois 
blanc ,  qui  croh  parmi  les  £rables&  les  M^. 
rifiers,  eft  ct^s-abondant.  Ces  Arbres  vlenr 
neni  fort  gros ,  &  droits  t  on  en  pcut  faire 
des  Planctws  8c  deti  Madtiers ,  &  in£me  des 
Futaillcs  jpouf  |<s  Marcbandifes  f^ches.  Il  eft 
douz,  &  fort  ^U  a  mettre  en  oeuvre.  Les  Sau- 
vaees  en  levent  les  Ecorces  pour  couvrir  Icurs  ' 

Cabannes. 

Les  Ormes  (bnt  fort  communs  dans  tout  le    Ormcc   de 
Pays.  II  y  en  a  de  blancs  &  de  rouges.  Le  Bois  ^""*  cfpfccs. 
de  ceuz-ci  eft  plus  difficile  a  travailler ,  mais  * 

it  dure  plus.  C'cft  de  I'Eoorce  de  I'Orme  rou- 
ge ,  que  les  Iroquois  font  leurs  Canots :  on  ^ 
en  voir  d'une  fetdc  pi^ce ,  ou  il  peut  tenir  vint  ^ 

Hommes.  II  y  en  a  aulfi  de  creux ,  oti  les  Ours 
8c  les  Chats  Sauvages  fe  retirenc  depuis  le  mois        '     . 
de  Novembre  ,  jufqu'en  Avril.  y^remble 
irient  ordinairemenc  le  long  des  ipflercs  ,  & 
desr  Mares. 

On  trouve  dans  les  Bois  les  plus  touffus  ua  Arbres  par- 
grand  nombre  de  Pruniers,  charges  de  fruits ,  ticHliers  au 
mais  fort  acres.  Le  VinaigrierM  un  Arbrif-P^*- 
(eau  tres-moeleux  ,  qui  produit  un  fruit  aigre 
en  grappeSf  de  couleur  de  fang  de  Bceuf.  On' 
les iait  infufer  dans  de  I'eau ,  &  oti  en  fait  une 
efpece  de  vinaijgre.  Le  Pemine  eft  une  atjtrc 
cfpece  d'Arbrid^u ,  quieroit  le  long  des  Ruif^ 
ftaux  8c  des  Prairies :  il  porte^ufC  un  fruit  en 
grappe  d*uo  rouge  tr^-vif  &  aftringcnt.  Il  y 
« ttois  foitps  de  ^r^&illps  oacurelles  au  Pays* 


I  ) 


Ayfll 


J40  Journal  Hjirotrqai 

1  7  M .     Sf  ^°°' '««  mcmes <|uen  France.  U fllcact cH: 
A ..  M       i« comme  en  Europe  ,  pkrCaattics.  Ce ftuic' 
clt  mcrvcilloix  pour  gu^rir  en  pen  He  terns  U 
Dyfeptetic.  Lcs  Sauyagef  le  font  ftcher,  com, 
me  on  fait  en  France  lcs  Cerifes. 

VAtoca  eft  lin  fruit  ^  fkpini  i  de  la  erof, 
fcur  des  CenYes.  La  Plante .  qui  eft  rampantc 
dans  les  Marais,  produit  fon  fruit  d«hs  feau. 

r.c  •""  ? .  *^'^^  '  ^  °*'  *"  ^«"  <*«  confitures. 
L  ftp^e  blanche  fe  trouve  Ic  long  des  Rivie- 
n» ,  &  produit  beaveoup  de  fhiits  a  trois 
noyaujc.  Ccft  la  nourriture  de  plufieurs  Betes 
Sauvages.  Ollappelle  ici  Cotoffnier  uaePha^ 
te ,  qui  pouflTc  comnie  rAfpergc ,  a  la.hauceuc 
d  environ  trois  pieds,  &  au  bout.de  laquellc 
Vicnixent  plufipurs  toufFes  de  flcurs,Lc  matin 
jvant  queta  roftc  Toit  tomb«ic ,  oq  (ccoug  ces  ^ 
flcurs ,  &  il  en  tombe  avcc  I'eau  unc  efpece  dc 
iniel  qui  fc  rciduit  en  flicre,  apr^s  qu'on  I'a  fait 
bouillir.  La  Grainc  fe  forme  dans  unc  Goffe . 
qui  CDutiept  une  forte  dc  Cotton  tr^s  fin. 

LcSoUiUtt  unc  autre  Plantc  fort  commune 
dans  les  Champs  dcs  Sauvages ,  &  qui  vicnt 
de  la  hautcurde  fept  a  huit  pieds?Sa  fleu^ 
tort  gro  Je  a  la  figure  de  celic  in  Souci ,  &  f^ 
graine  eft  rangje  de  marae.  Les  Sauvages ,  en  ' 
la  faifant  bouiliir ,  «n  tirent  une  huilc ,  dont 
lis  fc  graiffent  es  chevcu«.  Lcs  Legumes ,  que 

ouBled  deTurquie,  le  Haricot,  lcs  Citrouil! 
lcs,  &  les  Melons.  Ilsont  une  efpece  de  Ci- 
Vouilles  ^lus  peUtes  qut  les  n6tre$ .  &  qui 
out  un  gout  fucr^.  On  fes  iait  cuire  toutes  en- 
♦leres  dans J'i:au ,  ou  fous  la  cendre ,  &  on  lcs 
^f  g*'**"?^^  fans  y  rien  ajouter.  Les  Sauva-  , 
^cs  coMoiffoicJr  aya«?t  nptrc  a^rivic  dan? 
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l«ir  P.y, ,  le,  Melons  oMipw^ ,  &  l„  mI 

loos  dcau.  Lc,  Pxemicrtfont  miffibons  qu?'n 

.     France  /  fur-tout  danl  cette  Iflc ,  agfc Vfont 

France.  VoiU,  Madame  ,^ne  Lcttrc  1  I. 

9WlIc.vourrcconnoJtrez  aiftment  un Voval 
gcof ,  <iui  fe  promenc  dans  let  Fof^ts  &  danr 
les  Wainesdrf Canada.  &q„'o„ >  entreffeSf 
ae  tout  ce  qui  f^pr^fcntei^  yd  mSs  qu" 
pouvez-ypus  attcndred'un  Homme,  ^l^Z 
,  court  uo  Pays  commc  cclui-ci  ?         ^  ^   " 

JeTuis,&c 


^"■f^ 


DIXIFME.LETTI(E;  . 

V  y^^Jf"*  qttonyt/oMvefour  U  vicDn 
A  Momrcai;,  cp vint-dcu»i|^inc d'Avtil,  ,7iti 

JV1ai>ame,        ,     ,    J  '     - 

ToU  fi  foiK'"i  ^J"^  ^'■^^«  »'<»^  I-^n    on  wc,«/ 

▼OW  U  r<^ve(^  dc$  Pcrfonaes  .  qui  ont  paffi«oltenFrance 
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'  mauvais  coc^.  L'hy  ver  eiFordtnairement  coink, . 
menc^  avanc  que  les  Vaifleaux  metcenc  ^  U 
voile  pour  recouriier  en  France ,  &  ii  com- 
mence toojours  de  mani^re  a  ^Conner  quicon* 
que  n'y  eft  pas  foil.  Les^rcmkres  gel^es  rem- 
pUffient  etipeu  de  jc^rs  les  Rivieres  ^^la* 
9041s ,  &  bientoc  la  Terre  eft  converte  oimei- 
gcs,  quidurcnt  fix  mois,  &  s'^lcvent  tou- 
joutf^^ '{liitauteur  de  fix  pieds  dans  les  ect'o 
droits  ,  oil  le  vent  n'a  point  de  prife.  * 

A'^la  v^rlt^  on  ne  manque^  point  de  Bois 
pour  Ce  p^caucionner  contre  le  Froid  >  qui 
^vie<it  bi^Qt  /cxtr^nte^  &  empietce  beau- 
coup  fur  le  Printems :  mais  c'eft  quelque  chofe 
de  ror(  trifte ,  que  de  ne  pouvoir  lonir  au 
dehors ,  Tans  £tre  glac^ ,  a  moins  qu6  d'etre 
fourr^  comme  les  Ours.  D'ailteurs ,  uiiel  fpec'- 
tacle,  qu'une  neige,  qui  vous  ^biouit ,  9c 
-vous  cache  touted Tes  beaut^s  de  la  Nature! 
Plus  de  difference  entre  les  Rivieres  8c  le$ 
Campagnes ,  plus  de  vari^t^ ,  les  ^A<bres  m£- 
mes  font  converts  de  frimats ,  dc  -ibpend  k 
routes,  leurs  branches  des  gla^ons ,  (%ts  llf* 
quels  il  n'y  a  pas  trop  de  mret^  a  fe  trouper, 
Que  peut-onpenfer ,  quand  on  voit  aux  O^e* 
vaux  des  barbes  des  guces  d'un  pledge  lone » 
Ic  comment  voyager  dans  un  Pay$ ,  od  ^s 
Ours  m£mes  pendant  fix  mois  n'ofent  (e  mon« 
trer  k  I'air  >  Auffi  n'ai-je  jamais  pa.fl<S  d'hy vet 
dansee  Pays ,'  que  je  il^aye  va  appoRer  ^ 
THopieal  quelqu'un  ,  sk  qui  il  fiilk>it  cbuper 
deabrasfic  dds Jarabes  gel^l.  En  eff«t  ,"(1  le 
Ciel  eft  fcreitt ,  U  foafle  de  la  parcic  de  POueft 
«n  vent ) quioodpe le vlCa^t, Si  le vetit tourne 
avSttd.,  ou  i  i'eftv  le  terns  ^a^ooeie  do  poi  ^ 
«ui9  il  lofflbc  uncoieigf'  fi-^ije  p  '^uV)A  w 


k^ 


?^j^->i; 
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CQns .  les  VoUillcs  &  les  Poiflbns  ^  qu-on 
avmt^is  dans  IcsGrcnicrs  fur  la  bonhc  foi 

dunfroid  cxccflif,  on  eft  encore  Ait  k 
fouhaiter  qu'il  ne  difcontinug  pas    ^'^ 

On  a  beau  dire  que  Ics  hyversnefont  plus 
auffi  rudes,  qtrils  I'^toicnt^I  yacj^trelSn 
ans  ,  &  que ,  felon  toutes  les  appalTnccs ,  ils 
sadoucirontcncore«aans-|a  fuife:  lemal  dc 
ccQx  ,^  qui  font  venus  avanc  nous ,  &  le  bon^ 
l«Jur  dcceux,  cui  vicndront apris ,  ne gu<5rit 

S?o  ilTJr^"'-'  ^"^  nousVoufconl  Un 
Crfolc  de  la  Maninique ,  qui  fc?oit  d^barqu^ 
pour  la  premiere  fois  en  France  pendao?  k 
grand  froidde  1705,    auroic-iUt/ fort  fou- 

aters  dcQiicbec    queccsfioid|,n;itoientpas  . 
encore  au  point  de  ccux  du  Can  A  ?  Jelui 

t^moins  J  mais  il  auroit  pA  me  ripondrc  qu'il 
n-en  trouvoit  pas  lefroid!de  FrancrmoinsTic! 
ouant,  en  aoprcnant  qu'il  en  iaifoic  encore 
dc  plus  vift  dans  le  Canada. 

.J^T^^^l'  "^^^  ^^'  l*^  "^°«  ^^  Mai  eft  venu 
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Dio.ia  de  qaatre  aoisTJs  femence,  &  fa  X 
CO  ces  (-. ) .  J,  ferenW  Je  riuuimw  ^ 
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'^l  7  i  I.  ^ant Icqucl  op  jouit  d'pnc  fuite de beaux  jours, 
*  qu'on  voit  raiemeot  dans  la  plupart  des  Pro- 
Avm.  vinccs  dc  France ;  tout  cela  joint  a  la  liBcrt^  ," 
dpnt  on  jouit  en  cePays,  forme  une  compen- 
(ation,  qui  en  faic  trouvera  bien  des  Gens 
le  r^jour  pour  le  moins  aufli  agr^able ,  que 
celui  du  Royaume ,  oii  ils  font  n^s ,  8c  il  eft 
cenain  que  nos  Canadiens  nt  balancent  pas 
k  lui  donner  la  pr^f^tence. 
Tnconv6fliens  Apres  tout ,  il  y  a  dans  ces  firoids  fi  Ipres 
i%  grand  ^  fi  longs  des  inconv^niens ,  auxquels  on  nc 
r^auroit  jamais  bien  reni^dier.  je  mets  au 
premiei:  rang  la  difficult^  de  nouriix  les  BeC- 
tiaux ,  qui  pendant  tout  I'hyyer  ne  peuvent 
abfolument  rien  trouvcr  dans  les  Camp^gnesj 
par  conGfquent  coutent  beaucoup  a  nourrir,  8c 
oont  la  chair ,  apres  fix  mois  d'une  nourrirurc 
fikbe ,  n'a  prefque  point  de  gout.  U  faiit  auffi 
bien  du  gram  pour  les  VolaUles  >  8c  de  grands 
folns  pour  les  conferver  pendant  to  fi  long 
terns.  Si  oqifvite  la  d^psnTe ,  en  tuant  ^  la  fin 
d'O^obre  routes  les  Betes ,  qu'on  veut  man- 
get  jufqu'au'inois  de  Mai  i  vous  jugez  bien 
qu'une  telle  viande  eft  fort  infipide ,  &  de  la 
maniere ,  dont  je  vous  ai  dit  qu'on  p^che  le 
Poiflbn  \  travers  la  glace ,  il  ne  f^auroit  £trc 


de  s'en  pafTer.  On  f^reit  m£me  fort  embaitaflH 

^  pendant  le  Car^me  ,»rans  la  M^ruS  &  les 

ABginiics.  De  Beure  ft  d'OEufs  fnis  ^  il  n'en 


*  fufiui'tu  TimURie  de  Sep< 
tembre.Xes  Teires^  qu'on 
n*a  labour^es  qu'au  Prin- 
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parce.qne  les  panics  nU 
ueu(es  de  la  ueig*  «e  sV 
iu(iawieii(.Paf(itH«m 
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eft  point  queftion ,  &  il  n*y  a  gu^rft  plus  k 
contptier  fur  Its  Legumes  *  qtt'on  garde  com- 
me  on  peut  dans  des  Cellicrs ,  mals  am  n'onc 
prefque  plus  aucune  verm,  quaoi^  ils  y  cat  > 

et^  pendant  quelques  naoii.  1 

Ajoutez  4  cela ,  qu*a  I'cxccption  des  Pom*, 
mes ,  qui  font  ici  d'unc  excclknti:  quality  , 
&  des^netits  Fruits  A'iti  ,  qui  ne  fcgardiint 
point ,  les  Fruits  de  France  ft'ont  point  encore 
r^uffi  en  Canada.  Voila,  Madame ,  tous  les  . 

di^favantages ,  que  nous  caufe  le  grand  frmd. 
Nous  fommetcependant  anfli  pres  du  Sp0t, 

3n'on  y  eft  dans  les  Provinces  les  pluslijiM- 
ionnaW  de  France ,  &  a  mefure  qtron  avance  ' 
dans  la  Golonie  ,  on  $'tn  approche  encore. 
D'od  peut  done  venir  cette  difference  de  tem- 
perature fous  les  m^naes  paral'leles  ?  Ceft  cc 
que  peribnne ,  a  mon  avis ,  n*a  encore  bieti 
ezpliqu^. 

I4  plupait  des  Auteurs ,  qui,  ont  trait^  cette     R^fl^ xions 
matiere*,  fe  font  content^s  de  dire  que  ces  furies  caufes 
froids  fi  longs  &  fi  durs  viennent  de  cc  que  ^^  «  g"ni 
la  neigc  demenrc  fi  lontems  fur  la  Tette ,  du'il  ^'°'*** 
n'eft  pa$  pq^ble,  qu'ellc  s'^chaaffe  jamais 
biea ,  fur-tout  dans  les  endroks  couverts : 
mais  cette  r^ponfe  nc  fait  qu'iloigner  la  dif- 
ficult^ }  car.  on  demandera ,  qn'eft-ce  qui  pro- 
duit  C4»te  abondance  de  neiges  fous  des  Cll- 
mixs  auffi  chauds  que  le  Languedoc  &  la  Pro- 
vence, &  dans  des  Cantons  beancpup  pluS' 
^gn^sdesMontagnes?  /..  m;^,T^ 

Lf  Sicur  Denys,  que  fai  d^ja  dc^  phit 
d'une  fois ,  aflure  que  les  Arbres  reprenneiit 
leur  verdure  avant  que  le  Soleil  (oit  aflex  \ 

<lev<,  fur  rhorifon  pour  f?ndre  la  tieige  y  Be 
four  ^chauffer  la  Teric  \  ccl^if «(.  *"c  vxgi 

lij 2L. 
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'  en  Acstfie ,  &  fur  tou^  les  bords  de  la  Mer , 
mais  par-tout  ailleurs  il  \eft  certain  que  toutes 
les  neigcs  font  fbndu^  d^ns  les  plus  ^paiiTes 
For&s  ,  avant  qu'il  y  ait  une  feuille  aux  Ar- 
bres.  Cet  Auteur  ne  paroit  ms  mieux  autorifif 
k  pr^cendre  que  les  neigcs  toulide^t  plutot  par 
la  chaleur  dc  la  Terrc ,  que  par  celle  de  I'Air , 
&  que  c'eft  tou jours  par-deflbus  qu'ellcs  com- 
mencent  a  (e  fondrc;:  car  \  qui  perfuaderaU'il 
qu'une  Tcrfe  d>uvcrte  d'une  eau  gcWe ,  ale 
plus  de  cbaleur  que  I'air ,  qui  revolt  imm^dla- 
tement  les  ravons  du  Soleil.  P'aiUeurs  il  ne 
x^Dond  point  a  la  queftion  fur  la  caufede  ce 
deluge  de  neigcs,  qiii  inonde  des  Pay»  Im- 
menfes  fous  le  milieu  de  la  Zone  teooper  je. 

II  n^ft  pas  dout|:ux  qu'a  parler  en  gjn^ral , 
les  Moncagnes ,  les  Bois  ,  &  les  Lacs ,  n'y 
contribuent  beaucoup ,  nuis  il  me  paroSc  qu'il 
(in  fauc  encore  chcrchcr  d'autres  cauCcs.  Xe 
Perc  Jofeph  Bressani  ,  J^fuite  Romain, 

2ui  aj>af{«  les  plus  belles  ann^c&4a:rftTW  fO 
'anaoa,  nous  .a  laifl^  dans  fa  Langoe  nata-^ 
idle  une  Relation  de  la  Notiveilt  France ,  od 
il  s'attache  ikiclaircir  oe  point  ^  Pbyfique.  Il 
ne  pent  foufftif  qa'on  attribui^  les  firoids ,  done 
Aous  chercbonsHa  caufe  ,  k  tout  ce  que  je 
/Viens  de  dire ,  mais  il  meremblequ'il  ya  ttop 
loin  I  car  il  n'y  a  rien  ^  f^Uquer  contie  I'ex- 
fh^rlence ,  qui  noos  rend  tenuble.ladimion- 
tion  du  froid ,  a  mefure  que  le  Pays  fe  d^cou- 
▼re ,  quoique  ce  ne  Coh  sas  i  proportion  de 
rce  au;elle  d^vtoU  ^erc ,  b  I'^paifleac  des  Bois 
;^  etoit  Ui  cftife  priodpale. 

Ce  qtt*il  ayoui!  Itti.mfime ,  qu'il  n'eft  point 
rare  de  voir  en  En  de  la  gel^e  pendant  la  nuit 
fipc^  une  journ^e  forcchaudc  i  me  ^iralc  une 
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d^ntonftration  contrc  lui :  car  comment  ex-" 
pliquer  ce  Ph^nomene  autreraent  ,  qu*en  di- 
lanc  que  le  Solcil  ayant  ouvert  pendant  Ic 
joor^^^res  dc  la'Terrc  ,.  I'huraidit^ ,  qui 
y  <toit  encore  rcnferm^e ,  les  parties  de  Nitre , 
que  la  ncige  y  a  laifl^cs  en  quantity ,.  &  la 
chaleur,  que  conserve  aprcs  Ic  coucher  da 
Soleil  un  air  aufli  fubtil  ,  que  celui ,  qu'on 
rcfpire  en  cc  Pays ,  ferment  ces  pctitcs  gel^cs 
dc  la  m£n^maniere ,  que  nous  faifons  dc  la 
glace  fur  If  fen.  Or  rfiumldit^  de  la  Tcrrc 
entre  ^videmment  pour  beaucoup  dans  les 
grands  firoids  de  ce  Climat ,  &  d'ou  vlendroic 
cettc  liumidit^  dans  un  Pays  »  oii  le  Sol  eft 
ordinairement  mili  de  beaucoup  dc  Sable ,  fi 
ce  Q*t&  dela  multitude  &  de  I'^tendue  des  Lacs 
&  des  Rivieres ,  de  r^paifTeur  des  ForSts ,  des 
Montagues  convenes  de  aeiges ,  qui  tn  Cc 
ibndant ,  artofcpt  les  Plaines  ,  &  des  vents , 
qui  en  portent  par-tout  les  ixhaIaifon$  ? 

Mais  fi  le  Perc  Brellani  s'eft  trompi ,  com- 
me  Jc  Ic  crois ,  en  excluant  toutcs  ces  chofcs 
du  principe. des  froids  exceffifi  du  Canada, 
ce  qtfil  y  fubftjtu^  me  paroit  y  contribue;if 
v^ritablement  beaucoup.  11  y a,  dit-il,fous 
les  Climats  les  plus  ch'auds  des^Terres  huin!- 
des ,'  8c  il  )r  en  a  de  fort  f^ches  dans  les  Pays 
^  les  phis  froids :  tnals  un  certain  melange  de 
fee  ac  d'humide  ibrme  lesglafons  it  les  nei' 
ges  ,  dont  la  quantity  ^ifl'exces  &  la  dur^ 
da  froid.  Or  jpoar  peu  qu*on  jUt  voyag^^  en 
Cai(ui& ,  on  l^ait  que  cc  m^langesV  rencon- 
tre d'une  mdniere  tr^s-ma^qufe.,  Ccft  Tsnc 
coQtredic  le  Pays  du  monde ,  od  il  y  a  plus 
d'csan,  &  11  en  eft  pen  ,  ddbt  le  Tcripir  foit' 
plus  ns^l^  de  t>lerre$  &  d€Mk.  Avec  celaU 
,         ^     L  luj 
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Kffc  nanirellc  dc  la  Tcrrc.  En  efFet  Ic  Pcri? 
Breflam  aflurc  qu'cn  feiie  afis  «}u'a  fubfiftif  h 
Mifliondanslc  Pays  des  Hurons  ,  il  s'y  eft 
ttonvi  en  in£me  terns  jufqu'i  foiiantc  Fran- 
^is ,  dont  plufieurs  ^toicnt  d'ube  complexion 
aflcz  delicate :  que  tons  ^tdient  fort  roal  nour- 
ris,  JcquiUavoieotd'ailleursafouffrir  au- 
<lcla  de  ce  qui  fe  pent  imaginer  ,  &  que.  per- 
«>nnt  n'y  mourut.  m 

A  la  verity  cettc  proiligieufe  multhndc  de 
*iviercs  8c  de  La« ,  qui  occnpent  aucant  d'ef- 
jacc  dans  la  Nouvdhf France ,  qu'en  occupe 
lanioKi^5^erres de I'Europe , devioit  fans 
cc^e^  feumjr  ^  I'air  de  nonvelles  Vapours ; 
:ftMi8  outre  que  la  pl6partde  ceseatix  (omcx- 
jr^q^ment  claircs  ,  &.fur  un  fond  de  faWc  . 
Icur  grande  &  coStinuclle  agitation  en  ^mout 
lant  la  pcinte  des  rayons  da  Solcil ,  onp^che 
qu  il  n  en  6lcve  bcaucoup  de  vapcurs ,  ou  les 
tont  retomber  d'abord  en  brouiliards.  Car  les 
▼ents  efatcnt  fur  ccs  Mtrs  douces  d'auffi  fr^- 
guentcsdc  d'auffi  viol  ernes  temp^tcs ,  que  for 
lOccan:  8c  c'eftauffi  la  veritable  raifon  pout- 
fuoj  il  pleat  rarement  fur  Mer. 
Ja  fcconde  caufc  des  froids  exceflifs  do  Ca- 

dc  la  Mer  du  fiord  ,  couvcrtc  de  glares  Aim- 
mcs  pendant  plus  de  hiiit  roois^  rann^c. 
Vous  ^uve»,  Madame,  vousrappcllcr  ici 
w^ocjai  rapport^  dans  m»recondcLett«edtt 
Jtoid ,  que  nous  caufa  dans  les  Jours  Canicu- 
Jalies  le  yofflnage  d'uneglice,  oupliit6cle 
▼cnt,  qui  foufloit  fur  nous  du  c6t<  f  od  ellc 
•*?«r*^»i  c^  au  mofflew^  qtfdlc  fut 


N. 


ill.: 


ft  >^  *'--'■' 


»*UM  VOYAQIJDE  L*AmERI<^.  LeT.  X.  t4f 

ibus  le  vent.  II  eft  i^rtjdn  d'ailleois  ^  ^'11  ne ' 
nelgnc  ici ,  aue  du  Vent  de  Nord-Eft ,  lequel 
nous  vient  au  cot^ ,  .911  (bnt  ies  glaces  da 
Nord,  8c  quoiqu'oa  ne  fente  pas  uo  auflt 
^rand  froid  tandls  'que  ces  neiges  combebtY 
il  ne  faut  point  dontet  qu'clles  deconcribuenc 
bcao^upa  rendre  fi  picquans  Ies  vents  d'Ooeft 
&  de  Nord-Oaeft,  le(quels  ,  pour  patvenk 
jufqu*^  nous ,  travcrfent  des  Pays  immenfes  , 
&  une  grande  chaine  de  Montagncs ,  qu^  ca 
Ibnt  couvertes. 

£nfia»  (iron en  croitle  Miflionnaire Ita- 
llen ,  r^liivation  duTcrreio  n'eft  pas  h  moin- 
dte  Giafe  de  la  fubtilit^  de  I'air ,  quV)!!  refpire 
en  ce  Pays ,  tc  par  une  fuite  n^oeflaire  de  la 
rigtdit^  du  froid,  qu'on  y  reiTenr.  Le  Pate 
Breflani  s'efforce  de  prouver  cette  ^l^vation 
par  la  profondeur  de  la  Met ,  qui  augmente', 
dit-il ,  a  mcTure  qu'on  approche  du  Canada  ^ 
&  pat  le  nombre  8c  U  liauteut  des  chutes», 
^1  fe  tencontrent  dans  Ies  Rivieres..  Mais  il 
me  (emble  aue  la  profondeur  de  la  Mer  ne 
prouve  abibtument  rien ,  &  que  Ies  chutes  d|i 
Fleuve  Saint  Laurent  &de  quelqucs  Rivieres 
de  la  Nouvelle  Fr^ce ,  ne  prouvent  rien  dc 
plus  que  Ies  Catara^k^  du  Nil.  D'ailleun  , 
nousne  remarquons  poiot  quedepuisMont.- 
leal  ,  oil  commencait  lesSaults,  juiqu'a  k 
Met,  le  Fleuve  Saint  Laurent  (bitbeaucoup 
plus  rapide ,  que  quelques-uncs-d^  nds  Rivie- 
res d'Inropc.  Je  pcnCe  done  qu'il  fimiilai-j^^ 
nirau.  yoiiinage  deseta«esdu  Nordv8C:qtie 
mime  malgr^  ce  voiunage ,  fi  !^  Canada  if lok 
auffi  d^uvert  Sc  znSx  pm^U  que  la  France  ,; 
Ies  by  vers  y  (eroient  moins  longs  8c  moint 
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IJO    TOURNIL   HXSTORIQ^UI 

'  qa'en  Trance  ,  ^  caufc  de  la  f<5r^oit^  &  deU 

pureed  dc  Tair }  car  il  eft  ccnaia  qu'co  hy vcr , 

coutes  chofes  ^gales  d'aiUears  ,  la  gel^e  eft 

f las  rude,  cfuand  le  Ciel  eft  pur  ,  &  que le 

Solcilaraiefi^l'air. 

De  Ja  peche    L'hyver  fnffi ,  la  P6chc  8c  la  Chaflc  four- 

d«i  Ang«iliei.niflent  abondammem  de  quoi  vivrc  a  ceux  , 

C      qui  veuleht  t'en  donner  ia  peine  -y  outre  les 

PoMont  &  le  Gibier,  done  je  vous  ai  d^ja 

{|arL^ ,  W  Fleuve  Saint  Laurent  8c  les  For^s 
burnifTent  aux  Habitans  deux  (brtes  de  Man- 
lie ,  qui  lew  (bat  <fune  ennde  resource.  De- 
puis  Quebec  jufqu'aiuK  Jrois  Rivieres,  on 
p£cbe  dans  le  Fleuve  unt  quantity  prodigieufe 
4le  gro0es  ifngtt0ks',  qui  defcendenc  ,  a  ce 
qn'on^pr^cend,  du  Lac  Ontario ,  ouelles  pren- 
ncnt  naiflancedans  desMarais,  qui  font  aa 
bord  de  ce  Lac  d<|  cpt^  du  Nord  ,  8c  comme 
dies  rencontrent ,  ainfi  que  je  I'ai  d^ja  reniar- 
qu(£ ,  des  Marfbuins  blancs ,  qui  leur  donnenc 
Ja  chaile »  la  plupart  veulent  retonmcr  fur 
ieurs  pas,  8c  c'eft  e^qpi  eftcaufe  qu'on  en 
|n-end  un  fi  grand  nombrt.  Voici  de  quelle 
snaniere  fe  l^t  cctte  P^cfae.  y' 

Dans  r^enduif  du  Terrein  ,  que  couvr^^^ii 

Jiaute  Mar^e ,  8c  qn'elle  UAffc  a  iec  ea  f^etj. 

rant,  on  difpo^e  des  cofires  de  di^h^ct  ea 

idiftance ,  8cen  les  appaye contre  ui^PaUf- 

4k6t  de<:iayes  d'Ofier ,  qui  ne  l^fle  aocun 

paHage  Ubre  atix  Anguilies.  D^rands  Eper-^ 

Tiers  de  rrt^e  matiere  8c  de^^noe  ftrnd^ce 

^nt  cnchM^s  par  le  bout  le  plus  Strait  dans 

•es  coftres ,  8c  I'autre  o^mit^ ,  aui  eft  fott 

»J«gc»  eft  ad^fl^  contreks  clayes,  lur  leTquel. 

•  Icsoli  metpavintervaHe  des  bodquecs  de  ver- 

4»fe,  Lof^UfTictciu^  coaverf  par  k  Mark, 
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i>*0N-VoyA0B DE  l*Amjri<j.  tyr.  X.  ijx 
In  Aoguilles  ,  qui  cherchent  toujours  les ' 
bords,  86  que  la  verdure  attire,  fc  ttoavcnt 
en  grand  nombre  le  long  dn  la  PalifTade ,  en- 
trent  dans  les  Eperviers ,  qui  les  conduifenc 
dans  les  prifons ,  ou'pn  feur  a  pr^par^es }  8c 
ibuvent  d'onc  feme  Mar^e  les  cofires  s'ea 
trpuvent  rentplis. 

'  Ces  Aagnilles  font  plus  groflcs,  que  les 
n6ires ,  &  rendent  beaucoup  d'huile.  J*ai  d^jji 
obfervfqu'^qttelque&ufTe,  qu'on  Icsmette, 
elles  confervfcnt  toujours  an  go&t  (auvage, 
auquel  on  ne  s'accoutume  pas  (ans  peine.  Ccft 
peut-^rc  la  fame  de  nos  Cuifimers.  teurs 
arr^tes  fe  terminent  routes  en  pointe  un  p^a 
recourb^e  ,  ce  que  je  ne  ifie  (buviens  pas 
d*avoir  |an)ais  vtt  dans  celles  de  France.  La 
ffieillcare  manlere  d'apr^terc&Poiflon  ,  eft  dc 
]e itifpendre  dans  liadieQuritfe ,  &  de  I'y  laiflec 
cuire  lentement  dans  fa peaurCettepeau  fe  le ve 
d'elle-ni^me ,  &  route  rhuile  s'^coSirCoijimc 
on  en  fiiit  de  grandes  proviHons  pendant  trol^ 
aois ,  que  dure  cette  P6che ,  on  les  falc ,  &' 
on  l^s  mettn  Barriques ,  comme  IcsHarengs. 

I'autre  Ai^anne ,  dont  j'ai  parld  ,  eft  une 
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Du  Paflagc 


clpeccr  de  Ramietc,  qui  paflent  lei  dans  les  dcs  Tourtet^ 
mois  de  Mai  &  de  Jum :  oii  dit  qu'autrefois 
ik  obfcurdlToienr  I'alr  par  leur  multitude  5 
iMis  (^^  n'eftplus  lani^me  chofc  aujourd'hoi, 
11  en  yient  encore  ndanmoins  jufqu'auz  cnyi« 
rons  desi  Villcs  un  affez  grjand  nombre  (ere« 
pofcitfur  les  Arbres.  On  les  appclle  commu- 
oimknt  Toutusy  &  il^ificrent  eft  cffet  dcs 
^Ramicrs  .  dcs  tomtlftllcs  8c  dcs  Pigeons 


4%iirope\  aflcz  opufcn  feirc  une  quatri^nic 
'  cipeoi.  lis  font  pms  petits  que  nos  j^m  gros 
-  Pigcdos ,  ipuf  ils  out  les  yeax^  l^Kaocts 
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de  la  gorge  Lcur  plumage  eft  dun  btun  obC 
cur  ,  arpcxception  des  ailcs,  oii  ij  y  a  d«s 
plumes  d'un  tr^s.j|eau  bleu. 

On  diroit  que  ces  Oifeaux  ne  cherchenc 
qu  k  fe  fiiire  tuer  j  car  s'il  y  a  quelque  branchc 
ieche  a  un  Arbre ,  c'eft  cclle-la,  qu'ik  choi- 
fcicnt  pour  s'y  percher ,  &  lis  s'y  rangenc  de 
•  «ianiere,  que  le  plus  maladroit  Tireur  en 

pent  abbattre  une  demie  douzaine  a^  moins 
I  d'un  feul  coup  de  iiifil.  On  a  auffi  tronv^e 

moyen  d'en  prendre  beaucoup  en  vie,:  on  lea 
nourrit  jufqn'auz  prei];iieres  gel^es }  ;dors  on 
Icur  coupe  la  gorge ,  &  on  Ics  jtftte  an  grc- 
nier ,  ou  ils  fe  coDfcrveiic  tout  I'hyyfr. 
Hntreufe       II  s'eQfilic  d»-li  ,  Madame  »  que  tout  le 
H  "hiianr  d"  ^**°'^«  *  *"  *«  n^ccl&ire;  pour  vJvre  :  on  y 
Caaada.         P^*  f*"  *"  ^°* '» ''Habitant  ne  conndJt  point 
,  la  Taillc }  il  a  du  Pain  a  bon  march^  j  la  Vian« 
*     de  &  le  Poiflon  n'y  font  pas  chers  }  <nais  le 
Vin  ,  les  Etpffes ,  &  tout  cc  qu'il  fautiGire 
▼enir  de  France  >  y  coutent  beaucoup.  Les  plus 
^.plaiodre  (ont  IcrGcntilsiiQmmes,  &  lea 
Oificiers ,  qukAVMitque  leurs  appointemens  , 
«c  qui  font  charts  de  Families.  Les  Femmes 
n*ap|^rteniordibaltement  pour  dot  ii  leurt 
Maris  que  beaiicoup  d'efplic ,  d'amiti^,  d*a- 
gr^mens ,  &  une  grande  Mcondii^i  maisDiea 
r^paad  Cut  les  mariages  dans  ce  Pays  h^a^ 
.dietion  ,  qu'il  r^pandoit^ur  ccux  des  Patrlar- 
c^es :  il  faudroit  pour  faire  fubilftet  de  6.  nom- 
.  bieufes  Families ,  qu'on  y  meoat  aufli  1* vie 

des  Patriarchies}  niais  le  terns  en  eft  ^^,  U 
J  a  dant  la  Nouv|(le  Bftnce  plus  de  Noblcfle , 
que  dans  touted  nos  autras  Colonics  cnfcmblei. 
Ic  Hoi  y  cntretient  encore  vint-huic  Compa  - 
gtticsdciTioapesdcla  Matine^,  «c  ciDi»£iai«3 
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1>*UM  VoTJioi  Di  L*Aui]iiQ.  Let.  X.  in' 
Majors.  Plufiieiii«  Families  y  oot  ^t^  aouo-  ' 
blics,,  8e  il  y  eft  r^^  pluucjirs  Ofickts  da 
Regiment  de  Carlgnan-Salieres  ,>ee  qui  a 
peupl^  le  l*ay^  de  Gontilshommes ,  done  U 
plupan  ne  foac  pas  k  leur  aife.  Ils^  y  fcroienc 
encore  moinT,  fi  le  Commerce  ne  leur  ^toic 
pas  permis ,  tc  fi  UChafle^laP^chcn'^toient . 
pas  ici  de  droit  commun. 

Aprest«9ic,  c'eft  un  pen  leur  lante ,  s'ils  plufieun  ac 
(buftrenc  Si  la  diiette:  la  Terre  eft  bonne  (^avem  pas » 
prefque  far -tout,  &  TAgriculture  ne;  fait^j^""^' 
poiac  deroger.  Combien  &  Gentilshommes 
oansfputes  les  Provinces  envieroient  le  fort 
iAcs  fimples  Habiuns  dii  Canada ,  slh  le  coa- 
noiflblcBC }  £c  ccux  ,<  qui  knguifient  ici  dans 
«ne  hootcufc  indigence ,  font-ils  excu&bl6  v 

de  lie  pas  embrauer.une  Profeflion ,  que  la 
feule  corruption  des  mocort^ac  des  ptosiaises 
maiimes  a  degrade  de  (on  ancienne  ttobleiki 
NousaccoBiioilfeospoineyaiiMoiidc  deJCIi*     ^ 
mat'  plus  fain ,  qujc  cclui-ci :  il  n';^Legiie  au*  ^ 

oine  Maladic  particuliere ,  lesGiropagnes  it 
'us  Bois  y  font  lemplis  de  Simples  mervcilleux»  ; 

&  les  Arbres  ydiftileot  des  Baames  d'i}ne 
grande  vertu.  Ces  avantages  devroient  bien 
au  moins  y  retenir  ceuz ,  que  la  Providence 
y  a.  fait  naitrei  mais  la  l^geret^,  Tayerfioa 
d'ua  travail  afddu  &  r^le ,  &  I'cfprit  d'ind^^ 
pendance  en  ont-tou jours  fait  fbmr  un  grand 
.  aombre  46  jennts  Gens,  &.oat«mp«h^  la 
-  Coloniede  ic  peuplefs; t-^;   nrT^'  ;;^   : :  '•  > 

a  (ont-l^  ,  Madame ,  lesd^firotS',  qn'on    Bonoes  ft 
reproche  le  plus ,  &  avec  plu»  de  ibndicment  »»a«va»fe* 
atfx  Bran9ois  Canadicns.  CcftanfliccluidesgjJ;^*  jjj* 
Saavages.  On  diroit  queV^,  qn'oii  refpirc  caaatU, 
dans  ce fVaftc  CootiACOC  >  y  contribue-i  jnaii 
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l^  TovnuKi  HuroKiavt    '■' 
I'exiemple  &  la  fr^quencation  di  fcs  Habirai^ 
naturclr,  qui  m^nenc  tout  Icor  bonhlMir  dans 
Ja  iibcn6  8c  rind^pcndance  ,  font  plus  qh^ 
CuSRCuii  pour  foriher  cc  car;^aefc.  On  accufe 
encore  nos  Cr^ol^s  d'une  jgrande  avldlt^  pout^ 
•nancr,  8c  lis  font  Wntableinenc  pour  cel^ 
•deschofeSf  qu'on  ne  peat  cfo^ie ,  fi  on  nc  1(!» 
a  point  viiiJs.  Les  coatCts  <i  qu'ils  cmrepren- 
nent }  les  fatigues ,  qu'ils  efluyent  •,  les  dan- 
gers ,  i  CTttoi  ils  s'expofent  j  les  efforts ,  qu'ilp 
font ,  paflenc  tout  ce  qo'on  peut  imaginer.  M 
eft  cependant  peu  d'Hommes  moins  intifreC' 
f«Ss,  qui  diflipent  avec  plusde  facilit^  ce  qui 
Icur  a  oout^  cant  de  jpeines  k  acquerir ,  &  qui 
c^moigncfliiynoiosde  regret  dt  I'avoir  perdu. 
Aufli  n'y6lft-il  aucun  Ued  de  doutir  qu'ils 
n'entrepr^nnent  ordinairement  par  gofit  ces 
courfes  ii  p^niblesSt  fidang^reufes.  Ilsaimcnt 
^fpiierJe  grand  air ,  ils  fe  (bntaccoutum^s 
de  bonne  heurei  mener  une  vie  errante ;  elle 
a  pour  euxdes  charmes,  qui  leur  fontoubliec 
les  perils  8c  les  fiitieues  pafl^  ;  ft  lis  mettene 
leur  gloire  k  ks  aftronter  de  nouveao>IU  oiit 
bcaucoup  d'eiprit ,  fur-tout  les  PerfoiUies  da 
Seie^,  qui  I'ont  fort  brillant ,  jdfiS, J^rnte  , 
£{cond  en  reflburces,  courageritfltgHuMible 
de  conduir^^  plus  grandes  af 

avez  condu ,  Madame ,  plus  ^ ..^ 

lere ,  8c  vous  m'en  ayez  ui.moien^  pius  d'unc 
fois  votre  i^tonnement.  Je  puis  vouS  affiker 
qu'eUes  foh^  ici  le  plus  grand  aombte,  8c 
qu'on  les  troQve  telles  dani  routes  les  tMdi- 
tions. 

Je  ne  {^i  fi  je  dois  mettte  parmi  lesd^fautt 
^^jill  Ganadiens  la  bonne  opinijon ,  «iu*iU 
•mP^i^at.  monies.  li'eft  ccrtak  du  moint 


»*oi^oj|AoiBiL*Alii^tQ.  Lit.  ^.  *ff^ 
v£s\iiKk^  infpire  une  confiaoc^  *  qui  leur 
ndre  6c  exdcuter ,  ce  qui  neparoi- 
ib)e  i  bdlucoup  d'aucrp.  11  faut 
jcinir'tl'aiUeufs  qulls  oot  d'excellcates  qua- 
lit&'Nousik'aYons  point  daasie  Rqya^medc 
PnKvitice  >  0d  le  Saog  foic  co'mmiiineineot  fi 
beau ,,  la  Taille  plus  avantageafe ,  8c  }e  Corps 
mieux  propottionn^  La  force  du  t^mp^ram* 
incnc  n  y  r^pond  pas  toujourr ,  &  fi  leyCana* 
diens  vivenc  lootcms ,  ils  (ont  vicux-  &  uCit 
de bonne  heure.  Ce o'eflfdas  tt£me  unique- 
ment  leur  fame-,  c'eft  anifr  cdle  des  Parens, 
qui  V  pour  la  plupar^,  ne  veillent  pasaflez 
inr  leun  Enfans,  pour  lesenap^cher  ae  ruiacc 
Itur  Yaot^^^s  un  Age ,  od ,  quand  elle  ft 
mine,  r^ftlans  reflource^Lcur  agilit^  &  leur 
«dre^  font  fyns  ^ales  >  let  Sauvages  les  plug 
liabiles  neconduitenc  pasLmieoz  leursCaaoti 
dant  les  Rifpideslcs  plus  dangercuz,  &  nc 
tirent  pas  plus  jpfte.  *.  ., 

.  Bieo  det  Gens  font  perfuad^s  qu'ils  ne  font 
pas  propres  anx  iSciences,  quidemandentbeau^ 
coup  d'applicatapo ,  &  une  ^tude  (uiyie.  7e  nc 
r^uiois  vous  dire  fi_co  pr^jug^  eft  bien  o« 
mal  fond^  \  car  nous  n'avons  pas  encore  en 
^li^Cananadien,  quiaitentreprisde  le  combat- 
tire  ,  il  ne  I'eft  peat  £tre  oue  fur  la  <lft£Gpation^ 
^ns  laquellc  <pn  les  deve.  Mais  pcrfonne 
nepeut  leur  coiiteftcr  un  g^nie  rare  pour  let 
M^^haniqaes  )  ils  n'ont  prefque  pas  befoin 
«iife  l|aiires  poury  <x«eller ,  8cob  en  voir  tout 
]cs}iMir$  i  qui  titifMkm  dans  cous  les  M^iers^ 
ians  en  avoir  fiiit  d'apprentillage. 

^i^lquet-uns  ie|  tfnent  ^oj^atkude ,  \U 
m'ont  neanmoins  pattt'^TOu  le  corar  suScz 
hotk-i  Hiais  kux  l^retd  ngcttitUc  Ici  coB^iM 
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«,^    17x1    fouvcnt  dc  faire  attention  auz  devoirs  ^  qa*c- 

Avril      **S«  *»  recoiinoiflance.  On  pr^ten,d  qu'iU  font 

'*^*"*     mauvals  Valets  j  c'eft  qu'ils  ont  le  conw  trop 

haut ,  &  qq'ils  aiment  trop  leur  liben^  ,  poor 

vouloir  s>ffujettir  s^  fcrvir.  D'aiUeurs  ils  font 

fort  bons  Maitres.  Ceft  le  contraire  de  cc 

qu*on  dlt  de  ceuz  ,^nt  la  pl&part  tirent  lent 

origlne.  lis  feroient  des  JHEomines  parfaits ,  fi 

avec  leurs  vertus  ils  avoient  con(ei;v^  celles 

de  leurs  Anceties.  On  s'eft  plaint  quelquefeis 

4]u'ils.ne  font  pas  Amis  conflans :  i\  s'en  faut 

'  bien  qae  cela  loit  g^n<iral ,  8^,  dans  ceuz ,  qui 

ont  donn^  lieu  k  cette  plainte ,  cela  vient  de  ce 

qu'ils  ne(bnt  pas  accoutum^  ik  fe  g^ner,  m£<- 

iBe  pour  leurs  propres  aSires.  S'ils  ne  (ont  pas 

oifib  i  difcipliner^  cela  part  du  mfime  pria- 

cifftf  ou  dc  ee  qu'ils  ont  une  difcipline ,  qui 

Jeur  eft  proprc,  &  qu'ils  aoyent  meilleure 

|K>ur  £tire  la  guerre  auz  Sauv;^es  {  en  quoi 

lis  n'ont  paf  tout -i- fait  tort.  D'ailleursil 

iemble  qu'ils  ne  font  pas  les  Maitres  d'une  i^)f- 

taine  imp^tuofit^.,  qui  tes  rend  plus  propres  k 

nn  coup  de  main ,  ou  a  une  ezp^dition  bruC 

3ue,  qu'auz  op^ations  r^lieres  8c  fuivies 
'une^  Campagne.  On  a  encore  obferv^  que 
•^^^  parmi  un  tr^-grand  nombre  de  Braves ,  qui 
ft  font  diftingu^  dans  les  dernieres  guetres , 
51  s'en  eft  trouv^  aflcz  pen  ,  qui  euflent  le  ta- 
Jent  de  commander.  Ceft  peut-^re  ,  parce 
qu'ils  n'avoient  pas  aflez  appris  a  ob^r.  II  eft 
Trai  que ,  quand  ils  (ont  bien  vaenh ,  il  ji'e  A 
iittt^  dont  ils  ne  viennent  k  bout ,  (ok  fur 
%ler ,  foit  fur  Terrc  ;  mais  il  fiiut  poisr  cela 

3u*ils  ajcflt  une  grande  id^e  de  leur  Comman. 
ant.  Feu  M.  dlberville,  qui  avoir  tontes  les 
booflci  qualit^s  dc  fa  Nduon ,  fiuis  cb  |iY«Uf 
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Ics  d^fauts,  les  auioit  men<is  aa  bout  du' 
Monde. 

II  y  a  une  chofe ,  far  quoi  11  n'eft;  pas  facile 
d(  les  etcafer !  c'eft  te  peu  de  naturel  de  plu- 
iieurs  pour  leurs  Parens ,  cjiii  de  leur  .cdc^  ont 
pour  eux,  une  tendreffe  afle:;^  mA  tlntendub'. 
Les  Sauvages  t&mbent  dans  le  rndine  d^ant , 
&  il  produit  parmi  cux  les  m£me&||fFets.  Mais 
ce  qui  doit  fur  routes  chofes  faire  eftimer  nos 
Creoles,  c'eft  qu'ils  ont  un  grand  ^nds  de 
vi^c^  &de  religion,  ^  que  rien'ne manque, 
a  leur  Education  fur  ce  point.  II  eft  vrai  auflli 
que  hors  de  chez  euz  iis  ne  confervent  pref> 
qu'aucun  de  kurs  d^&uts,  Girome  avec  cela 
lis  (bht  extr£no|0ineht  braves  &  adroits,  on  (a 
poorroit  tirer  degrands  feryiees  pour  laGuet' 
xe ,  pour  la  Marine  8c  pput  les  Ahs ,  8^  je ; 
crois  qu'il  (eroit  du  bien  de  1'Etat  de  les  mtal- 
tiplier  plus  qu'on  n'a  fait  jufqu'a  pr^fent.  Les 
Hoiiimes  font  la  principalc  richeffe  du  Sou. 
yerain  ,  &  le  Canada ,  quand  il  ne  pourroic 
^tred'ancune  utility  i  lairance,  que  parce 
feul  endroit ,  feroit  encore ,  s'il  ctoit  bien 
peupl^ ,  uoc  dcs  plus  importantes  de  nos  Co- 
ionics. 

Je  fuis ,  6cc. 
'I  ■     •  *  •  • 
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ONZIFME  LETTRE. 

•  .  ; , 

De  U  BcutgMdf  Iroquoife  du  Sault  S.  Uuis, 
I>fs  diferens  Peitples  ,  qui  h^itent    - 
I*  Cansda* 

/u  Sault  S.  Louis,  ce  premier  de  Mai ,  i7iif  <.; 

■     ■■  ''  .        •         I        !  -         '-  ^' 

JVlADAMEi     ; 

J  E  fills  1^  ici  pout^  padct  uncpartie  ^e 
la  QumzaineaBPaquesi  C'cft  un  (ens  de  de- 
votion ,  &  to^t  infpirc  Ja  pi^t^  dans  ccttc 
Bourgade.  Tous  Its  exifciecs  de  la  Religion 
.  sy  pratiquent  d'unc  maniere  tris-^difiantc, 
f  n?  7  'j?^*"'  ^"*"  I'impreflion  ,  qu'y  a 
Jaifldc  la  fcrvcor  de  fes  prcrtiew  Habitwis : 
•  car  il  eft  certain  qu'elle  a  tti  lontcms  le  lieu  du 
Canada ,  od Ion  voyoit  les phis  grands cxem- 
pics  4?  ces  venus  heroiques ,  dont  Dieii  a  ac- 
coutum^  d'enrichir  les  Eglifes  naiflantes.  la 
maniere  m^me ,  dont  elie  a  ^6  formic  a 
quelquc^horcdeibrtmerveilleux.  ^ 

'  Origine  de  ^cs  Miffiounaircs ,  apr^s  avoii«lontems  ar- 

Louis. 


-- .^..^•^^^.Mm    1VMUV9  )  lllHiS 

non  pas  de  r^duire  un  aflez  grand  nombre  de 
ces  Sauvagcs  fous  le  joOg  de  la  Foy.  lis  avoieot 
reconnu  que  Dieu  avoit  parmi  cesBarbares 
dcs  Elus ,  commc  il  y  en  a  dans  toutcs  les 
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Nations}  mais  ils  ^toient  perfuad^s,  que  pouC|' 
affitrir  lent  vo^idn  ^  leur  ele^ion ,  il  falloic 
les  ft^parer  dcllHbrs  Compatriotes ,  &  il^pri^^ 
rent  la  iL^folution  d'^tablir  dans  la  tjblople 
tons  ceux ,  qdi  fe  trouveroient  difpofiis  a  em-^' 
braiTer  le  Chriftianirme.  Ils  propoferenc  leur 
d^flein  au  Gouverneur  G^n^ral  &  a  I'lncen- 
danc ,  qui  portanc  leuis  vues  plus  loin  ,  non- 
feulemenc  Tappi^uverent ,  mais  compriient 
que  etc  Etabliflement  feroit  tres  -  utile  a  la 
NouvellrTrance ,  comme  il  I'a  ^t^  en  efiec , 
aufli-blen  qu'un  autre  tout  femblable,  qui 
a  ^t^  fait  depuis  dans  I'lfle  de  Montreal ,  fous 
le  nom  de  la  Montane ,  3^  dont  MM.  du  S^- 
ininaire  de  Saint  Sulpice  ont  toujouis  eu  la 
ditcAion. 

Pour  revenir^  celui  >  qula(ervi  de  modele 
k  I'autre ,  un  des  Miffionnaires  des  Iroquois 
s'ouvrit  a  quclques  Agniers  de  Ton  de<Iein }  ils 
le  go&terent ,  &  c'eft  parciculietement  de  ce 
Canton ,  de  tout  teois  le  plus  bppofi^auz  Mv' 
^  iu(lres,dc-rEvangile,  &  oii  ils  avoienc  ^t^  le 
*  Jius'tlhidlemf nt  ttait^s  ,  que  s*cft  fori^^e 
cette  PeupMe*  AinsTv^ugranditonnenient 
des  Francois  &  d^s  Sauvages ,  on  vit  ces  re> 
doutables  Ennemis  de  Dieu  &  de  notre  Na- 
*  tion  ,  touches  d^  cette  Grace  vidorieufe ,  qui 
f(^  plait  k  triomphur  desCceurs  les^plus  durs 
&  les  plus  rd)elles  ,  aibandonher  ca  qu'ils 
flivoient  de  plus  cber  au  monde ,  pout  n'aen^it 
plus  rien ,  qui  les  emp^ch^  de  fervir  le  Sei- 
gpeur  eiMoute  libert^ :  Sacrifice  plus  b^roique 
^core  pour  des  Sauvages ,  que  pour  tout  ai  <• 
tre  Peuple ,  parce  qu'il  n'eft  point  d'Hommes 
plus  attaches  qu'cuz  a  leurs  Famittts ,  &  k 
icur  Pays  natal. 
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■*'/•      du  z^lc  dcs  premiers  Nfop 


paftie  TelFet 
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Fcrvcurdeoofcrcnt  ce  Troupeau  choifi.  On  le^vpyoit 

HlbS""3'^!  ^^°^  ^"  ^*g"^"*  »  parcouritV^au 

peril  meme  de  Icur  vie  ,  tous  leis  Cantons, 

pour  y  fairc  des  Profclytes ,  &  qaand  ifs  tom- 

boient  entrc  les  mains  de  Igirs  Ennemis ,  qui 

foavent  dtoient  Icurs  plus  proches  Parens,  s'ef- 

timer  heureuic  de  mqurir  au  milieu  d«  plus 

afFreuz  Supplices ,  par  ta  raifpn  qu'ils  ne  s'y 

^toienc  expof^s ,  que  pour  procurer  la  eloire 

de  Dieu  &  Ic  Salut  de  Icurs  Freres.  Ainti  pcn- 

folent  des  Mcurtriers  m^mes  dies  Miniftres  de 

Jefus-Chrift ,  &  Ton  ne  vit  pcut-^e  jamais 

s'accomplir  plus  a  la  Icttre  cct  Oracle  de  Sainc 

Paul ,  uhi  autem  shttnd/ivit  diUaum  t/Hper- 

mbund^vit  gratia  (a).  Le  plus  Aouvent  on 

leur  laiflbic  le  choiz,  ou  de  renpncet  k  JeCus- 

Chrift ,  &  de  retourner  dans  Icur  Canton  ,  on 

de  fouffrir  la  mon  la  plus  crudlc ,  &  it  n'y  a 

point  d'exemple  qu'aucun  aic  accept^  la  vie  4 

»  cettc  condition.  Quelqnes  -  ttns  m^mes  ont 

feri ,  eonfum^s  de  miferes  dans  les  cacbots  de 

Ja  Nouvellc  York ,  d'oii  ils  pouvoient  fortir,, 

en  changeant  de  croyance ,  ou  du  moins  en  , 

renon^ant  4  vlvre  parmi  les  Francois,  ce  qu'ifs  * 

ne  croyoient  pas  pouyolr  ftire ,  dins  s'ezpofex 

aperdrela  Foi. 

pes  Neophytes,  qui  dans  de$  occasions  pa- 
reilks^foient  paroltre  tan?  de  fid^litrf  &  de 
grandeur  d'ame ,  devolent  aflfiremejlfc  I'y  «tre 
'  P«Pjr«  par  des  vertus  bien  pures :  on  He  peut 
en  eftet  r|voquer  en  doute  certains  traits ,  qui 
ont  delate  dans  route  la  Colonic ,  8c  qjii  rcn- 
{^)  dd Jttm.  Cuf.  10. 
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b'on  Voyage  de  l'Amer.  Let.  XI.  t6t 
dcntbicncroyablcs  ceux,  qui  n'ont  cupour 
temoins ,  que  les  Sauvagcs  mcmcs  &  fours 
Pafteurs.  Void  cc  qu'en^crivoit  en  1^88. 


1711. 
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dc  commnn ,  &  1  oofprcndroit  tout  ce  Village  t* 
pour  un  Monafterc.  Comme  ilsn'ont  quitt^,e 
les  commodii^s  dc  leur  Pays ,  que  pour  aflurer  « 
Icur  falut,  on  les  voit  tous  pottos  i  la  prati-  ce 

Sue  du  plus  parfait  d^tachemcnt }  &  i|f  ear-  „ 
cnt  Mrmi  cux  un  fi  bel  ordre  pour  Teur 
fanaification,  qu'il  fcroic  difficile  d'y  ricn 
ajouter.  ' 

Cette  iiirgade  lilt  d'abord  plac«fe  h.  la 
rtairie  de  la  Madeleine,  environ  une  Iieu<f 
plus  bas'^c  Ic  Sault  Saint  Louys ,  du  cot^  du 
Sud.  Les  Torres  nc  s'y  ^tant  pas  trouvi^cs  pro- 
prespour  la  culture  du  Maiz,  on  la  tranlpor- 
ta  vis-a-vis  le  Sault  m«me,  d'oU  cllc  a  pris 
fon  nom ,  qu'elle  portc  encore  ,  quoiqu'ellc 
ait  ^t^  transferee  de-la ,  if  y  a  pen  d'ann^es  , 
one  autre  licug  plus  haut.  J'ai  d^ja  dit  que  h 
fituationen  ^ftcharmante,  que  r£gl4fe&  Jji 
Maifon  des  Mifllonnaires  font  deiflt  dcs  plus 
beaux  Edifices  du  Pays,  &  que  c'eft  ce  qui 
*  6it  fuger  qu'on  a  pris  <te  bonnes  mefures  pour 
n'atre  plus  obligi  de  faire  de  pouvell?s  tranf, 
migrations. 

J'avois  compt^ ,  en  arrivant  ici ,  d'en  partir 
immddiatcment  apres  les  F&es  j  mais  rien 
n^eft  pli^fujet  aux  centre- terns  de  toutes  les 
opeccs^que  ces  fortes  de  voyages.  Jefuis 
done  encore  incertain  du  joikr  de  mon  depart , 
&  comme  il  feut  touf  meitrc  a  profit,  quana 
«a  fiit  dfs*  CQttifcs,  cpoune  t^s  Queoacsy  ^'y 
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•  ai  mis  cc  retardcmcnt.  J'ai  pafl*iS  Ic  tcms  acn- 
trctcmr  quclqiics  ancicns  Miffionnaires ,  qui 
ont  v6cu  lootcms  avcc  Ics  Sauvages ,  &  j'cn  ai 
tirt  pluficurs  connoiflanccs  touchatit  Its  Peu- 
^^ .-.      pics  divers ,  ^ui  hat>itent  cc  vaftc  Coodocnc , 
&  done  jc  vais ,  Madame  .vous  feirc  part. 
tan?de  T^eJrc*     ^  P«mi"e  Tcrrc  dc  r  Amcrique ,  que  Ion 
uns  de  Terrc.  apncrcoit  en  tenant  dc  France  en  Canada .  eft 
rifle  de  Tcrre-Ncuvc ,  une  dcs  plus  grandes , 
que  nous  connoiflions.  On  n'a  jamais  pu  fca- 
"voif  au  jufte ,  fi  elle  a  des  Habitans  naturcls , 
&  fa  ftdrilit<5,  fiit-ellc  par-tout  au/Ti  r^lle  . 
qu'oq  la  fiippofe,  n'eft  pas  une  raifon  pour 
pfO"v«  qu'ellc  n'en  a  point.  Car  lageche  &  la 
chaflc  fuflifcnt  a  dcs  Sauvages  pour  fiibrTfter. 
Cc  qui  eft  ccrtai|i ,  c'cft  qu  on  n'y  a  jamais  vu 
que  dcs  Eskimaux,  qui  n'en  font  pas  oriei- 
naires.  Leur  veritable  Patrie  eft  la  terrc  dc 
Lahorador ,  ou  Labrador ; ,  c'cft-la  du  moins , 
qu  lis  paflcnt  la  plus  grange  panic  de  Tannic  j 
car  cc  fcroit,  cc  femblc ,  profanet  te  doux  nom 
<fe  Patrie,  que  de  Ic  donncr  k  des  Barbares  cr- 
Tins ,  qj^i  be  s'afFedlionnent  ^ ducun  Pays,  Sc 
qiA  pouva»t  a  peine  pcuplcr  deux  ou  trois 
Villages ,  embrailcnt  un  Tcrrcin  immenfe. 
En  eftct,  outre  Ics  Cotes  dc  terre-Nc»Pve , 
que  Ics  Eskimaux  parcourcnt  pendant  I'Et^ 
dans  tout  cc  vaftc  continent ,  qui  eft  entrc  Ic 
^Icuvc  Saint  Laurent,  le  Canada,  &  la  Met  * 
du  Nord ,  on  lA  encore  vu  que  des  Eski- 
maux. On  en  a  m^mc  irouv^  affcz  loin  en  re- 
montant le  flcuvc  Bourbon,  qui fc d^charce 
dans  la  Baye  d'Hudfon,  vcnant  dc  I'Occi- 
dent.  ^ 

L'originc  dc  Icur  nom  n'cft  pas  artainci 


■»iMr«v,  ,» 


toutcfois il  y  a  f)icn  de  lapparchcc qu'il  vicnt ■ 

du  mot  AWoadai  Efquimamfic,  qui  vcut  di-     '  ^  *  U 
re,  m?ngcur  de  viaadc  cwiJ.  Lcs  Eskimaux       May. 

eonnoiflans,  ^m  mangcnt  ii  chair  crag   maux. 
quoiqu,lsayc£au(n  i;u%dc  lafaire  cuirc 
ou  fcchcr  au  S^lcil.  II  eft  ciiforc  ccrtaia  qui 
dc  tous  les  Pci^plts  tonnus  dc  rAmcrique  ?  il 
n  ea  eft  oomt  j  ^ui  femplifle  mieux ,  que  cc- 
hii-ci ,  la  prcbicrc  id^c ,  que  Toa  a  egg  ca 
Europe  des  SaUvagJs.  II  eft  prcfqSc  le  fcul , 
ou  lcs  hommds  ayc^t  dc  la  barbc .  ^  il$  I'ont 
l\  ipaiflc  jufqii  aux  yeux ,  qu'on  a  peine  a  d^- 
couyrir  quclq^cs  traits  dc  Icur  vifagc.  lis  ont 
d  ailleurs  je  lie  fjai  quoi  d'affrcux  Bans  I'air      / 
dc  pctits  veux  ef&r^s ,  dcs  dents  lames  &  fori 
lalcs,   dcs  chcvcux  ordinairement  noirs, 
quclquefois  blonds,  fort  en  diJfordre ,  &  totiJ 
Icxtericur  fortbratc  Leurs  poeurs  &  Icurca- 
raiterc  ne  dementem  point  cfettc  mauvaifc 
phyfionomie.'  lis  font  fAoccs ,  farouchcs ,  d^- 
Hants ,  mquicts ,  toujours  pon^s  a  fair?  du  mal 
aux  Etrangers ,  quidoivcnt  fans  cede  6tre  fur 
ieurs  gardes  avec  eux.  Pour  ce  qui  eft'dc  Icur 
elpnt »  on  a  fi  pcu  dc  commerce  avec  cette 
Nation  ,qu'on  ne  f^ait  pas  encore  dc  quelle 
trempe  il  tfft  :  maislon  en  a  toujours  affcz 
pour  faire  du  mal. 

1  ^^/",*  ^®"v«n«  vu  aller  la  nuit  coupcr 
lcs  cables  dc«  Navires ,  qui  (itoient  a  I'ancrc . 
PourIcsfauepirirfurIaC6tc,  &profiterdc 
icurnaufragc  ;  ils  ne  craignerit  pas  m^me  dc 
lcs  anaqucr  en  plcin  Jour ,  quand  ils  ont  re- 
eonnu  que  leurs  Equipages  font  foibles.  II  n'a 
jamais  eid  pofllble  de  lcs  apprivoifer ,  &  Ton 
'-  »c  j>5tttcwjprc  waiter  avec  cux ,  qu'au  boat  ^ 
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"j         I     d*un  long  b^ton.  Non-fcalemeac  ils  ne  s'ap- 
'  '    procheoc  ^tnt  des  Eutop^eas,  mais  ils  ne 

May.  nuugenc  tierr  dc  cc  que  ceux-ci  Icur  prifcn- 
cent  i  &  en  toiites  chofes ,  ils  prennea{  ^'  leuc 
ligard  des  precautions,  qui  marauJilit  unt; 
grande  defiance,  8c  en  in(pitcnt  re^proaue- 
jtoent  beaiicoup  de  tout  ee  qui  vient  de  leur 
part.  lis  ont  la'taille  ayafnageufe ,  &  font 
aflez  bien  faits.  Ils  ont  U  pean  du  corps  auffi 
blanche  que  nons  >  .ce  ^ui  vient » Cans  doute , 
die  ce  quill  ne  vontjanvuf  i^ii^j|,(ittelque 
cbaud  qu'il  Fafle,        -  ''      .!,     ■ 

Leurs  cheveiix  blonds ,  lenrs  barbes,  U 
blancheur.de  leur  peaa ,  le  peade  resemblan- 
ce &  de  commerce ,  qu'ils  ^nc  avec  leurs  plus 
proches  Yoifins ,  ne  laitfebli  ai^iain  lieu  de 
doitter  qu'ils  ji*aye9C  une  ori^ine  itUitiirente 
de  celle  d(;s  autres  Amcriquaios  r^ais  Topi- 
nion,  qttilesiaic^(ceadced^ifarques,me 
parott  pen  fbnd^  /  %-  tout  s'il  eft  vr^ ,  com^ 
me  on  me  I'aaifurf ,  qull  nyaaocun  rapdrt 
entre  tes  Lan^ies  des  tins  ft  desiutres.  Ak 
rpftci  cette  aluancene  ((auroit  f^ire^  honoeur 
a  aucone  Nation  ;  car  s'lt  tfeft  |oinc.  Cut  la 
Tetrc  de  region  moins  propre  i  etre  habitue 

E;ir  6ti  Hommes,  que  Terre-Neuye  &  La^ 
. .  irador  ,  11  n'eft  peuf-toe  pas  un  Ftuple,  qui 
miSrite  mieuz  d'y  Itre  confin^ »  que  les  Eski* 
maux.  Pour  moi  je  fuis  perfuadt  qa'ils  (bpc 

oridnaires  du  <^enljind' (a) 
'  Cps.Sauv^MWii  tpllement  coavehSy  qu'^ 

Kine  on  leur  voit  one  piutie;  da  viH^ « %  le 
•ut  des  mains.  Svr  one  efpcfie  ^  ^mife 
i^te  de  veflies ,  oa.dtlnteftmt  de  Poiifons, 
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itfS    Journal  HisTORiaui- 
-  ccU  uttc  bonna^aaion ,  non-fcalerncnt  parce 

iais  encore  farce  ciu'U>ftJ>cr(*ua4^  quil 

rvanccfonboohcur  •,  car  ccs  Sattva^es  .|  iroa- 

einent  qu'un  Homni^ ,  qui  meott  vicux ,  re- 

^  iSt  dans  I'autre  Monde  a  rage  d'un  enfant  i 

*  la  mameUe  -,  &  ou'au  «)ntraire ,  ccu«  J*  S^^^ 

fent  Icurs  jours  dc  bonne  hc»^e ,  font  vicux , 

qaand  ils  arriVcnt  au  Pays  <!«*  .Amcs.^ 

Les  Fillcs  partfti  ces  Peuples  nc  fe  marient , 
que  quand .  &  avec  qui  il  plait  a  leurs  oarens , 
5c  le  Gendre  eft  pblig^  dcdqmeurer  c&cx  fon 
Beau-Pens ,  &  de  luiltre  foumis  en  tout ,  juf- 
ou'a  ce  qtfil  iit  des  enfans.  Le»  Gar^ons  qmt- 
?cnt  de  fcnne  hCttrc  la  maifon  paternclle.  Ces 
■   Sauvagcs  brulcnt  les  corps  motts .  &  «  cnye- 
Ippent  les  cendrcs  dans  une  jcorcc  d  arbrt , 
ou'iUmettent  en  terrc.  lis  dreflcut  cnfuite  fur 
'     ?a  Tombc  une  efpece  de  monument  ^vec  dcs 
perches,  aufqucfles  ils  atwchent  du  Tabacj 
.    Sn  qie  Ic  Oifont  y  ttouve  dequm  fomcr 
danslfautre  Monde,  ^i  c'^toit  un  phaflTeor 
on  y  fufpend  auflfi  fort  Arc  &  fes  Flcchcs..  Les 
K^tes  pieurcnt  leurs  Enfans  pcndagt  vint 
iours ,  &  I'.on  fait  dcs  prifens  au  Pert ,  cmi  y 
•  x^pond  par  un  Fcftin.    La  Guerre  eft  bien 
molns  en  honneur  abci  cux ,  que  la  Chaflc  j 
niais  pour,  cttc  eftim^  un  bon  Chaffcur ,  U 
faut  fcuner  trois  jours  de  fuite,  fans  nen 
prendre  abfolumcnt,  &  avoir  pendant  tout  cc 
tcms-Ii  le  vifagc  barbiuilW  de  noir.  Le  jcunc 
fini ,  1?  Candidat  fait'  au  grand  Efprit  un  Sa* 
crifice  d'un  morccau  dc  ^hacune  dcs  petes, 
nu'on  a  accoutum^  de  chafler  ,  8c  c'eft  ordN 
2aircmcnt  la  langue  8c  le  mufle  ,  qui ,  hors  dc 
C9§occafions,  font  la  part  4uChaUeur.  Stj 
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,5^  tfy  touchent  point ,  &  fe  laiflcroicnt 
plut6t  mourir  dc  faina,  que  d'cn  manger  j  il 
n'cn  peut  r^galer  que  fcs  Amis ,  ou  lesXtran-     Ma^^ 
gers.  >-",  ^P:' 

■  ^",^^'  oniiflurc  que  CCS  Sauvages  font 
d'un  difint^reflement  parfait ,  &  d'unc  fid^lit^  ' 
a  toutc  ^preuvc ;  qu'ills  ne  pcuvcot  fouifrir  Ic 
mcnfongc ,  &  qu'ih  ont  la  fourberie  en  hor- 
rcor:  Vbila  ,  Maihmc  .  tout  ce  que  j'ai  pa 
apprcndre  dc  ccs  Pcuples  Scptentrionnaux  w 
avcc  icfquels  nous  n'avons  jamais  eu  un  ComA 
roercc  blen  r^gl^,  &  aue  nous  n'avons  vj|,  . 
qu'en  paflant.  Vcnons  a  ceuz,  qui  nous  font 
plus  coflrnus.  On  les  peut  divifer  en  trois  claf- 

les  diftingu^es  par  IcursLangues ,  &  par  Icur 
g^nie  particulJer. 

Dans  cettc  ^tenduil  de  Pays ,  qu'on  appelle     Etendub  dc 
.    proprcment  la  Nouvelle  France ,  qui  n'a  de  L*  N°"vcllc 
'fcornJs  au  Nord  ,  que  du  c6t6  dc  la  Bayc  "°"* 
d'Hudfon,  laqucllcen  a  ^t^  d^membr^c  par    ' 
Ic  Trait^  d'Utrecht  j  qui  n'en  a  point  d'autrc 
a  TEf^ ,  que  la  Mer ,  Ics  Colonics  Angloifcs 
au  Sud ,  la  Louyfiane  au  Sud-Eft  ^  &  les  Ter- 
rcs  des  Efpagnols  a  I'Oucft  j  dans  cettc  ^ten- 
duH  ,dis*jc ,  de  Pays  ,Jttfy  a  qu<*  trois  Lan- 
":  gues  Meres ,  donttoutes  les  autres-fbnt  d^i- 
vi^cs.  Ccs  Langues  font  la  Sioufc , '  TAlgon- 
quinc,   &  la  Huronne }  nous^connoiflbns 
pcu  les  Pcuples  ^.  qui  appartiennentl  la  Pre- 
miere ,  &  pcrfonhc  rtc  f^ait  fufquoti cHc  s'^-  -, 
tend.  Nous  n'avons  6^  jufgu'ici  dc  commerce, 
qu'ayec  les  Sioux  &  le^  Affinibpils ,  $c  cc  com- 
merce meme  n'a  pas  ^t^  fort/uiviri 

Nos  MilTionnaires  ont  tenti  dd  faire  un  .  Dcs  sloux. 
EtabliiTcment  parmi  les  Premiers  ,  &  j*e;n  ai 
connu  un ,  qui  regrcuoit  fort  dc  n'y  avoir  ' 
'  ^      Miij 
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pas  niuffi  ,  ou  plutot  de  n'avoir  pas  pu  doneir- 
reroltis  lontcms  avec  ce  Peupte,  qui  lui  pa- 
roifloic  docile  11  nca  efV  peat-£trc  pas  non 
plus ,  de  qui  nous  puiflions  tirer'  plus  -de  lu- 
xniercs  fur  tout  ce  qui  eft  aa  Noro-Oueft  da 
Miciffipi  i  par  h  rai(bn  qu'ils  fonc  en  conk- 
inerce  avec  routes  les  Nations  de  ces  yaftes 
Contr^es.  lis  habitent  ordinairpment  dans  des 
Pfairies  fous  de  grandes  tentesfaites  de  peaux, 
Sc  bien  travaill^e^  -,  ils  vivent  dc  folle-avoine, 
qui  croSt  en  abondance  dans  leurs  Marais  Sc 
4fli0s  leurs  Rivieres,  &  de  chafle ,  fur- tout  de 
celledc  cesBoeufs  ,  qui  fbnt  couvetts  de  lai- 
ne,,  &  qui  font  par  miltiers  dans  4eurs  Prai- 
ries, lis  n'ont  point  de  denieure  fixe  >  mais  ils 
voyagent  en  grandesTroupes^  la  maniere  des 
Tartares ,  &  ne  s'arr^cent  en  auciin  lieu  , 
qu'autant  que  la  chaffe  les  y^cticnt. 

Nos  Gragraphcs  diftingaent  cttte  Nation 
en  Sioux  errans  ,  6c  Sioux  des  Prsiries  *  en 
Sioux  de  I'Efi  .  &  en  Si^>t(x  de  I'Ouefi.  Ces 
divilionsne  me  paroificnt  pas  trop  bien  fon- 
dles. Tous  les  Sioux  vivent  de  la  meme  ma- 
niere ,  d'ou  il  arrive  que  telle  Bourgade ,  qui 
^toit  Tan  paflif.  fur  le  Bord  Oriental  du  Mi- 
cifnpi  ,  fera  Tannic  p^chaine  Vox  la  Rive 
Occidentale  ,  &  que  ceuz  ,  qu'on  a  vus  dans 
un  lems  le  long  de  la  Riviere  de  S.  Pierre , 
font  peut-£tre  pr^fentement  allez  lolia  de-J^ 
dans  une,  Prairie.  Le  nom  de  Sioux ,  que  nous 
avons  donn^  a  ces  Sauvages ,  eft  entieremene 
de  notre  fa£on ,  ou  plutoc  ce  n'eft  que  les  deux 
dernleres  {yllabes  de  celut  de  UttdoueJpMX , 
que  plulieurs  Nations  leur  donnent.  D'autres 
Jes  appellcnt  iiadout^s,  C'eft  le  People  le 
flus  nombxeux ,  que  nous  connoiffions  ca 
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Canada.  II  ^toit  affez  paifiblc  &  pcu  agucrri . 
avant  que  les  Hurons  &  les  Outaouais  fe  fu(- 
fent  rtfupi^s  4ans  fon  Pays ,  en  fuyant  la  fu- 
rcur  dcs  Iroqirois.  lis  voulurent  fc  moqucr  de 
fa  (implicit^ ,  &  ils  I'agucrrirent  a  Icurs  d^- 
pens.  Les  Sioux  onipluScurs  Femmes  ,  &  ils 
punifTent  f^v^rcmcnt  ccUcs,  qui  ont^maoqu^ 
^  a  la  fid^lit^  conjugale.  lis  leur  coupcnile  bout 
duncz  ,  ils  Icur  cement  en. rond  un  partie  dc 
la  pcau  fur  le  haut  dc  la  tete ,  &  larrachcnc 
enfuite.  J'ai  vu  quelques  perfonncs  pcHuad^es 
que  CCS  SauVagcs  one  I'Acccnt  Chinois  j  il  nc 
Icroit  pas  difficile  de  verifier  ce  fait ,  ni  dc 
f<favoir  fi  leur  Lanj^e  a  quelquc  rapport  avec 
ccllc  dc  la  Chine. 

Ceux,,  qui  ont  pratiau^  les  Afllniboils,     Des  Afllai- 
difcnt  qu'ils  font  grands ,  blen  faits ,  robuftes,  boils.  ,   . 
agilcs ,  endurcis  au  froid  &  ^  routes  fortes  de 
dc  fatigues  j  qu'ils  fe  pigucnt  par  tout  le  corps, 
ix.  y  tracent  dies  figures  de  Serp^s ,  ou  d'autrcs 
Animaux  ;  &  qu'ils  entrcprcnncnt  de  trcs- 
erands  voyages.  II  n'y  a  rie'n  en  ccla,  qui 
les  diftingue  Deaucoup  dcs  autrcs  Sauvagcs  dc ' 
ce  Continent ,  que  nous  connoiHbns  *,  mais 
fe  qui  les  carad^rifp  particulicrcmcnt ,  c'eft 
qu'ils  ont  beaucoup  de  flcgme ,  du  moins  ont- 
ils  partt  tclsau  prix  des  Chriftinaux ,  avec  qui 
ils  font  en  commerce  •,  ceux-ci  font  en  cffct 
d'une  vivacit^  extraordinaire  p  on  les  voic 
roujours  danfans  &  chantans  ,  &  iU  parlcnc 
avec  unc  volubilit^  de  languc ,  &  une  pi^cl. 
piratio^  ,  qu'on  n'a  reraarqu^es  dans  aucune 
autre  Nation  Sauvage.  ": 

L«  veritable  Pays  des  Afliiniboils  eft  aux    Da  Lac  dcs 
environs  d'un  Lac,  qui  porte  leur  nom  ,  &  Affiniboils, 
que  Ton  coonoit  peu.  Un  Francois ,  que  j'ai 
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vu  a  Montreal ,  m'a  afl&r^  y  avoir  iii^  raais 
il  ravoic  V4 ,  comme  on  voit  la  Met  dans  un 
Port ,  &  en  pafTant.  L'opinion  commune  eft 
que  ce  Lac  a  fix  cent  lieuifs  tie  ciEjIoit ;  qu'oa 
Qc  pcut  y  aller  quepar  ctes  cheminspretqu'im- 
pratiquables  -,  que  tons  les  Bords  en  font  char- 
mans  }  que  TAir  y  eft  fort  temper^ ,  quoiqu'on 
le  place  au  Nord-Oueft  du  Lac  Sup^rieur ,  od 
11  fait  un  froid  extreme  ,  &  qu'il  comprend 
nn  fi  grand  nombre  d^lfles ,  qu*on  Fappelle 
dans  le  Pays,  le  Lac  des  IJles.  Quelqucs  Sau- 
vages  le  nomment  Michinipi ,  qui  veut  dire 
la  Grand*  Eau  ,  &  il  femble  en  e(fet  quil  {bic« 
le  R^fervoir  des  plu^  erandes  Rivieres ,  & 
de  toQs  les  grands  Lats  de  TAm^rique  Scpten- 
trionnale  :  car  on  en  fait  fortir  fur  plulieurs 
indices  le  Fleuve  Bourbon ,  qui  fc  jette  dans 
la  Baye  d'Hudfop ;  le  Fleuve  Saint  Laurent , 
qui  porte  des  caux  dan»rOccan  •,  le  Miciflipi , 
qui  a  fa  d^chape  dans  le  Golphe  M^xique  \ 
le  MifTouri ;  qtii  fe  m^le  avec  cc  Dernier,  & 
qui  jufqu'aleurjondion  nelui  eft  inferieuren 
rien  ,  &  un  cinqui^me  ,  qui  coulc  ,  dit-on  , 
a  rOueft  ,  &  par  confijqucnt  ne  tftut  fe  ren- 
dre  ,  que  dans  laMer  du  Sud.  C'eix  Sien  dom- 
mage  que  ce  Lac  n'ait  pas  ^t^  connu  des  S^- 
vans ,  qui  otit  cherch6  par  -  tout  le  Paradis 
Terreftre  ^  il  iiuroit  ^t^  pour  le  moins  audi- 
blen  plac^  la  que  dans  la  Scandinavie.  Je  ne 
Toas  garantis  pourtant  pas ,  Madame ,  tous 
ces  fairs ,  qui  ne  font  appuy^s  que  fur  rapports 
de  Voyageurs  j  encore  moins  ce  que  des  Sau- 
vagcs  ont  rapport^ ,  qu'aux  tnvirons  da  Lac 
des  Aflinibbils  ,  il  y  a  des  Hommes  fcmbla- 
bles  aux  Europ^ens  ,  &  qui  font  ^tablis  dans 
un  Pays ,  oii  Tor  &  I'argent  font  fi  commuqs , 
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qu  on  les  employe  aux  ufagcs  Ics  plun^di- - 

naires,  U  Pcre  MARouEifTE  ,  Ai^Kvrit     ^  *  '' 
IcMiciffipi  eo  i67jt  dit  dans  t:^  Relation      May. 
que  des  Sau va^es ,  non-fciilcmcnt  lui  avoicnt 

P  I  it.}^  5:*^**'*  *  9"^  l^°"a"f  de  cc  Uc 
coule  i  1  Oueft ,  mais  lui  avoicnt  encore  aiout^ 
quon  avoit  vii  de  grands  Navires  a  fon  em. 
bouchutc.  II  paroit  au  rcfte  que  les  Affinihoils 
lont  les  racmcs  Peoples  ,  qui  font  maraud 
dans  de  vieillcs  Cartes  fous  Ic  nora  de  Poms. 
laks ,  &  dont  quelques  Relations  difcnt  que  Ic 
Pays  eft  limftrophe  k  celui  des  Criftiuaux ,  ou 
Killiftinonc. 

LcsWuesAlgoiiqumc&Huronncpar-  dcs  ?««,!„ 
tagcnt  prefque  toutes  les  Nations  Sauvagesdu  dc  la  Langue 
Canada,  avec  le(quelles  nous  foqnmes  en  com-  Atgwiquinc. 
merce.  Qui  les  f^auroit  bicn  toutes  deux  pour- 
roit  parcourir  fans  Interpr^te  plus  de  quinzc 
cent  lieues  de  Pays ,  &  fe  faire  entendre  a  plus 
de  cent  Peuplcs  divers ,  qui  ont  chacun  leur 
Langage  propre.  L'Algonquine  fur-tout  a  unc 
etcndue  immenfc.  Elle  commence  k  I'Acadic 
&au  Golphe  dc  Saint  Laurent,  &  fait  un 
circuit  dc  douxe  cent  Jieues ,  en  tournant  da 
Sud-Eft  par  Ic  Nord  jufqu'au  Sud-Oueft.  On 
pretend  m^me  que  les  Loups ,  ou  Mahingans, 
&  la  plupart  des  Peuples  de  la  Nouvelle  An- 
gletctre&  dc  la  Virginjc  parlcnt  desDialcc- 
tes  Algonauines. 

Les  Alrina^i^is ,  oum^iha,  Volfins  de  la  Dm  Nation. 
Nouvelle  Angletcrrc  ,  Sht  pour  plus  procbes  Ab6naquifcs 
Vqififis  les  Btechtmins ,  ou  MsUeius ,  aux  *'*1"  Aleon- 
environs  de  la  Riviere  de  Pentagon .  &  plus  T""'  *"^ 
jk  l-Eft  font  ksMicmsks ,  ou  ScJriaulisJoZ  '''""' 
le  Pays  propre  eft  I'Acadic  ,  In  fuitc  de  la 
Cote  du  Golphe  d«  S.  Laurent  iufqu'a  Gafp^. 
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,  _  j^  j^  d'oii  .un  Auteur  Ics  a  appcll^s  Gaffefiens ,  SC 
les  Ifles )  qui  erl  (bnt  proches.  £n  remontanc 
M}^-  le  Flcuvc  Saint  Laurent ,  on  nc  rcQcomre  plus 
aujoucd'Iiui  aucune  Nation  Sauvage  jufqu'au 
Saguenay.  Cependant ,  lor(que  le  Canada  Hic 
d^couvert ,  8c  bien  des  ano^s  apris  ,  qa- 
comptoic  dans  cet  efpace  plufiipurs  Nations  , 
qui  le  ri^pandoient  dans  llfled'Anticofty ,  vers 
tes  Monts  Notre-Dame ,  &  le  long  de  la  Rive 
Septentrionnale  da  Fleuve.  Celtes,  doht  U» 
anciennes  Relations  parlient  p[u»(buvent^ 
font  les  Berfiamites ,  Its  Pafinmchois »  Sc  les 
Montagnex*  On  lesappeHo^h  aoffi ,  fur-touc 
ces  derniers  ,  Algonqulns  Inferutfrs%  parce 
'^qu'ils  habitoienr  le  bas  du  Fleuvcpar  rapport 
^  Quebec :  mais  la  plnpart  des  autres  fotit  r^- 

^  ^uits  }i  quelques  Families ,  que  Ton  rencontre 

cantoc  danft  un  cndroic,  8c  tantot  dans  ua 
antte.       /^    "► 
DCS  Sauva-     II"  y  CO  avoit ,  qui'defcendoient  dans  la 

fC3  du  Nord.Cotbnie  des  Quartiers  du  Nord  ^  quelquefois 
par  Te  Saguenay  »  &  plus  fouvent  par  les  Trois 
Rivieres ,  &.doat  on  n'isntend  plus  patler  de- 
puis  lontems.  Tels  ^toienr  entr'autres  les  At-' 
tikmmtgues  r  e^  Sauvages  ^  venoient  de  fbrr ' 
foin  ,  &  lis  ^toient  environn^  de  pl'uiieurs 
autres  Peoples ,  qui  s^i^tendoient  auz  environs 
du  Lac  Saibt  Jean ,  6c  jurqu*2iux  Lacs  des  Mif. 
tiffins  c§»  Hemifcau^tCf^nt  tons  oi»t  ixi  M- 
cruits  par  Xc  fer  ddflpquois  ^  ou  par  les  ma^ 
fadies ,  fuite  de  la  mHere ,  ou  la  crainte  de  ces 
Barbares  les  avoit  r^duits  ;  c*eft  biea  doni- 
mage  ,  Hs  ^toient  fans  vice ,  dime  grande 
^uceur ,  on  n'avoit  eu  aucone  peineii  Tes  ga* 
|ner  ^  Jefus-Chrift ,  &  a  les  ane£lionper  aur 
^  Bjui^otSi  JEiktsc  Qaebcc  &  MoBCnaioa  ren* 
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tt)ntre  encore  vcrsles  Trois  Rivieres  quelqucs ' 
Algonqujns,  qui  ne  formenc  point  un  Vil- 
lage ,  &  qui  trafiquentavcc  Ics  Francois.  Dans 
les  premiers  terns  ce«e  Nation  occupoit  tout 
k  Bord  Scptcntrioiinal  du  Fleuve  ,  dcpuis 
Quebec,  oa  M.  de  Ciiamplain  les  trduva 
etabljs ,  &  fit  alliance  avcc  cux ,  jufqu'au  Lac 
de  Saint  Pierre.  ^  ,/ 

Depuis  line  de  Montreal ,  en  fuivant  tou-  ?|,„  Afeon. 
TOurs  leNord ,  on  rencontrp quelqucs  Villages quins,dcsOu- 
dcNsptffingi^  dc  Temifcamtngs ,  de  Tetes  </eWouais&au- 
Bouie  .  ^Amikouis  tc  iHOutMuais  (  « ).  Les'"*  ^'s°"" 
premiers   oui  font  les  vrais  Algonquins ,  ficSouTs^"" 
qui  ontfeuls  conferva  la  Langue  Algonquinc 
fans  alteration ,  ont  donni  Yeur  nom  \  un 
petit  Lac  fitu^  entre  le  Lac  Huron ,  &  la  Ri- 
viere dcs  Outaouais.  Les  Tf  mifcimings  occu-  "^  * 
pent  les  Bords  d'un  autre  petit  Lac  ,"qui  porte 
auffi  Icur  nom ,  &  tjui  paroit'^tre  la  vraie 
fource  de  la  Riviere  dcs  Outaouais.  LesT^te^ 
de  Boule  n'en  font  pas.  loin ,  leur  nom  vient 
de  la  figure  de  lenr  tcte;  ils  trouvent  dans 
cctte  figure  unc  graftde  bcaut^  ,  &  il  y  a  bierx 
de  rapparcnccoue  les  Meres  la  dbnncnt  i 
leurs  Enfans ,  forfqulls  font  encore  du  ficr- 
ceau.  Les  Amikoues ,  qu'on  appclle  aufli  la 
'^ktion  dMCmftoty  font  r^duits  prcfqu*a lien  :     - 
€ft»  eti  trouvc  les  reftcs  (lans  rifle  MmitoHa^ 
Un ,  qui  eft  dans  le  Lac  Huron  vets  le  Nord. 
Lira  Outaoiiais,  autrefois  tr^s-nombreux,  bor- 
rfoknt  la  grande  Riviere ,  qui  porte  leur  nom, 
fc  dom  ils  fe  pr^tendoicnt  Ics  Seigneurs.  Je 
n'en  cdhnois  aujourd'hui  que  trois  Village* 
aflcz  pcu  peuples  ,  dont  je  parlcrai  dans  la 
fuitc.                   '  f 

(*)  PlufiAiiilwivcnt  Ic  prononccntVtrrv40l7^JC5» 

--^ . ________^ —  ■ -- -_ .   m  .#  —  M. .^_____ ..  ■  . 
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17^    Journal  Hi  st.o,iHQ.u  e  • 
Entre  le  Lac  Huron.  &le  Lac  Sup^rieuf# 

dans  Ic  Detroit  mcmc ,  par  oii  Ic  Iccond  fc 

dechargc  dans  Ic  premier ,  il  y  a  un  Rapide». 

que  nous  awns  appelli  le  Sault  S^inteMari*. 

Stt  environs  ^toicnt  autrefois  peupl^s  dc  Sau- 
■  vagcs,  quly  ^coient  vetfus »  dic-oa ,- de  la 

Ki  ve  M^ridionnale  du  Lac  Supif  rieuc ,  &  qu'on 

appclle  5«i/**«w ,  c*cft-a-dire ,  Habitant  dtt 

Sault.  On  leur  a  apparemment  donn^  ce  nom, 
"  pour  s'^pargner  la  peine  dc  prononcer  celui  , 

qu  ils  portoienc,  car  il  n'eft  pas  poffible  d'en 
\  pouvoir  venir  \  bout ,  fans  rcprcn^re  deux  ou 

trois  fois  haleiae.  ( <•  ).  II  n'y  a  aucune  Na- 
^.  i  tion  ^tablift ,  'au  raoins  que  je  f^ache ,  fur  les 

Bords  du  Lac  Sup^tieor  $  mais  dans4ei  Poftes , 
«  que  nous.y  occupons,  on  fait  ta  Traite  avec 

les  Criftinaux ,  qui  y  viennent  du  No^d-Eft , 

&  qui  appartiennent  a  la  Langue  Algonquine , 
^     '  &  avec  les  Affiniboils ,  qui  tone  au  Nord- 

Oueft. 
»es  Pontcou-     Le  Lac  Michigan  y  qui  eft  prefque  paralleic 
atamis  &  au-gu  Uc  Huron  ,  dan's  kqucl  il  fc  dechargc  , 

ie"la3v?"^  '*»"•  '''^  eft  f<ipar<5  qJc  par  uac  Pcninruic 
de  cent  lieuiis  de  lo^  ,  laquelle  ya  toujours 

en  fe  r^tr^ciflant  vers  le  Nord ,  a  peu  d'Hitv- 
bitans  for  fes  bords  •  je  n?  f^ii  m6me  fi  au- 
cune* Nation  y  a  jamais  ^^^e ,  &  c'cft  fans 
fondement ,.  que  dans  pKi£eurs  Cartes  on  k 
notamcLac  des  UUnoit.  En  remontant  la  %u 
•vtere  de  Saint  Jofiph ,  dont  il  rcgoit  les  caux , 
on  trouve  deux  Bourgades  de  differentes  Na.- 
tions ,  qui  y  font  venufe's  d'aillcurs  ,  il  n'y  a 
pas  m^me  lontems.  Ce  Lac  a  du  cot^  djul'Oueft 
«ne  grande  Bayc ,  qui  s'^tcndvint-huit  licucs 
au  Su(f ,  &  qu'on  nommc  1  TO^ry*  des  Puam  , 

(SI)  PAU(HHIG0URI0UHAK    ^ 
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ott  fiipplemcnt  hSmye.  St/n  ciltr^c  eft  fort      .^,  ; 
large ,  &  fcm^e  d'ines ,  font  q^clques-unes     ^ 
ont  jufqu'^  quinzc  ou  vilit  licuds  dc  circuit.      ^^^Y' 
EUes  ^roient  autrefois  hadbit^cs  par  Ics  ?*«- 
uoHMwnis  ,  dont  cllcs/portcnt  Ic  nom ,  a 
rexccptiou  de  quelquc^-unes ,  qu'oii  laiflc  \ 
drouc ,  bii  il  y  a  cncote  quelqucs  Sauvagc* , 
:appelMs  Noauets.  Les  /Poutcouatamis  bccu- 
|>ent"aujqurd'hui  une  (Jcsplus  pctitcs  dc  Icurs 
Iflcs  ,  &  ils  ont  encorif  deux  autres  Villages  , 
Tun  dans  la  Riviere  if  Saint  Jofeph ,  &  Tau- 

treau  Detroit.  Pans  it  fond  de  la  Baye  il  y  a 
des  Sakisic  des  Otch^rai.  Ce  fdnf  ces  der- 
niers,  qu'on  ap^lle  Puans ,  je  t^ea  C^i 
point  encore  la  raifon ;  mais  a vant  que  d'arri- 
arqr  chcz  cux ,  on  laiffe  i  droite  une  autre 
petite  Nation ,  qu'on  appelle  Mathomines ,  6u 
Welits  Avoittts. 

Une  petite  Riviere ,  fort  embarraflKe  dc  Des  Outaga-- 
Rapides,  fe  d^charge  dans  Ic  fond  dc  lam".desMaf. 
Baye ;  ellc  eft  connue  fous  le  nom  dc  Tiiviere  S^SSuf  ^"^ 
des  ntnsrds ,  a  caufe  du  voifinage  des  0«/4-    ^ 
lamis^  vulgiirement  appcllfe  hs  Renards. 
Tout  ce  Pays  eft  fort  beau  ,  &  plus  encore 
Celui ,  qui  s'^tcnd  au  Sud  jufoua  h  Riviere 
des  Illinois  :  il  n'eft  pourtant  habh^  que  par 
deux  Nations  tUcs-pcu  nombreufes ,  qui  (ont 
lesKicMpous  &  Ics  Mafctutint.  II  a  plu  a quel- 

3ues  -  uns  de  nos  G^ographes  d'appeHer  ces 
emiers  U  Nmtion  du  Veu ,  &  leur  Pays ,  U 
Ttm  de  Feu.  UBc|^uivoquc  a  donn^  lictt  k 
cecte  denomination;  .      «   "^ 

llya  cinquanteans,  qucitt  Miamis  ^toient  d«  vf^mj. 
^tablis  a  rcxtr£mit«5  M^ridionnaledu  LacMi.  fic'deflSfc 
chigan  ,  en  un  lieu, ,  nomm^  Chicagou ,  du    ' 
wm  d'uflc  petite  Riviere,  qui  fe  jcirc  daas  k  4 
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I  7  »  1.  ^^.^  '  ^  done  la  fourcc  n'eft  pas  6\omn6c  Je 

ccllc  dcs  Illinois.  lis  font  pr^fentcmcnt  ftpa- 

^*     'Jf  ^"  "°"  Bourgadcs  ,  ddnt  Tunc  eft  fur  ia 

Rivicrc  dc  Saint  Jofcph  j  la  fccondc ,  fur  unc 

autre  Riviere  ,  qui  parte  Icurnom,  &  fed^, 

charge  dans  ic  Lac  Eri^  ;&  la  troifiiSmc ,  fur 

dans  Ic  Miciflipi :  ccs  dernjers  font  plus  con- 

•  '^»iioas  Ic  nom  d'Ou^atanont.  On  fit  doutc 

prefque  point  que  cctfe  Nation  ,  &  cellc  des 
Illinois  ne  fufTcnt ,  il  n'y  a  pas  trdp  lontems . 
;  on  meme  People ,  vfi  la  grande  affinit^  .  qui 

fcremarque  dans  Ic  Langage  dc.uns  &.3cf 
autrcs.  Jc  t)ourrai  vous  en  parler  plus  furc- 
itient ,  lorfque  je  fcrai  fur  Ics  lieux.  Au  «ftc . 
J»  plupart  dcs  Nations  Algonquincs ,  fi  onici 
^Tfcjceptc  ccllcs ,  qui  font  plus  avanciJcs  vers  le 
gjidi ,  s  occupent  afre2  peu  de  la  culture  des 

Jty  'J'j  "^n  a"l'  P'^T^  unlqucmcnt  dc 
Chaflc  &  do  P^che;  auffi  font-ellcs  pcuf^- 
dcntaircs  Laploraik^S dcsFcmmesefteAufaee 
parmi  quclques-unes ;  cepcndant  bicn  loin  Ic 
nialtipfict ,  ellcs  dimlnucnt  toqs  Ics  jours.  II 
n  y  en  a  pas  unc  feulc ,  od  I'on  coniwc  fix  millc 
ames ;  qudques^uncs  n'en  ont  pas^x  millc 

Huronne.  ^  '  t^°°5  »»f  lom  que  TAfgonquinc  $  ce  qui 
vient  fans  doutc  4f  <*  que  Ics  Peuplcs  qui  la 
patient ,  out  toujours  6t6  mains  errans  que  Ics 
Algonquins.  Jc  dis  la  Languc  HuronncT^uJ 
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. -iuoiqu'ii  enfoit,  tous  fcs  Sauvaees 
«uLT"V  •".^"^.^"  F»«»ve  Saint  Laurent  %l 
puis  la  Rivicrc  dc  Sorel ,  jufqu'i  I'cxttiJfliit^ 
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da  UcEri^ ,  &  memc  affez  proches  dc  la  Vir- ■ 

gmie ,  appatticnncnt  a  ccttc  Languci  &  qui-  »  7  x  i. 
cooque  f^ait  le  Huron ,  \es  cntcnd  tous.lc8  May. 
Dialcacs  font  cxtrimcmcnt  muliblJ^M ,  & 
il  y  en  a  prcfqu^autant ,  que  dc  Bourgades.  tcs 
cmq  Cantons ,  oui  compofcnt  la  R^publiquc 
Iroqooifc ,  one  chacun  la  Icur ,  &  tout  cc  qu^n 
appeiloit  autre&)is  indifFeremment  Huron, 

•  n  avoit  pas^  le  m^mc  Langagc,  Jc  n'ai  pu  fca-  v 
voir  a  quelle  Languc  apparticnnent  les  Chelae  \ 
quts ,  Peuplc  affcz  nombreux ,  qui  habite  dans 

les  yaftes  prairies ,  que  Ton  trouvc  cntrc  le  Lac 

Enrf,  &lcMjciflipi. 

MaisH  eft  bon  d^obferver  que  comme  \a 

plupart  dcs  Sauvages  du  Canada  one  ^t^  dc 

tout  terns  en  Commerce  entr'eux  ,  tantoc 
*Allids ,  &  taniot  Ennemis ,  quoique  les  trdis 

Laneues  Meres ,  dont  j'ai  parW ,  n'ayent  eh-      ' 
Ir'ellcs  aucune  forte  daffinit^  ,  ni  d'analogif , 

ees  Peuples  ont  n^anmoins  trouv^  le  moyicn 

dc  trtutcr  cnfcmble  fans  avoir  bcfoin  dc  Tru- 

•  chementi  foit  que  le  long  ufagc  leur  donnc 
Ja  facihte  de  fc  faire  entcnjlrc  par  fignes  j  foic 
qu*ils  fc  foient  fbrm^  ui^c  cipccc  dc  Jargo* 
commun ,  quils  apprenncnt  par  habitude 
On  vicnt  m'iavcrtir  qa'il  faue  m'cmbarqucr ». 
je  finirai  cct  articlcimon  premier  loifir. 

J'ai  ITionneur  d**ir9>^ecci 
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DOU^IE'MELETTRE, 


»W<r  ;«^«'^    Caurocbui.  Defiripthn  dn 

^»P  ,  &dei  Rapides  dH  FUuvi  de  Saint 

J^'trtnt.  Defcriptim  ^  fitumtion  duFort. 

A     ^""""f^^"*  '^'^  ^»'*gt's  du  Canada ,  A> 

des  Peuples ,  qui  les  parlent.  Origine  de  U 

gnerreentre/es  Iroquois  6>  Us  Algonquins. 

■■      ACatarocoui,Ic.quator2cdc  May,  1711. 

JVl  A  D  A  M  E^ 
J  E  partis  du  Sauft  Saint  Loui,  lt?prcmicr 

a«  Ullc  de  Montreal,  ou  jc  narrivai  o.,'i 

irl  mid!    f  ^'  ^%''.  q^ieft  fort  beau.  U. 
prcs-midi ,  )c  traverfai  Ic  Lac  de  Saint  Louis 
pour  me  rendre  aux  Cafcades ,  ou  ie  trouTai 
«ui  de  mes  Gens  .  qui  y  ^toientlir  en 
droiture.  occup^s  4  recoJdre  leurTaLc 
qu  ils  avownt  Um  tombcr ,  «n  le  porS; 

I  autre.  Voili,  Madame,  I'agriJment  &  ISn 
commodity  deces  ^ciiesVoifufe"  "fefku; 
rien  pbtir  les  brifer ,  mais  le  remade  eftpromp 
&  focilc.  II  fuffit  de  fe  fournir  d'rfco^SJT 
gommes  &  de  r^ints :  encore  eft-Tbien 
F«  a  cndroits ,  ou  I'on  ne  troupe  desgomm« 
«c  dc$  racmcs  proprcs  ik  coudrc  les  C^? 


.^/ 
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Ce  qu;on  appellc  les  Cafcades ,  eft  an  Ra- 

pide ,  fitud  pr^cif<Jment  au  -  deflus  de  I'lflc 


Perrot ,  qui  fait  la  ftparation  du  Ut  dt  S^int      May. 

te;   *^"^'\''"''«*?'f'*^««.  Pout      Dcfcr*p.ion 

miter  ,  on  prcnd  un  pcu  a  droite,  &  I'on  dcs  Rapides 
tait  palter  Ics  Canots  a  vuidc  dans  un  endroit    ••"  ^^""^^^  s. 
gu'on  appelle  /*  Trcu .-  on  les  tire  enfuitc  a  ^*""°^- 

Pr* ' ..^  °"  ^." "" Z'"''^'  <l'un dcmi-quarc 
dc  licue i  ccft-a-dire,  qu'on  portc  Ic  Canot 
&  tout  Ic  Bagagc  fur  fcs  ^panics.  Ccft  pour  ' 

«5vJter  un  fccond  Rapidc ,  appelW  le  Buikn  ; 
cclui-ci  eft  une  Wit  Nappe  d'cau ,  qui  tombe 
dun  Rocher  pla^\  iUyi  d'cnviron  un  demi 
pied.  On  pourroit  fc  d^livrcr  de  cct  embarras 
en crcufant un  pcu  le  lit  dune  petite  Riviere  * 

qui  fed^chargc  dans  unc  autre  au-dcfTusdcs 
Cafcadcs.  La  d^penfc  n'en  fcroit  pas  confid^- 
rablc.  ; 

.  Au-deflus  du  BuifTon ,  le  Fleuve  a  un  grand  R^ixign  far 
quart  de  licue  de  large ,  &  les  Terres  des  dciw  le  Fottdc  Ca- 
cotds  font  exccllcntes  &  bien  boif<<cs.  On"'^®l^' '  .^ 
commence  a  d^fricher  cellcs ,  ,jui  font  fur  la^  P^ 
nvc  Septentnonnalc ,  &  il  fcr^it  tr^s-aift  d'y  ^ur  y  a?lcr.  . 
feirc  un  grand  chemin  depais  la  pointe  ,  qui  ' 

eft  vis-a-vis  dc  llflc  de  Montreal,  jufqu'k 
une  Anfc,  qu'on  a  nomm^c  U  GaUtte.O^ 

'  eviteroit  par-liquarantc  licufes  d^inc  oiviga- 
tion  ,  que  les  Rapides  rcndent  prcfqu^imw*. 
ticjuable ,  &  tou  jours  fort  longuc.  Un  Fort  fc- 
roit memc  bcaucoup  mieux  placi,  &  plus 
Ji^ccflairc  a  U  Galettc ,  qu'i  Catarocoui ,  par 
la  raifon  qu'il  n'y  f^aurtM^ffcr  un  fcul  Ca- 
not ,  qVon  ne  le  voye  jIb  lieu  qu'a  Cataro- 
coui ,  on  pcut  fe  gUffcr  derricre  des  Ides,  fans  '" 
6tre  appcKu. p'aiUcurs ,  les  Tefrcs  des  cnvi- 
ions  dc  la  Galerte  Cnnt  crAc  U<«>...     o.   __         r 
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rUdSenfc   o"''*  <*^«i^pargncioitbica 
rn;    «n^       •  j^""^  "**  *  "ni  Barque  poar- 

G^I«?l!  m"  ^"'  J^"  ^^  ^^  vent  Jc  la 
Galettci  Niagara.  Un  dcs  objcts ,  qu'on  a  ca 

Sauvagcs  vicndrc^icnt  aafli  ^lonticrs  i  la 
Gate,  quaCatarocoui.  Ilsaqroicnt,  a  la 
v6nt6,  un  pcu  plus  dc  chemin  k  fairc  ;  ma  , 
Jls  ^vitcroient  une  eravcrfc  dc  huit  ou  ncuf 
iicuds ,  ^u'iJ  Icur  fa^t  fairc  dans  "c  Lac  On 

tout  te  Pays ,  qui  eft  entrc  la  grande  Jtiviere 
d«  Outaouas  &  Je  Fleuve  laint  Lfuren" 
car  cc  Pavs  n'eft  point  abordable  du  cd"?  du 
P  cuvc     *  caufe  dcs  Rapides,  &rien  n'cft 
plus  aifi? ,  que  de  garderlc^  bordsde  ll  Lnde 

miflairedc  Marine  (*),  qui  fot  cnvoy^  dc 

PoK;!-^°it?  i7^^-  A  vlfitcrZlcJ 
loltcsrfloigB^du  Canada.  ^" 

Lc  m^mc  jour ,  troifi^mc  de  Mav  ie  ff« 
trois  heui?s ,  &  j'arrivai  ^x  cX/ cift  u 
troifi,«nic  Rapjdc.  qui  a  nri*  r«„  j    . 

quantity  de  &dres  ,^q«-il7a,^:?  "^^  ?5  ^« 
ii ;  n,»is on  les  arfe  t<L^oi,L  5     '"" 

Go«dol«.  Jc  cm«  vous  avoir  ddj,  di,  rjH" 
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en  a  de  deux  Tortts ;  Ics  uns  dVicorccs  d'Or- — 

ttcs,  t>Ius  jiva%  ,-«flcX^,^(n,fremcnt  cofif-  •  »  7  ^  i 

«?Iifnnn"L'"  *»^^7"«»*?*'  pl"^  grands.  Jc  May. 
ne  connoH  que  les  Irocjuois ,  qui  en  aycnt  dc 
cccic  cftccc.  Lcs  autres  font  d-^corccs dc  Bou- 
cau  ,  dune  largeur  moins  proporttenn^c  k 
leur  longueur ,  &  beaucoup  micux  travailJ^s.  ^ 
Celt  de  ceux-ci, que  je  vais  vous  donner  la 
Dclcriptjon  parce  que  tous  les  Francois  & 
prelquc  tous  lcs  Sauvages  s'en  fervent. 

On^tcndlcs<Jcorccs,  quS  font  fort  iJpaif-  Xfcrmtion 
fcs,  fiu  des  yarangues,plattes  &^tr^s-min.dSl"r°"- 
CCS ,  faites  dc  bois  dc  Cedre.  Cfcs  Varaneucs  ^^'ttorcc. 
font  aflujetiics  fur  tome  la  loli^eur  par  dc 
pctites  barres  dc  traverfe ,  qu/^nt  la  ftpara-    ' 
tion  des  places  dans  Ic  Gano/idcux  MaJtrcs 
ou  Prdcintcs  dc  rn^me  mati^rc  ,  aufcjueis  fout 

"  r"w  *^V"  P^"^"  barres /aa^iffcnt  toutc 
la  Machine.  Entre  les  V^^Muraes  &  lcs  Ecor- 
ccs  ,  on  infinug  dc!  pcii^fcs  dirci  de  Cedrc 
moins  dpaHTcs  encore  ^  les  Varangucs  ,  ,& 

qui  ne  laiffcnt  pas  de  fortifftr  IcCanot ,  dont 
lcs  deux  extr^mit^s  /e  rclcvcnt  pcu  ik  pcu »  &  • 

fant  infcnfiblcmcnt  termin^es  en  pointes  tran- 
-chantcs  &  rcntrantcs.  Ces  <fcux  extr^mit^ 
font  parfaitement  fcmblaWcs  ;  cnfort^  que 
pour  changel  de  route  &  ^ttourner  en  al^iere, 
il  fuffit  qtie  its  Canoteurs  changent  de  main. 
Cclui ,  qui  fcftouvc  derricre ,  gouverne  avec    . 
Ion  aviron  ,  en  nageabt  toujours  ,  &  la  plus 
grande  cccunation  dc  cclui,  qui  eft  fuf  Ic 
dcvant »  eft  de  prendre,  garde  que  le  Canot  ne      * 
louche  ricn  ,  qui  puiffc  le  crevcr.  Tous  font 
aflis  aplat ,  ou  fiir  leurs  gcnoux ,  &1feHrs  avi-       ^ 
torn  font  des  pagayes  dc  cinq  ^  fix  picds  de 
ifog » wdinaircinent  de  boi$  d*£rablc.  Mais 


^ 


:^ 


'^ 


bout    &  cetl  1      n  P*f*^"* »  *  ^«  t«nw  <^e 

I'^quilibre  dais  cet  «£-^'''  '''*?  ««^« 
plus  l.«wr    «  !  *^*S""««  }  car  ritfn  n'cft 

^vw  lcrcw7""'">  ''^^  ^<=»  plus  grandcs 
moins  que  f Ofilr  -I?!^  *a   /**'^*°'  beaucoup 

tanu^.VW         #    ?""^"^C««  Tont  les  Oil 

Difiacdc      Pu  Coteau  du  Lac  an  T  m.  j    t,  > 

I^c.  que  jepaLr..-  .^  <JcmieUeue.  Ce 
de  long!  &  ?o„r  *^?*J"^'^'n«5 »  a  ^cptlicucs 
grande  Wu  Te.^P'"''  trois  dans'u  plus 
6         largcun^tcs  Tcrrcs  des  deux  c6t^$  font 
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17*1. 

May. 


jc  tus  *veill(5  par  des  cris  aflci  percans .  com- 

.^rd  e  W .  majs  on  me  raflura  blent6t ,  en 
me  difant  que  c',Jtoic  dcs  H«^r,,  efpcci  dc 
Sn'SS['°!j  '^'^  ^^°"^  ^"'  «»  cris Xs  an! 

orUr    uTl«" ^^"'"* '  q"e formcnt mfUcu ^ 
g  ananombr^d'Iflcs,  nuicouvVtprcfquele 
f  eqvc  en  cct  endroit.  ?e  n'ai  poinh'fi  dc  Pays 

?h?:  I  5  *.^"  ^^?'  °°"*  °«  ^™«  que  fran. 
chir  des  Rapides  :  Ic  plus  confid^rable .  qi^on    - 

fu  tirer.  Je  hs  ndanmoins  ce  jour  la  or^  de 

W   •'  '  f  ";i  ^'P^^'^  ^*»"»  <l«^i<^  li^ue  i^ 
«W>g; ,  qoe  Ics  Canots  nc  pouvent  monter ,  qu'i       ' 

rfcinie  charge..  Nous  le  paflSmes  le  fcp?au 
henSd^^S-  "?VB"*7« «^«««  jufqu'a  trois 

^ous  obhgea  de  campr  &  „ous  arr^ta  touf^e 
Wuivam.  II  tomta  m^me  le  buitun  peu 

m^il."  T"  •*!  ^'°""'^-  Nous  (itions  n^an. 

gucdoc  Le  ncuf nouspaflames  Ic  Ri;,Ve  p/^,. 
tT^  du  long  Saulc  d'environ  fcpt  lieub's ,  & 
rfe  f  inc|  y„  G^V*// ,  qui  eft  Ic  dcricr  dcs  h^ 
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{tides.  La  G»Ietteeft  a  une  lieab'^  demie  plus 
Qin ,  &^ibus  y  arrivames  le  dix.  Je  ne jioa- 
Vols  d)e  laHer  d'admirer  le  Pays,  qui  eft  en- 


I*--- 
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^re  cctte  Anfc  &  les  Gallots.  IlVc(^pas  poffi- 
ble  de  voir  de  plus  belles  Forces.  J'y  ai  remar. 
qu^  fur-tout  des  Cii^nes  d'une  hauteur  ex- 
traordinaire.     .  ' 
DC  rule  To-     A  cinq  ou  fix  Ucufc's  de  la  Galette ,  il  y  a 
nihata.         u^g  iflg  appellee  Tonihata ,  dont  le  terrcia 
paroit  aflez  fertile,  &  qui  a  environ  une  de- 
mie licue  de  long.  Un  Iroquois ,  qu'on  a  ap- 
pell^  le  Quaker ,  je  nc  fjai  pourquoi ,  hpm- 
me  de  beaucoup  d'cfprit ,  &  fort  aifeaionn^ 
-^     aux  Francois ,  en  avoir  obtenu  le  Domaine  du 
feu  Cdmte  de  FrontCjoac,  &  il  montre  la  Pa- 
tente  de  cecce  concedioa  ,  a  quiconque  la  veut 
voir.  II  a  cependant  vendu  (a  Seigneurie  pour 
quatre  pots  d'Eau-cjIc-Vie  |  mais  U  s'en  eft  r^- 
lerv^  Tufufruit,  &  il  y  a  raffembl^dix-huit 
ou  vint  Families  de  fa  Nation.  J'arrivai  le 
douzc  daps  fon  Ifle ,  &  je  lui  rendis  vifite.  Je 
le  trouvai ,  qui  travailloit  dans  fon  Jardin  : 
ce  n'eft  pas  la  coutumc  des  Sauvages  ;  mais 
celni-ci  afFcd^c  routes  les  manieres  des  Fran, 
^ois.  II  me  re^ot  fort  bien ,  &  il  vouloic  me 
r^galer ,  mais  le  beau  rems  m'invitoit  k  con- 
tiouer  ma  route.  Je  pris  cone^  de  lui ,  &  j'allai 
paflfer  la  nuit  a  deiix  lieu'cs  de-\k ,  dans  un  fort 
bel  cndroir.  II  me  reftoit  encore  treize  Ijeucs 
a  fairc  pour  gagner  Catarocoui  j  Ic  terns  ^toit 
,          beau  ,  &  la  nuit  fort  elaire  j  ccla  nous  en^a- 
gea  a  nous  embarquer  a  trois  heures  du  nia^ 
tin.   Nous  paflames  au  milieu  d'urifc  efpccc 
d'Archipel,  qu'on  a  nomm^  les  Milles  Jfles, 
&  je  crois  bicn  qu'il.y  en  a  plus  de  cinq  cent. 
Quand  00  eft  for^  dc-la^  pn  n'a  plus  qu'unc 
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•  lieuq  $c  dcmie  i  faire ,  j)our  gagner  Cacaro- ^ — - 

coui.  Le  Fleuve  eft  plus  librc ,  &  a  bicn  unc     ^  7  2-  i. 
demi^eue  de  large.  On  laiflc  enfuite  fur  la     May,     • 
dtoltc  trois  grandcs  Aofcs  aflez  profondcs,  & 
c'cft  dans  la  troifi^me  ,  qu'cft  bati  Ic  Fort. 

Cc  Fort  eft  un  quarr^  4  quatre  Baftions ,    DcfcrintioH 
ban  dc  picrres,  &  qui  occupc  un  quart  deduFortdcCa, 
licae  dc  circuit.  Sa  muationa  v^ritablemeut  ^'ocoui^ 
quelque  chofe  de  bien  agr^ablc.'*^tes  bords  du  ' 

Flcuvc  pr^fcment  de  routes  pans  un  payfagc 
Hen  vari^ ,  & il^A^c  memc  de  I'cntr^e  du 
Lac  Ontario  ^HHi'en  eft  qu'a  une  petite 
lieue  :  elle  ^Kffkt  d'lHes  tie  difFerentcs 
grandeurs ,  tootes  bien  boif^cs ,  &  rien  nc 
termine  Thorifon  dc  ce  cot^-Ia.  Cc  Lac  a  port^ 
quelque  tems  le  nom  de  Saint  Louis  y  on  lul 
donna  emuitc  celui  de  Frontenac ,  aufTi-bien 
qu*au  Fort  dc  Catarocoui ,  dont  le  Comte  dc 
Frontenac  fat  le  Fondateur :  niais  infenfiblc- 
ment  le  Laca  repris  fon  aticien  nom ,  qui  eft 
Huron,  ou  Iroquois,  &  le  Fort,  cclui  du 
lieu ,  oil  il  eft  batf. 

Le  Tcrrcia  depuis  la  Galette  jufqu'ici  pa- 
joit  aflcz  ftirilc ,  mais  cc  n'^  que  fur  la  li-  / 

/Icrc :  il  eft  trcs-bon  au-dela.  II  y  a  vis-a-vis 
^u  Fon  une  Ifle  fort  jolie  au  milieu  du  Ficu-  '*" 

ye.  On  y  avoit  mis  dcs  Cochons ,  qui  y  ont 
muldpli4j  &  elle  en  porrc  le  nom.  De  deux 
autrss  plus  petitcs ,  qui  font  au-de/fous ,  k  unc 
demie  lieuif  de  diftance  Tunc  dc  I'autrc ,  Tunc 
fc  nommc  I'lp  au:f  Cedres ,  &  Tautrt  17/* 
MUX  Cerfs.  L'Anfe  dc  Catarocoui  eft  double  ,  » 

c'cft  i«^rc ,  que  prefque  dans  fon  milieu  il  y 
Si  uuepoinre  ,  qui  avance  beaucoup  ,  &  fcu$ 
laquelle  il  y  a  un  fort  bon  mouillage  pour  Ics 
grandcs  BarqOcs.  M.  de  la  Sale ,  fi  c^l^bre  p tt 
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•  fcs  d^couvcrtcs  &  pgr  fcs  malhcurs  ,  qui  a  ^t^ 
Seigneur  dc  Catarocoui,  &  Gouverueur  du 
Ion ,  7  en  avoic  Ideux  ou  trois ,  qd||K  y  a 
coul^esi  fond,  & ^ui  y  font  encore.  Dcrriere 
le  Fort  ii  y  a  un  Marais ,,  oii  Ic  gibicr  foifon- 
ne ;  c'cft  unc  douceur  icjanc  occupation  pour 
la  Garnifon.  II  fe  faifoit  autrefois  ici  untris- 
grand  commerce ,  fur-tout  avec  les Iroquois, 
&  c'etoit  pour  les  attirer  chez  nous ,  pour  lc$ 
cmp^chcr  de  porter  Icurs  Pellcteries  aux  An- 
glois ,  &  pour  les  tenir  cux-m^nacscn  rcfpcd, 
qu'on  iavoit  bati  Ic  Fort  :  mais  cc  commerce 
n'a  Das  dur^  lontcms.,  &  Ic  Fort  n'a  pas  em- 
pecW  ces  Barbarcs  de  nous  fairc  bien  du  mal. 
lis  y  ont  aaucllement  fencorc  quelques  Famil- 
ies cn-dchors  dfc  la  Place ,  &  il  y  en  a  aufli 
quelqucs-unes  dc  Mi0fiiiuex. ,  Nation  Algon- 
qume ,  qui  a  encore  une  Bourgadc  fur  le  bord 
Occidental  du  Lac  Ontario ,  unc  autre  a  Nia- 
gara ,  &  unc  tro/fi^me  dans  le  Detroit. 

Je  trouve  ic^,  Madame  i  unc  occafion  pour 
Cnvoyer  mcs  Lettr^s  a  Quebec  j  jc  vais  prog, 
ter  de  cjudqucs  heurcs  de  loifir  pour  remplic 
ceUe-ci  de  ce  ^li  me  reftc  a  vous  dire  fiir  la 
difference  des  Langucs  du  Canada.  Ccux ,  qui 
les  ont  ^tudi^es  k  fond ,  pr^tendcnt  que  les 
trms,  dont  je  vousaiparM,  ont  tons  les  ca- 
raftcr^sdcs  Langucs  primitives  j  «iiH  eft  cer- 
tain qufcUcs  n'ont  pas  uneoriginc  commune. 
La  Iculc  prononciation  fuffiroif  apur  Ic  prou- 
vcr.  Le  SioufiHc  en  patlantj  i^  Huron  n'a 
point  de  Icttrc  labiale,  qu'il  ne  fcaurok  pro-:- 
noncer    parlc  du  gofier  ,  &  afpircWquc    ' 
routes  les  fyllabes  j ,  1' Algonquin  pr^oncc 
avec  plus  de  dod^eur,  &  parlft^lus  naturcUc- 
racnt.  Je  n'ai  pu  ricn  apptcndrc  dc  particulicr 
\  de 


t 


«« plus  habiles.       "'"I°'J'=»aiouidire  ' 

^•autrcs  eft  plus  granl  nomk*J       "!'''"*'"  * 

Grec«  i  mais  ricn  p'cft  pfus  fii^oTe    mf.l"' 
preuvcs ,  qu'ils  en  appoacnt   II ^  A  ^      *^' ' 

nn„r  r  "  ^  ^«  "  ^  *  » •  R^collct ,  qu'on  a  citi        •  "^ 
pourfo«e„„cefentimeot:  cncorl^^^^^^^^ 
«ux  de  Jacques  Cartier  &  da  Baron  XlL 
Ifontaa.  Ces  crois  Auteurs avLmprisI fl 

chore*  o1^e^^/?n"^S"'^°^^"'  touteautrc 
pnfesdequantir^  d.  Voyageurs?  \ 

Ud!c  LpXn  ;  u^eTarierfdeT  ""^  '"''"^'^^• 
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-  vantage ,  c'eftque  parmi  des  Bafbares ,  (qu*oti 
ne  voic  point  s  ^tudier  a  bien  parler ,  6c  c}ui 
n'6nt  jamais  eu  I'ufage  de  T^criture ,  il  ne 
s'introduit  point  un  mauvais  moc ,  un  terme 
i'         Impropre »  one  conftrulStion  viciaifc ,  &  que 
les  Enfans  ipemes  en  confervenV  ,    jufques 
;^ — — dans  Ic  ^ifcouts  familier  ,  toutc  la  puret^. 
D'aineurs  la  mdmiere  ,  dont  ils  animent  tout 
ce  qu'ils  difent ,  ne  laiHe  aucup  lieu  de  douter 
qu'iis  ne  comprenncnt  toute  la  valeiiF  delcui^ 
expreflions,  fie  toute  la  beaut^  de  leur  Lati- 
gue.  Les  Dialedes ,  qui  font  d^riv^es  de  Tune 
i  &  de  Tautre ,  n'cn  ont  pas  oonferv^  toutes  les 

graces ,  ni  la  meme  force.   Les  Tfbnnon- 
(houans ,  par  exemple  ,^  c*eft  un  des  cinq  Can- 
tons Iroquois  ,  pafTent  parftii  les  Sauvages 
pour  avoir  un  Langage  groffier.  ^ 
?art!culari.      Dans  le  Huron  tout  (e  «)njugue  ;   uo 
tcsde  la  Lan*  certain  artifice  ,  que  je  ne  vous  expliquerois 
fiueHutoqae.pas  bicn  ,  y  fait  diftinguer  des  verbes  les 
Doms,  les  prorioms }  les  adverbes ,  ^c.  Les 
verbes  fimples  one  une  double  conjiigaifon , 
I'une  abfolui: ,  I'autre  r^ciproque.  Les  trctili^. 
mes  pcrfonnes  ont  les  deux  genres,  car  il  u'y 
en  a  que  deux  dansccs  Lapgues  i  a  f^avoit,  1« 
genre  noble ,  fie  le  genre  ignoble.  Pour  ct  qui 
eft  des  nombres  fie  des  tems ,  on  y  trouvtlps 
monies  di6F({rences ,  que  dans  le  Grcc.  Par 
exemple ,  pour  raconter  un  Voyage ,  oa  s'exr 
prime  autrement ,  fi  on  I'a  fait  parTerrc,  oa 
u  on  I'a  (ait  par  Eau.  Les  verbes  adi^  (e  muU 
tiplient  autant  de  fols,  qu'ily  a  ^chofes, 
qui  tombent  (bus  {eur  adion  •,  conime  le  ver- 
be ,  qui  fignifie  manger ,  varie  autant  de  fois, 
qu'il  y  a  de  chofes  comeftibles.  L'a^ion  s'ex' 
^cime  autrement  a  regard  d'une  chofc  m* 
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prie   cefi,«aotantdcv„b«diffc«„r 

«  da^cu ,  que  ;c  viens  dc  vous  dire ,  i!  s'enfuit      / 
t^A    "chcflc  &  la  varictd  d^  <^  Lances  ?es 

Wme  &  I,  ft^rilit^ ,  ou  dies  font^Sw 
nc  caufcnt  pas  un  moindre  cihl^frr^.  Sr 

acnci  a  Ics  frfaucnter,  ignoroicnt  prefouc/ 
tout  cc  dont  ils  nVoicnt  pfs  I'ufagc ,  M 
DC  tomIx>it  pas  fous  leufs  fens  f  is  maT 
quoicnc  dc  termcs  pour  les  exprimcr ,  ou  Ye, 
ayoicnt  UvU  tombcr  dans  >oubli     AM 

dc  la  Divimt^ ,  g^de  tout  cc  qui  a  du  raLtc 
ilaRchgion ,  que  des  id<Jes confufes ,  TfZ 

^ofesfcflfiblcs  ou  nc  conccrnoit  poi^lcurs 
affaires,  qui ^toicnt  trds-born^es ,  £•£«£«« 
l^utumi  i  difcourir  dcs  vertu'sX  p^af! 
fijns  &  dc  beaucoup  d'autres  fuj^s  dc  nog 
entreticns  ordinalresf  nc  euItivaJni  Arts ' 
90c  ceux ,  qui  l^ur  ^toient  n&efraL ,  &  qui 
ft  r^dui^icnt  I  un  tr^s^pctit  noXe  j  ni  2?- 
JuncScteiicc.  n'obfenrantque/rqui  Wi 
kurpordfc,  &pour  la  vicnVntttfo. 
pcrflu,  m  aucun  rafincment /quand  il  a  i<t<! 
qucftion  dc  Icur  parler  dc  tout/s L  chofes  on 
at^ttv^ttpgrandvuidcda^wsLan^^^^^^^^ 

'  Nij 
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■"  il  a  falluj  pourfc  rendre  intelligible  >  Icsreni'^ 
plir  de  circonlocucions  embarraflantes,  &  poir 
cux ,  &  pour  nous  :  dc  forte  qu'apr^s  avoir 
appris  d'cux  leur  Langage ,  on  a  ^te  oblig^  do 
Icur  en  enfcigyr  uiftutrc ,  compofi  eh  par* 
tic  dc  leurs  proprcs  tcrmcs  ,  &  cu  partic  dc« 
nottcs  travertis  en  Huron  ou  eir  Algonquin , 
pour  leur  en  faciliter  la  prononciation.  Quant 
aux  cara<aeres  ,  ils  n'en  avoient  point ,  &ilsy 
fuppl^oienc  par  dcs  efpeces  d'hi^roglyphes. 
Kien  die  Ics  a  plus  Hirpris  que  de  nous  voir 
nous  expliquer  aufli  aiument  par  ^crit,  que 
par  parole!? 

Que  fi  on  me  demande  ^  qtiol  on  a  reconna 
^gue  le  Sio«  ,  le  Huron ,  &  1' Algonquin  font 
plutot  les  Langucs  Mercs ,  que  quelqucs-unes 
,  de  cclles ,  cjue  nous  regardons  comme  leurs 
Pialedes ,  je  r^pondrai  qu^oQ  ne  pcut  gu^res 
s'y  nj^prepdrc ,  8(  jf  tfcn  vcux  point  aautrc 
preuye ,  que  les  paroles  dc  M.  I'Abb^  Dubos , 
que  j'ai  deja  pieces  (a)  ;'  mais  eufin ,  comnic 
nous  ne  oouvons  juger  iti  que  par  comparai* 
fon ,  fi  de  CCS  r^^xions  on  pcut  bicn  conclu- 
ic  que  Ics  Langucs  de  tous  les  Sauv^ges  da 
Canada  font  dtriv^es  das  trois ,  que,  j'ai  mar- 
quees»  j'avouc  qu'clles  ne  prouvcnt  pa;  abfou. 
fumcot  que  cclles- ci  font  prin^itiyes ,  i  de  la 
premier^  inftitution  dcs  tanguc?.  J'aioiite 
que  tous  ccs  PeuplcS  ont  dans  leurs  diUours 
^n  peu  dc  w  g^nicAfiatiquc  ,  qui  donne  aux 
(:hofcs  un  totjr  &  dcs  expreffions  figur^e^ ,  & 
('eft  peut-etrc  cc  qui  a  perfuad^  a  qnclqucs- 
uns  tm'ils  tirbicnt  leur  origine  de  i'Afic,  C8 
qui  ell  d'aillcurs  aflcz  vraifcmblabl^, 

Non-feulement  Ics  I^eufJcs  dc  I^  langu(? 
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Huronne  fc  font  toujqurs  plus  occupies  que 


"  VT"*"  "''  '* »-"'"«  acs  1  crres  j  ils  ft  font     ^  ^  i  x^ 
aufli  bcaucoup  morns  ^tendus  ,  ce  qui  a  pro-     May. 

tontmicux<Jtabhs.ttij£uxlogj!s,  micuifor-d«  rcupi-^ 
mts ,  il  y  a  toujours  eu  parmi  cux  plus  dei"    ^''^'' ='* 
pohcc,  &  unc  forme  de  gouverncment  p1us?"'°"""'^ 

eft  Wr^ditairc.  En  fecond  lieu ,  jufqu'aux  * 
guerrcs  des  Iroquois  ,  dont  nous  avons  ixi  Ics 
tjraoins,  lcurl>ays^toit  pluspcupl.^, quoiqut 
Ja  Polygamic  n'y  cfit  jamais  U  en  ufagc.  lis 
ont  auffi  la  reputation  d'etre  plus  laborieux  , 
plus  mduftricux ,  plus  habiics  dans  leurs  afl 
taites ,  &  plus  mefunis  dans  leurs  d-marches 

I      "guonneftauroitattribuer.qu'il-cfpritdc 
I      locwti ,  qu  lis  ont  mieux  conferv<5  que  les  au- 
trcs.  Ceci  f^rcmarque  fur-tout  dans  les  Hu* 
tons,  qui  nc  faifant  prcfquc  plus  un  corps  de 
Nation ,  &  rWuits  a  deux  Villages  m?dio. 
-cres ,  fort  iloign^s  Tun  de  I'autrc ,  ne  lai/Ieat 
pas  d&re  encort  I'amc  de  tous  les  confeils  , 
iuand  il  s'agit  des  dfisiires  g^n^xales.  II  eft 
yrar  que  mafgr^  cette  diverfu^ ,  qui  ne  fe  rc- 
*iarque  pas  da  premier  coup  d'oeil ,  il  y  a  biea 
4e  la  reflemblance  datis  le  caradcre  d'efprit, 

Jcs  morurs  ,&  les  coutumcs  de  tous  les  Sauva- 
igcs  du  Canada  j  mais  c'cft  une  fuite  du  com- 

mtrce,  qu'ils  ont  oontinueUeincnt  enfemblc 
depuisbieRdesii^les. 

^  %oit  ici  Ic  lieu  de  voas  oarler  da  gou- 
vcrtemfentdecesPeupIcs,  defeurscofitum^s 
&  de  leur  Religion  ^,  mais  je  n'y  vois  encore 
qn  un  cahos,  qu  if  ne  rfl'cft  pas  poffible  de  d^- 
btoujllcr.  Yous  jw  voudricz  pas  fans  doutc 
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cu'd  I'cxcmplc  d?  certains  Voyageurs,  qui  n$ 
font  point  difficult^  de  rcmplir  Icure  Jour- 
naux  de  toutcc  qu'ils  entcndent  ditc,  fans 
s'cmbatrafler  dc  ricn  verifier ,  je  vous  d^bitaf- 
fe  routes  Ics  extravagances  ,  qu'on  a  mife?  fur 
le  comptc  dc  nos  Sauvages ,  ou  qu'on  a  tiroes , 
commeon  a  pu ,  de  leurs  Traditions.  Ccs  Tra- 
ditions d'ailleuxs  font  fi  pen  (urcs ,  &  fe  con- 
tredifent  prcfquc  touiours  fi  grofliercment , 
qu  Jl  eft  prefqu'impofltblc  d'y  r£n  d^maier  de 
certain  &  dc  fuivi.  En  cfFet  comment  dcs  Pcu- 
ples  tcls,  qu'on  a  trouv4  ceux-ci,  aoroienti 
'if^  5  ttanfinettrc  bicn  fid^Icment  ce  qui 
sclt  pafl<i  parmi  eux  depuis  tant  dc  fi^des  , 
Jl  ayant  en  aucun  fecours  pour  foulagcr  leur 
TOdmoirc  ?  &  pcut-on  conccvoir  que  des 
Hommes,  quijjcnfent  fi  pcu  a  I'avenir,  fe 
Joient  jamais  aflez  occujxJs  du  palR  ,  pout  en 
conferver  un  fouvenir  fid^e  ?  AuflTi  apres  tou- 
teslcs  recherches,  qu'on  a  pu  faire,  o;i  eft 
focore  k  fcavoir  quelle  ^toit  la  fituation  du 
Canada ,  lorfquc  nous  en  fimes  la  prtmiere 
^  .  .     ,   d^uvcrte  vers  Ic  milieu  du  feizi^mc  &icle, 
lafucSeoue       VS^^^P"'"' ^  **"' "^*»*«»  <l"i^«>it  VC- 

K;;;„r  jyWi  nous  revfitu  de  quelquc  vraifem- 
quins  &  les^^^^ »  f  *'  ronginc  de  la  guerre ,  que  Mr  de 
Hurons    ont  Champlain  trouva  fort  allum^  entrc  les  Iro- 

comrdcs'rS  *^"?"  f  "S*  P'" '  *  I«Hurons  &  les  Algon- 

contr  lesrro- qumsde  I'autrc,  &  danslaquellc  il  s'cngagci 

bcaucouD plus qu'il  nc  convenoita  nos  vtriw. 

blcs  lot^r^ts.  Je  n'en  ai  pfi  m^oic  d^couwir 

1  <ipoque ,  mais  je  nc  la  crois  pas  fort4inden- 

.    *»«•  Jc^'?".  Madame,  finirpar^lactttcLct- 
Mrc  ;  mais  je  yous  avertis  d'avance  que  ic  ne 
garantis  point  la  verit*  de  cc  trait  hiftotlque . 
quojqttc  jc  Ic  ticnnc  d'aflcz  bon  endroii^ 


/ 
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»^un  VavoE  DE  l'Amer.  Uf.  Xn.  t^e 
LaAlgonquins,  commc  jc  I'atd^jaobfcr-- 
ve  ,  occupoicnt  route  cettciicndue  dc  Pays  . 
am  eft  depuis  Quebec,  &  peut-^trc  m/mc 
dcpujs  Tadoui&c  jufqu'au  Lac  dc  Nipifllng , 
en  fuivant  la  rive  Septentrionnale  du  fleuvc 
Saint  Laurent ,  &  en  remontant  la  grandc 
Rivierc  .  qui  fe  d^charge  dans  Jc  Flcuve  au- 
dcflus  de  rinc  de  Montreal.  Ccia  pent  fake  . 
Wgcr  due  cette  Nation  ^toit  alors  a&z  nom- 
brcufc ,  &  il  eft  certain  qu  clle  a  fait  lontem* 
line  trds-grande  figure  dans  cette  partie  dc 
1  Amcrique ,  ojJ^  feuls  Hurons  ^toient  en 
itat  de  Icur  dif  A  la  pr^J^mmcAce  fur  routes 
ks  autres.  Parllfpon  a  la  ChaiTc ,  Jls  n'a- 
vojent  point  d'iSgaux,  &  pour  la  Guerre ,  ils 
ne  reconnoifloient  point  de  fup^tieurs.    Le 
pcu,  aui  en  refte  aujourd'hui,  n'a  point  d^- 
generd  dc  Tantique  valeur  de  cette  Nation ,  8c 
^curmalheurnelcur  a  point  fait  perdrc  encore 
Jcur  reputation. 

les  Iroquois  a voient  fait  avec  cux  une  ef- 
pecc  de  conftd^ation,  fort  utile  aux  uns^ 
aux  autrcs  t  mais  qui ,  dans  I'id^e  d«  Sauva- 
gcs,  Chez  quiun grand  Chaffeur  &  un  grand 
Guerner  vont  de  pair,  donnoit  aux  Algon- 
^uins  une  fraic  fup^tiorit^  fur  les  IroqSois. 
Ccux-ci,  prefqu'oniquemcm  occupies  de  la 
iiulture  des  Tencs,  s'^toient  engages  a  feire 
part  de  leurs  rdcoltes  aux  Algonquins ,  qui  de 
leur  C016  devoient  panager  avec  eux  le  fruit 
dclcur  ChaiTe,  &  Icsd^fendrc  contrc quicon- 
que  ettfcprendroit  de  les  mquietter.  Ces  deux 
Naiiong  v^curent  ainfi  affez  iontems  en  bonne 
Jntelhgencc  j  mais  une  hauteur  mal  plac^e  dc 
ia  part  des  uns ;  un  dfpit ,  auquel  on  ne  s'at- 
»ndoii  point  dc  la  part  dcs  autres ,  rompircnt 
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mcnt  icc$  deux  Peoples. 

«e  fauVnif  *I"5  ^-^^  ^^  f««  couvertc  de^^cs 
S  '>?  ?auva^s  dcs  deux  Nations  confiS- 


Ceft  nJr    '^"'  *  d-accommoder  Jcspeaur. 

1  cnToit    '     * 


c'^?  .•3— '»i«ii  cufoit,  les  Iroquois 

t^rvV"*/'*  °  .  ?**""«  Pc^ne-  De  terns  en 
tcins  n^^nmoins  il  prcnoit  cnvic  a  nuelques" 
urn  deotr'cuxdc  s-cffaycr  k  la  Chalc  &  1« 
Algonquin,  ne s> opporbient pas  jcn quoi  Is 
furenrniauvai5polit7ques.  llLiva^i„A.n 

P'* '^'^/^^fc  bonne  ChafTc  ,  &  # OlsT 
gonjin,     acco^.pagn<{s  d'auta^^l^u^  ,' 
de^memeagc,  furent  d^tacWs  pour  I? 

Us  appcrturcnt  d'abord  quclqucs  Elans .  & 

inais  les  Algonqums  ncvoulurcnt  pas  permed 
tr^aux  Iroquois  dc  les  fuivre,  &^curfiTe« 
entendre  qu'ils  auroient  aflex^i  fahe3 

fc  iaw7°"  ^^f.^^^i'^ons ,  tr^s  jours 
Or^an!  *  .  '  ?.?*''  P"^«"^  abbatr^tin  fcul 
0"gnal ,  quoiqu'il  s'en  pr^fcntSt  un  crand 
nombre.  Ce  pen  defucc^^lcs  mortifia Se 
fie  apparcmment  pas  dc  d^plaifir  aux  Ir<^uoi"' 


'C    .      ^- 

jailer  combattre  Jt Q^i,r Golia 
Pfas  d  habilct^  que  dcs  Algonq^Ss 

aieux  '     q««  «mJc  convcnoit 

■  eft  point  d'Hoiiimesaamonde     «„?7* 

J»m<prribittrop,|!ourl,  loi .ccotd«   o„ „" 

^-^ ^Jjjt- -,^-_.— j1. 
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■^'aiTafliijiuf  ,dont  iis  fe  plaignoient.  lis  jurcfent 
dc  ocrir tous jurqu*au  derpier ,  ou d'enavoir 
raifon  -,  mais  comme  ils  ne  fe  fenroiieiit  pas 
i  encore  en  ^tat  de  fe  mefurer  avcc  Its  Algon^ 
'  quins  ,  done  le  nom  feul  cenoic  en  tMt^ 
prcfquc  tonces  Ics  autres  Nations  i  ils  s'cloi- 
gnerent  d'eiu,  allcrient  eflayer  Icurs  arix^es 
centre  desEnncmismoinsreaoutaWes,  qtfils 
fe  firent  dc  gayctrf  dc  cocur  ,  &  quandils 
fe  crurent  fuMummenc  apuerris ,  iw  tombc- 
rent  tout-a-cojap  fur  les  Aigonquins ,  6c  corri- 
/  J  mcncercntuncguetrc,  d«ii^noa«n*aY6t»s  va 
7  que  la  fin ,  &  qm  i  crabraGS-  tout  le  Oioada. 
iBlic  s^eft  continu^e  de  H  part  des  Iroiqiibis 
a  vec  une  fif  rocit^  d'autant  plus  terrible,  cpi'elle 
^toit  plus  r^echie ,  &  qu'cUc  n'avoit  rien  de 
ccttcloreurpr^cipitfc,  quiemjpiche  dc_bien 

Erendre  fes  mefures ,  tc  qui  ie  ratentit  d*a- 
ord.  D'aillctirs  les  SauT^es  ne  fe  croyenc 
jamais  bien  vcngds,  que  j^ar  la  deftruftion 
cntiere  de  leurs  Enncmis-,  8c  cela  eft  encode 
plus  vjrai'  des  Iroquois ,  que  des  autres.  On  dit 
cofnmun^ment ,  d'eux ,  qtflls  vienneiit  en 
Kenards ,  qu'ils  attaquent  en  Lions,  K  qu'ils 
ff^ent  en  Oifeaux.  Ainfi  ils  agiiTent  prefqite 
'    tou)oursicoupi&r,&cetteconduiteieara(i 
"tl  bien  r^uffi ,  que  fans  les  Francis  il  ne  feroit 
peut-^re  pluj  mention  aujjoard'hui  d'tacuoe 
des  Nations ,  qui  ont  qflS  s*oppo(cr  ^  te  cor- 
.    lent.    -;  '   ^     -f-   ' 

Les  plus  maltiait^  de  tons  ont  ^t^  les  Hv- 
fons ,  qui  fe  font  trouV^s  en|ag^*^nsfCRe 
guerre ,  comme  allife ,  on  Tojfios  des  AlgoD- 
quins,  ou  paree  quails  (e  tencontroient  tur  le 
\  chemin  des  uni  9c  des^utres.   O9  a  9&  avcc 

4umncn^cnt  dbc  Nacioir  des  plat  nombrcttTfi  1 
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ts,  des  pliis  guerrjercs  de  ce  contii  ent ,  &  la 

nine  <>frimAo  Wa  •;....>-._ r.  /<        rr     J 


plus^im(ie  dc  routes  pour  fa  fagcTrc&  pour    ^ 
ion  cfpnt ,  difparoitrc  prcfquc  enticiemcot  «ii      **«y^ 

AUez  Dm  d'ann/»e    On  n*i,»  J: A* iTi  '^ 


mflizpcttdann^es.  On  peut  dire  m«mc  qii?ilv 
ncn  eft  aucunc  danscatc  partic  dc  TAmeri- 
que,  \  laqueUc  il  n'cn  ait  cout^  bcaucoup  <& 
ccqu'ona  forc^les  Iroquois  a  prendre  lesarA 
mcs,  &  jc  ne  connois  dans  tout  le  Canada  \ 
qoe  les  AWnaquis»  qu'ils  n'ont  qft  inquictcr  \ 
Chez  eux.  Car  depuis  qu'ils  ont  gouti  de  la  \ 
guerre ,  ils  ne  fjauroienj  demeurcr  tranquil-    \ 
les,  fcmblablesaux  Lions,  dont  la  vue&  Ic     \ 
gout  du  fang  ne  fait  qu'augmentcr  la  foif  in-      ^ 
latiable,  qu'ils  en  ont.  On  auroit  peine  i 
aoitc  jufqu-ou  ils  font  all^i  chercher  des 
Hommes,  pour,  les  combattre.  Cepeudanti 
fowc  dc  faire  la^errc .  commc  ils  n'ont  pas 
laifl£  de  recevoir  de  tcms  en  tcujs  d'aflcz 
grands  tehees  $  ils  fc  font  tfouvds  eux-m5- 
mes  extrfiroement  diminu^s,  &  fans  les  Ef- 
daves ,  qu'ils  ont  amcn&  de  toutes  parts 
&  dont  ils  ont  adopti  le  plus  grand  nombre  \ 
Icur  fituation  ne   feroit  guires  aujourd'hui 

;  plus  heurcufc ,  que  celle  des  Peuples ,  qu'ils 
l^nt  fubjugu^s.  ^ 

Cc  qui  eft  arrivi  en  cela  aux  Itoqnfiis ,  on 
peut  le  dire  \  j>lu»  forte  raifon  de  tbus  \ti  au- 
tres  Sauvages  de  ^e  Pavs ,  &  il  ne  faut  pas  $'«5, 
Conner  fi ,  comme  jc  I'ai  d^ja  tcroarqu^ ,  ces 
Nations  diminucnt  tous  les  jours  d'nne  ma- 
Jilere  bien  fenfible.  Car  encore  que  lAirs  guer- 
K$  ne  pIroiHent  pas  d'abord  auffi  meurtrij»es 
que  let  n6tre$ ,  elles  le  font  beaucbup  ^lus  \ 
proportion.  La  plus  nombreufc  de  ces  Na- 
tions n'a  pcut-£tre  jamais  iii  de  plus  dc  foixan- 

.  It  miUc  amcs ,  &  de  tcnw  en  ums  il  fc  pailc     : 
»       -       • •         N'vj^  ■      '     ■ 
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joo  rb^f^H  At  HlSfOWtf^J^B 
"entc'eUcs  dcs  adions ,  oii  ily  a  bien  da  (aog 
r^pandu.  Une  furprife  ou  un  coup  die  main  » 
detruic  quelquefois  une  Boureade  enciere » 
foavenc  la  crainte  d'une  irrapiion  £uc  d^fer- 
tet  tout  ua  canton ,  &  alors  ces  Ft^itife ,  podc 
^vitcr  dc  mourirpar  !c  fer  dc  leurs  Ennerois , 
ou  dans  les  fapplices ,  s'ezpo(ent  'h  p6rir  dc 
him  Sc  de  mifere  dans  les  Foriets ,  «a  fur  les 
Montagnes,  parce  que  rarement  ils  one  le 
loifir,'  on  la  pc^ution  d'y  porter  des  vines. 
Cela  eft  artiv^  te  fi^le  px^ofdent  k  un  tres- 
grand  nombre  de  Hurpns  Sc  d'Algonquins , 
dont  on  n'a  pu  f^avoir  ce  qu'ils  ooienc  de» 
Tenosi    • 

,         "  Je  fuis,  &c. 


^ 


Tg:i;iZIE'ME  LETTRE. 

Htfcripi&n  du  Vays  jufqu'a  la  Rhitrt  des 
Onnontagues.  Dm  flux  (^  du  Reflux  dans 
les  grands  Lacs,  du  Canada,  Maniere »  dont 
les  Sauvagesehantent  la  guerre,  Du  Dieu 
deU  Guerre  chex.  ces  teupUs.De  la  picla-, 
ration  de  la  Guerre.  Des  Colters  de  toree-i 
^  laine  (^  du  Calumet ,  <^  de  leurs  ufages 

7  pur  la  Paix  &pour  la  Guerre, 

A  VAnCc  dc  la  Famint ,  cc  i  tf  dc  May  j  2711. 

JMadame,  f 

Wpart  de  ?  Ml  Tolcid^grad^  par  un  rentcontralre; 

K^ccTuS'sk  ^*  *  ^**"  ^*  "*^°'  <**  ^^^"  lontems ,  &  de  me 
I'Aafc  (k  h  icccnJr  plus  d'lin  jour  da&s  Ic  plus  jttaavau 


ff*- 


.  kNm  Voyage  ds  l^Amer.  lit?  XlII.  jot 
tndioic  dQ  monde.  Jc  vais  me  dtfennuyer  a    y.       "f 
Tons ^crirc.  II paiTc  icifans  ceflc  des  antaics^ '  7  >-  i^ 
entieres  dc  ccs  Pigeons ,  saqae  nous  aphelions     ^^y. 
Tourtes  j  fi  quelqu'une  vouloit  ft  cha^^r  dt  Famine.  Dcf. 
files  Lettres,  vous  f^auricz^cut-fitrc  dc  mcs<="P"o°  ^* 
nouvelles ,  avant  que  je  fcrte  d'ici  :  x^s  le$^"3"- 
Sauvagcs ne  fc fontpoint avifts de dreflcr cca 
Oifeanx  a  ce  manage ,  comitifc  faifoicnt ,  di2 
on ,  autrefois  les  Arabes ,  &  beattcoiip  d'au- 
tresPeuples. 

Jc  m'enibarquai  Ic  quaforW  pr&ifiment  4 
Thcure  m^mc  ,  i  laqbdlle  j'^tois  :tnW6  la 
▼cillc  at:atarocoui.  Jen'ancjs  que  fix  lieufcsi 
faire  pour  gagner  VJfle  aux  Ck^tuib ,  oii  il 
y  a  un  joli  Port,  qui  pent rcceVoir  dc  grandcs 
Barques  J  mais  mcs  Canadiens  n'avoient  pas 
#vifiti  Icur  Canot ,  dont  le.Sokil  avoit  fait 
tondre  la  gommc  en  plufieurs  cndroits ,  il 
difoic  eati  dc  toutcs  parts  ,  &  il  me  fallut 
perdrc  deux  hcures  entieres  pour  Ic  r^parer 
dans  une  des  Ifles ,  qui  font  a  I'cntr^'  du  Lac 
Ontario.  Nous  naviguSmes  enfuict  jufqu'a 
dix  hcures  du  foir ,  fans  pouvoir  gagner  ITflc 
aux  Cheyreuils,  &  il  nous  fallut  palTeMe 
xefte  de  la  nuit  au  coin  d'une  Forlc. 

Taopcr^us  \^  pour  la  premiere'fois  des  Vi-    Des  v!gn«i 
tncs  dans  Ic  Bois.  II  y  cH  avoit  prefqn*autant&  Canada. 
dcSeps ,  que  d'Arbtes ,  a  la  cime  defquelsils 
s'^levent.  Je  n'avois  pas  encore  fait  cette  rc^^   • 
marque,  parce  que  jc  m'^cois  toujonrsarret^ 
jolques-la  dans  des  cndroits  d^couvcrts }  mais 
on  ni*tflure  que  c'eft  par-toot  la  m^me  chofe  | 

)ufqa*au  Mexique.  Ccs  Vignes  ont  Ic  pied  fort 
eros ,  &  portent  beaucoup  de  Raifin&,  Mais 
les  grains  n'cn  (bnt  gu^rcs  que  dc  la  grofleut  i 

4'ua  Pois  i  6c  ceia  oe  pcuc  ^rc  auticmcm ,  Ics 
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Vignes  n'^tant  point  taill^es  ni  cultiv^ci; 
Quand  ils  font  mftrs,,  c'eft  ime  bonne  mann^ 
pour  Ics  Ours ,  qui  yont  Ics  chercher  au  bauc 
acs  plus  grands  Arbres.  Ilsn'ontMWinantquc 
Ic.rpftc  dcs  Oifcaur-,  qui  ont,  bit^dt  vea- 
dang^  des  Forces  ^ntiercs. 

Je  partis  le  lendemain  de  bonne  henre ,  fie 
ion?c  hcures  du  matin  je  m'arr^ai  a  flfif 
SHxOdlots  ,  trois  licufe  par-dclinfle  aux 
Chsvrcs ,  par  les  quarante-trois  d^gt^s  tren- 
te-trols  minutes,  je  roe  rembaciquai  un  pea 
apr^s  m^d^}  fie  jc  fis  une  traVeife  d'une  lieug 
&  demic  pour  gagner  lapointe  d$U^r»varf9  s 
ii  pour  yenir  W  du  lieu ,  ou  j'avois  pa(K  la 
«uit ,  il  m'avoit  fallu  cdtoycr  la  Terie  fcrme , 
iaurois  eu  plus  de  quaratKe  lieu'ds  \  falte  \  fie 
ron  cftbien  obli^^  de  prendre  ce  parti ,  quand 
Ic  Lac  n'eft  pasbien  cajmc }  car  pour  pcu  q\i'ii 
foitagit^ ,  les  vagucs  y  fontauflieroflcsqu'ea 
picinc  Mcr.  Il  n'eft  pasmcrae  ppfTible  de  ran- 
ger la  Cote ,  quand  le  vent  vicnt  dtt  large. 

De  la  pointe  de  I'lfle  aux  Gallots  on  voit 
^  rOucft  la  Rivierd  de  Chouguen ,  autremenc 
appellee  la  Riviere  ^Onnontagui  /qui  en  eft 
^loign^  de  auatone  lieucs.  CommeleLac 
^toit  tranquille  ,  qu'il  n'y  avoit  nuUe  appa- 
rence  de  maavaistttems ,  fie  que  nous  avions 
un  petit  fouflc  de  vent  d'Eft ,  qui  fuffifoit  ^ 

Seine  pour  porter  la  voile,  jc  r^folus  de  titer 
roit  (ur  cetfc  Riviere ,  afin  d'^pargncr  quinze 
ou  vintlicuHsde  circuit.  Mes  ConduOcun, 
plus  experiments  que  moi,  jugeoieot  Ten' 


-    -  „        ipomt, 

Aon  plus  que  les  Saumons  fie  quantity  dauufi 


'K: 


■!'  .^ 


WT'*? 


17X1 

May. 


^*tJH^dirA6i  M  L*AikEit.  Dbt.  XIII.  joj 
IVvillogBiS'excellens ,  qu'on  p^cbe  dans  fix  bel- ' 
1^  Rivieres,  qui  fontidctix  ou  t^ois  lieuHs 
lesunes  des  tutres  ( 4 ).  Nous  primes  done  le 
^^i^gc.i&j^^iu'aquatre  lieures  nous  n'eames 
pas  Heade  nous  en  repentir :  mats  alors  le 
vent  for^a  touc-^-coup  ,  &'  nous  aurions  Wen 
vpulu  ^tre  plus  pres  dc  Tcr re.  Nous  tourna- 
mes  Tcrs  la  plus  proche ,  done  nous  Scions 
^core  k  trois  lieu^s ,  &  nous  eumei  bien  de 
If  peine  k  la  gather.  Enfin  a  fept  heures  da 
feir  noils  khot^mes  iitAnfe  $1$  Ulamine , 
ainfi  notiofn^e  depuls  que  M.  de  la  fiarre  , 
<3puVerneur  G^n^ral  de  la  NouVeUe  France  , 
penfa  y  perdre  route  Ton  Arm^e  par  la  faim 
&  par  lei  tnaladies,  en  ailant  faire  la  guerre 
iaux  Iroquois. 

,    II  ^coit  terns  que  nous  arrivaflions  \  Ic  vent    ,, 

Aioit  fore  ,  ^1es  vagues  fi  groffcs,  qu*ori*'el'AnfcdeU| 

n'auroit  pas  oft  paffer  la  Seine  i  l>aris  vis-i-  ^»***»«» 

•▼is  du  Louvre  par  le  tems ,  que  nous  avionVl ., 

Ati  refte  cee  endroit  eft  tout  propre  a  faire 

perir  une  Atoi^  ,  qui  auroJe  compt^  fur  la     ' 

Cbafle&furlaP^che,  pourfubfifter,  otftrc 

^  I'air  y  paroic  fort  mal  fain.  Mais  rien  n'eft 

1>lus  beau  que  les  For£ts  ,v4ui  couvrenc  touj 

Ics  bords  du  Lac.  Les\Cheibblancs  &  rouges 

$*y  ^ievent  jufqu'aux  nufe's ,  on  y  yoit  encore 

nn  Arbre  de  la  plus  grande  efp^  ,  dont  le 

'Boisdur,  maiscaflant,  re^emblefllucoup 

i  celui  du  Plane  ,  ic  dont  "A  feuille  i  cin<] 


\Jf 


Defcriptiott 


fomjftim,  i  une  Iteuif  de 
la  Dointe  de  la  Travetfe  : 
ceUe  its  Sables  ,  trois 
'lieui»  plus  loid :  celle  it 
U  fUnchi ,  ^dcux  lieuS^ 


aa-deU :  celle  de  U  Gran* 
de  Fdmrnty  i  denx  amref 
licuEs :  celte  de  U  Pefitt 
Famine ,  ji  itne  Ueui :  ceJSlc 
de  la  Groffe  Ec9rc€  ,  i  ima 
lieu^  ^ 
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%ae.  efpcce  de  Coct#  ^Mtl|  p^ 

n'£|^;l)on  a  rien. ,  ^  'Mi,,  *  y»,  i^:^:-?.:^.^^^ 

ic  j^mc  promchant  mr  Ii*b6Mlru  Lac,  ^al 

try^qu'il  pci;4fcnfiblcmcnt  dc  dccot^ci* 

le  tccpqnoSt  en  ce c^i^il^ns  lefpace d'uncH 

^^*  I-    If  ^cmielicuiJcn  p?pfondc%lcl:crrein  eftbeaat 

^ "  .*■  !  ^f  H.,«pup  R«s  bas  8c  plu»  iap^nneax  qu'au-dela^ 

v\.   *    .     '  J'al aam^temar<)ae que  w|s  ce  Lac,  &,0|tt 

m'ailure  que.  la  iqeme  ^b^^  arriye  dans  to^ 

les  aijtres ,  une  efpece  de  llux  &  dfe  Rea^i: 

prefque  momentlin^ ,  des  xliechets,  qui  fpnt 

•  ,.   aflcz  pr^s  du  Rivaee,  (c  a3|ivj:ant  &  fed^- 

•  touvraiuplufieursiolsdaasrefpaced'upqi/arc 

\  «d'hcuj;eVquoi'qn9  ia  ruriac#duLac  mttor; 

..    calmc  ,  &  qu'il  nc  fit  prefque  peiot  de  vcn^J 

Apt^s  y  avoir  OAidii  guclque  cemt',  j'im^i- 

'  a$i  qucijclapcut  Venirdcs  Sources,  qiii  fe 

irouvenc  au  fond  its  Lacs ,  &  du  choc  Ac  ces 

^  Courans  avcc  celui  des  Rivieres  ,  qui  s'y  j^. 

chargent  de  route;  parts,  &^ui  prodiu&c 

ces  mduvcmens  intermittans.  I        1 

fourquollei     Mais  croiriez-vousbicn  ,  Madame,  que 

tl^Z^'Z^^  ^  ^^i''°«  »  o»  nous  fommes,  &  Vies 
leuilles  au  q«arante-trois  d^r^s  de  latitude ,  iln'yapas 
moil  dc  Mai.  encore  une  feiiilje  aux  Arbres ,  qupique  nous 

ay  ions  quelquefois  ^des    *   "^  ' 

-vous  ep  avez  au  noiois  i 

Cans  dpute  de  ce  que  la 

vecte  de  neiges  mi  ' 

pas  encore  aflez^I^ 


teller,  que 

?Cek  Orient, 

juialt^cou-' 

Irs  inojs )  n'eft 

louvrirkstfore! 
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t. 


iflS  *  rS5-^o«>  dcrnicrc,  nials  dies  font     I^ay, 

fSfrr    P'°\??^' ,  ^es  Gens  vien^neht  d*ea        > 
^bbattre  un  Nid     od  il  y  avoir  la   charge 
d  unc^C^ette  dc  bois ,  '&  deux  Aiglon?! 

^  oient  plus  groJ  que  Ics  Ppules  d'Indc  Ics 
plus  grandcs.  lis  Ics  one  manges  ,  &  ks  om 
.rouv^sfortbpus.  Jerevicns^ita^^^^^^^^  .     ^ 

;T.r  -^  r  '*!''  °".°""  ^««'«  ^"  ^oir  ,  com- .  ManWde 
ic  J  etois  £ur  Ic  point  de  me  retirer ,  i'cntendis  *=''*"^"  '* 
ncri.  quonme  Ait  err*,  nn  ^-:  J^  _. _  Gucrrc  parmi 


f 


li 


°  W  ^.  *^"""'"«  oans  je  i-orten  chan- 
T''  f^^"  quclques  ann^cs  CCS  Sauvages  fc 
foncla.rf^  engag<*aa^  la  guerre ,  qfe  les 
Iroquois  font  aux  Cheraquis^  PeupiS  affex 
jombreux,  tjui  habitc  un  trcs-bcauPays  au 
Sud  du  Lac  Eri6^  %depuis«.ce  teui  Ja  Ic 
points  dcinangent^learsieune?  Gens.  Trois 
ou  cjuatrcdeces  Braves ,  ^quipp^s  commc  s'ils 
«voicpt  voulu  falrc  unc  mafcVradc  lc<;ri(aec 
pemt  de  manierc  k  iiifpirer  de  Thorrcur ,  & 
luivisdc  prefquetous  Ics  Sauvagcs,  qulde- 
meureat  aux  environs  du  foat.  apJ^avok 

loos  de  gwM?|i  iu  (So  du  SicttBiffli  ( m) 
vcnoic^^aifc  la  m^mc  ch4  Sw^ow  iVs 
appartc&s  du  Fore  vipar  honqcur  po^  Ic 
Commanaanc  &  pour  Ics  Officicrs.    «    ? 


^JJ„^«^  V^efpece'de  cUbaiTeteiDpIiedepeuW 
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)0^     TdUlNAX  HlSTORiaUS 
'    Je  Yous  avoai; «  Madame ,  que  cette  C6ti^ 
moole  a  quelque  chofe ,  qui  itifpire  de  Thor^ 
reut ,  quand  on  la  volt  pour  la  premiere  fols  , 
&  que  je  n'avois  pas  encore  fenti  ju^ues-U , 
comme  ne  fis  alors ,  que  j'^cols  parmi  des  Bar- 
bares.  Ileur  chant  a  cou  jours  quelque  chofe  de 
]u|;ubre  &  de  fomb^ei  mais  ici  j'y  crouvai 
je  ne  f^i  quoi  dFefFrayant ,  caufe  peut-£cre 
uniquement  par  robfcuric^  de  la  nu^  ,  &  par 
t        I'appareil  de  la  Fete }  car  e'en  eft  nne  pour  Ics 
•   ,   Sauvages.^C'eftiaux  Iroquois,  que  s'adrefloic 
cene  invitation^  mais  ceux-ci ,  a  qui  la 
guerre  des  Cheraquis  commence  a  devenir  ^ 
1     ^    cnai^ ,  ou  qui  n'^toient  pa;^,  en  humenr , 
^^    demanderent  du  tems  |>our  d^Ub^rer  $    & 
chacun  retourna  chez  foi. 
DuDieu4e     H  paroit,  Madame,  que  dans  ces  Ch^nr 
b  Guerre.     Tons  on  invoque  le  Dieu  de  la  Guerre ,  que 
Jes  Hurons  appellent  Areskoui ,  &  les  Iroquois 
Agresk0ui.'Hnt  £<^\  pas  quel  nom  on  lifi 
donne  dans  les  Langues  Al||E^quines.  Mais 
O'cft-il  pas  un  pen  ^tonnant  que  dans  le  mot 
Crec  Ap«t,  (]uieft  le  M/trs  ScleDieade  la 
g  Guerre  dans  ous  les  Pays ,  ou  Ton  a  fuivi  la 

Th^ologie  d'Homere ^  on  trouve  la  racing, 
d,'oa{eim>lenc  d^river  plufleurs  termesde  la 
.    Ltingue  Huronne  &  Iroquoife ,  qui  ont  tsf- 
'  „  p6rt'a  la  Gierrel  AniotUff  fignifie  £ure  la 
Gberre,  9c  A  conjugue  ainfi t  Gtiregt^  je fais 
'  la  Guerre  $  Swego ,  tu  fais  la  Guerre ;  Areg$ , 
il  fait  la  Gn(  rre.  An  refte ,  Aieskoni  n^efl;  pas 
feulement  le  Mars  de  ces  Pe^les  ^11  eft  en- 
core le  Souvi  :rain  des  Dieux ,.  ou ,  'HXHnme  lis 
Vexpriment  ,  le  Grand  Efprit,  le  jpln^ateur  &^ 
le  Maitre  du  Monde*,  le  G^nie ,  qui  gouverne' 
put}  mais cxftptincipalement  pout  ksexpd^ 


HF- 
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ditions  mihtaircs ,  qu'on  I'invoquc  ,  cortimc' 
fi  Jaqua ht<f    qui  lui  fait  le  plus  d'lionncur, 
Aojt  celle  dc  Dicu  dcs  Arm/es.  Son  noitv  eft 

A   !».*.?""?  *''^°'  ^*^  ^^^"'b" '  &  *«  fort 
dc  la  UtMc :  datas  Ics  Marches  m^mc  on  Ic 

rtpctc  rouvent»  commc  pour  s'cncouraecr . 

&  pour  implorer  Ton  afliftance.  ^ 

Lever  la  Hachc  ,  c'cft  declarer  la  Guerre 


I  7  t  J. 
May. 


De  la  D^cla- 


tout  Particulier  a  droit d. le  faire  .fans qu'on rZt "df  S 
puifle  y  trouver  a  rfcdirc  •,  ft  ce  n'eft  parmi  Ics  ^"""• 
Hurons  &  les  Iroquois ,  ou  les  Meres  dc  Fa-   " 
Wiilc  qrdonncnt  &   d<5fendent  la  Guerre.  .       ' 
quand  il  leur  plait :  nous  verrons  en  fon  lieu 
jufquou  s,itcnd  leur  autorit^  dans  ces  Na- 
tions. Majs  fi  unc  Matrone  veut  engager  quel- 
qu  un  ,  qui  nc  depend  point  d'elle ,  i  fever  '^' 
un  Parti  dc  Guerre  ,  Coh  pour  appaifer  les 
Manes  de  fon  Mari ,  de  fon  Fils ,  ou  de  fon 
prochc  Parent ,  foit  pour  avoir  des  Prifon- 
niers ,  qui  remplacent  dans  faCab^'une  ccux , 
quc|a  mort ,  ou  la  captivit^  lui  a  enlcv<Js ;  il 
feut  qu  cllc  lui  pr^fcnte  un  Colier  de  I^orcc- 
laine ,  &  il  eft  rare  qu'uAc  telle  invitation 
^it  fans  efFct. 

'\  Quand  il  s'agit  d*unc  Guerre  dans  les  for- 
ces entre  deux  ou  plufieurs  Nations  ,  la 
fe^on  de  s'exprimer  ell ,  fufpendre  U  Chan-. 
Am  fur  lefeu  i  &  ellc  a  fkn?  doute  fon  ori- 
giDcdansla  costume  barbare  de  manecr  les 
PnfDnmcrs ,  Sccux ,  qui  6nt  «it^  tu^s  f  apr^s 
ics  avoir  fiut  bouillir.  On  dit  m^me  tout  fim- 

S'^li'^"  ^*  T*!'*'  «r^*"''« »  pour  . 

fi^cr^-on  viBjiluifaire  la  Guerre  I  tSdte 
outraaa,  Sciljmtat  qu'on  la  feffc  autrc- 
«cnt.Quandonmt  engager  fon  Allii  dans 
.fa  querellc  ,  Otkiui  cnvoye  une  PorccTainc  , 
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''W  50«  JdTJUMAt  HisVoJtiQ.ir«   ^ 

c'eft-a-dirc ,  une  erande  Coquillc,  poiit  hti3 

viter  j^  Iwirele  fang  ,  ou,  comme oortcnt los 

tcu00iS0Sl^^c,^\i  bpuillon  de  la  chair 

ddcTEhnemls.  Aprts  tbiw,  ccttc  pratique 

poutroit^trc  tres-aDcieane ,  fans  qu*on  puiile 

en  infctcr  que  ccs  Pcuplcs  ont  toujour^^ 

Anthropophages.  Ce  n'^toit  pcift  -etrcl»s 

les  premiers  tcms ,  qu'une  fa^n  de  parlet 

all4oriqne ,  telle  quo  rEcriturc  m^mc  aous 

en  fournit  pluficurs.  David  n'avoit  aoparcm-' 

mcnt  pas  a  faire  a  des  Ennemis ,  qui  fuflcnt 

d^ns  I'ufage  de  manger  de  chair  numaine  ,  i 

lorfqu'il  difoi: :  Dum  sppropriantfufer  me  no- 

centesht edant  csrnesmeas.  (4_^J5ans  lafaite 

certaines  Nations  devenu<>s  S«|pi^  &  Bar- 

barrs ,  auronc  fubflitu^  la  r^alitii  a  la  figure. 

^DigrenTioa     Tai  die  que  les  Porcelaines  de  ces  Pays  font 

iur  h  porcc-  des  Coquillcs  i  elles  fe  trouvent  fur  les  Cotes 

aada  -"  ^**  ^^  ^^  Nouvelle  Angleterre ,  &  fur  cellcs  de  la 

'       J^''S""«  =  «'^'*  ^^^^  canncWes ,  aUong^es ,  uq 

.     #,*p%  pointu&jGTans  oreilles  fie  aiRzipaiffed 

La^Wr  du  vh^Sbn  reoferm^  dans  ces  Co- 

^  quitiages ,  n'cft^as  bonne  a  mabgcr  j  mais  Ic 

dedans  eft  d'un  fi  beau  vcrni,  &  a  des  cou. 

leurs  fi  vives ,  que  r4rt  n^  peut  rien  ^ire  qui 

en  ap^che.^  Q^^  J"  Sauvagcs  alloicitt| 

en  i»if  *      "■  ' 


'■^ 


tout  a 


fcv/uv  ".*^,  il$  en  TOifoicnt  ruface  auauel  noj 
prtmiers -Bct^^  ,enaploy<iiftt  1^  ftiallesdef 
ri2uie||pib4^1s's>pperc^|i|^cde  ieur  no. 
&  qu'el(,e  Jeur  caaQi  d'c  «  hontc.  lis  Io| 


aiiqourd'hui  une  de  K\m  plus  grai^ 
fes,  &  icars  plus  belles  paruresi  en  un  mot, 
ifs  en  ont  la  jn^mc  IdM  que  nous  avons  dcj 
(«)'P&aumc  i(.2i« 


^ 


'^"f^-" 


I  Or,  del  Argent  &  dct  Pierrerics  :  en  cela 
dauMnt  plus  raUbnuables,  qu'ils  n'ohtfp^uJ     »  7  t  i. 
ainfi  ditc,  qu'i  fc  baiflir  pour  fc  procurcFdes      m 
rr^rsauffir^cJiouelcsnWsj  puifquctoS       ^'^' 
Sl^^P'"?  tlWinion.   Ja'cqLs^Srde 

rfagc  iaitenCpmibot,  qu'il  tLva    duT 

iut'  I'a^'^  ^.^r^'^!  ^  il*?e"omt 
£*^« ,  &  aflurc  au'il  avok  la  vcrtu  d'arr^- 

I  "?"**;  ^^'^V'J^ag"  W J  maisonn'caramaffc 
^^'-}^'  ^'P^'  de  Montrear&  > 
oa^asomdirequc  le$  Coquillages  dc  Vir- 

yt^ay^t  la  progriet^  ^nt  paric  Carrier. 

riUI  y  en  a  de  deaz  Torte. ,  ou  pour  parler    n     » 
fciuftc,  de  deux  rouleurl.  runeblScchSVr* 
"ferejrioiettc.  La  premier^  eft  plus  com  Co"erfde''' 
"TvlR   .  P*'?'-""  PO»»^  "la  mcme ,  moins  ^ s^'P^lainc,   ' 
Cir*Hp  LaTccondc  paroit  avoir  le  grain  un 

P'",P*"l5.#»?'^^  <="«?««  travaill^e^PIusfa 
coulcureftM^c ,  &  pi^^elJc eft  rechercfaVc! 
On  faitde  I'une  &  de  I'autre  de  petits  Grain, 

kibndnques  i  on  les  perce,  &on  lesenfilcj 
f  eft  dcquoi  <^n  fait  /«  Br^mh^s  i^  lesColier) 
ikfarcelatne,  Les  Brapches  ne  font  autre  cho- 

1^ que  quatrcpu  cinq  fils.  ou  p?titc$  lanie- 

rl  ?;?/f  ^!."\»'-o°  ««  Pied*^dc  long,  oi 
fimt  enfil^s  Ics  Grains  de  Porcelaine.  Les  Co! 
Jaets  font  dcs  manieres  de  bandeaux,  ou  de  dia- 

5:fi?  ^"^h^  Branches ,  aflbjetties  pat 

dcs  fils,  quick  font  un  tiflu  de  qua  re ,  cinq  i 

LToSI '•'«^?  ^'  ?r^  >  ^  ^'""^  "o2: 

ff  fi    ff*^^;  >  qu'on  veut  traiter ,  &  Ida 
^desfefft,nne5,i^uio,^pr(^„tpS 
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510  JoaRM  A  t  Hist  onraT^  .  . 
Par  le  m£lanze  des  Gmins  <le  Hifft^retitet 
couleurs ,  on  y  forme  teiic  figure  8c  eel  cafac* 
tere ,  que  Ton  veuc ,  ee  qui  fere  (buvent  i  ^^f- 
tinguer  les  affaires ,  done  it  eftqueftion.  On 
peine  mStne  quelquefois  les  prains :  da  mpins 
eft-ii  cercain  qu'on  envoie  ^ottven^  des  Co-  J 
liers  rouges  ,  ouand  il  s'agitde  la  Guerre  >  Cc* 
Coliers  ic  conlervent  avec  (!bin ,  &  non-(culc-. 
mcnt  lis  compofenc  en  part^ie  Ic  Tr^for  public, 
mais  ils  Tone  <incore  comme  les  Regiftres  &  les 
Annales ,  que  doivenc  dcudier  ceux ,  qui  Coht 
charges  des  Archives ,  Icfquels  (one  AipoCh 
dans  la  Cabanne  du  Chef>  Quand  il  y  a  ^|ns 
Hn  Village  deux  Chefs  d'une  aueorite  ^gale , 
ils  gardenc  cour  ktour  le  Tr^for  Sc  I'Archive 

rindanc  une  nuic }  mais  cecee  nuic ,  du  moins 
pr^fenc ,  eft  une  ann^e  enciere. 
Il  n'y  a  que  les  afiairesde  confifquence, 
qui  (e  craicenc  par  desColietS}  pour  les  moins 
importances ,  on  fe  fere  de  Branches  de  Porce< 
Jflines  >  de  Peaux ,  de  Couvertures ,  de  Ma'i'z^ 
ou  en  Grains ,  ou  en  Farine,  &  d'aucres  c^ 
fes  (emblables  :  car  ilentre  de  couc  celsM^ansj 
le  Tt6Cot  public.  Quand  il  s'agie  d'invker  unj 
Village^  ou  une  Nacion,  kenerer  dans  uni 
Ligue ,  quelauefois  au  lieu  deCelier;^  on  en* 
voyeun  Pavilion  teinc  de  fang :  nuis  cec  u&l 
^e  left  moderne ,  ^  11  y  a  bien  de  rapparencei 

3ue  les  Sauvages  en  one  jpris  Tid^e  a  la  voi! 
es  Pavilions  manes  des  Francois ,  &  ^es  Pa- 
vilions rouges  des  Angldls.  On  die  meme  qae 
i«ous  nous  en  fomines  fervis  lef  premiers 
avec  euz  ,  &  qu'ils  ont  imaging  d'enfanglan< 
ter  les  leurs ,  lor(qU' il  eft  queftioa  de  d^clara 
4aGu^re.  \ 

jLc  Olumet  n'^ft  pas  moins  Cuxi  panm 
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*'CH>OTA0«  Dl  L^Amer.  Ut.  XIII     ,  r  t 

tti.*!  lis  tiennent  qne  (fcft  un  nS/i^.  ^,- 


^Is  tiennent  qne  c'eft  un  pSfcnt  que  le     May. 
Icpr  a  fiiit.  II  eft  plus  cd  uTaec  cHm  I^! 
Nat!i<^H|Meridionnales  &  Occide£fJl  J^."  ?'"™^ 

vagd  eft  proprcment  le  tuyau  d'unc  Pioe . 
m^s  on  comprcnd  fous  cc  nom  la  Pipe  m/me 
&  /on  myao.  Dans  les  Calumctsde  p?ra?c    u    - 
to^au  eft  fort  long .  &  la  Pipe  a  laTure  dc 

I  «W   f  ^"\'«  f""«  «%ea  de  Marbre  rou- 

^ns  IcsPaysdcs  .lw«ei,  au-dclidu  MidSl! 
Ui.  Le  tuyau  eft  d'un  bois  leger ,  Sdi 
^fKrcmes  coulcurs,  &  il  eft  o?n^  dr  ?tcs 

I^i  «e qui ,  (clon  toutcs  Ics  apparcnces  . 
Nrfcft-qu'uqpurornemcnt.  ^^  ' 

ru(agecftdcfiimerdansIeCaIumct,quand  {/ 

ion  1  accci>tc .  &  il  eft  peu^te  fans  cxlmoll  ^ 

h^aitjatnaisvioWKngagemcnt^S^ 

•Ihs  i,ar  cet,^  a^tatioiT  L  Sauvi^cs  CoZ 

du  atoms  perfiiad^  que  Ic  Grand  Efl^it  nVn 

aifcit  pas  nnftaaion  impunie.  sf  ^  ^  / 

lieu  dun  combat  I'Ennemi  pr^fcnte  un  cX- 

Hva  eft  nermis  de  le  refuL/i^^  on  I, 

Das.  11  y  ^  des  Calumets,  pouf^totfs  is  dif»- 

eft^nvenu de  I'^change . on  pr,ffcnte  un  Ca- 
li^     ^'  *5  cimcnter,  ce  qui  Ic  rend  cq  "^ 

h^c4ttcfo^  facr^,  Quandils^agic  delaGuw^ 
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5It  JOUItHAl  HlSTbRiaUB  . 
re  ,  non-feulementlc  tuyau,  maislcsplufli^*  > 
memc ,  dont  il  eft  orn^  ,-  font  gouges  :  qucl- 
oucfois  ils  ne  Ic  font  que  d'on  cot^,,  8&onp;e- 
tend  que  faivant  la  manierc,  dont  te^plumcs 
font  difpof^es,  oh  reconnoU  d'abord  i  quelle 
Nation  en  veulcnt  ceux » qui  les  pr«ent€nt. 

dn  ne  pcut  ga^rcsdouterquelcsSauvagcs, 
ch  faifant  fumet  dans  l|^CaIumetccux;dont 
ils  recherchent  I^Uiance ,  ou  Ic  commerce  „ 
n'ayent  inte|ition  dc  prendre  k  Solcil  pwittj- 
moln  ,  &  caquclquc  fe9on  pour  ^arant  dc 
Icurs  Traitis  i  cat  ils  qc  mahqfaen|  janaais  de 
"poafler  ta  fura^e  verscct  Aftre  :  mais  que  dft 
cette  prariquc ,  ^  dc  I'ufage  ordinaire  dcs  Oa- 
luroetson  doivcinferer ,  comrri^ont  faitquel- 
ques-uns ,  que  cette  Pipe  pourroit  bifcn  dans 
Con  origioe  etrele  Caduc^e  dc  Mcccurc  rC'elt 
ce  qui  toe  paroU  d'autaiit  raoins  vraiftmbli- 
ble ,  que  ce  Caduc^c  n'avoitaucua  rapport  au 
Solcil-,  &  que  dans  les  Traditions  dcs  Sauv4 , 
gcs  on  n*a  ricn  trouv6 ,  qui  poiffc  f;»itc  jtJger 
Qu'ils^cnt  jaroiiscu  aucune  eonnbiflancc  dc 
fa  Mytholqgieycs  Gtecs.  ll  fctoit,  i  mota 
avis',  be^ucoup^lus  naturcl  dc  pehfer  que  ce$ 
Peuples ,  inftjuits  pat  Icur  e«p4rie|ice  quel* 
fum^e  dc  Icur  Petun  abba[t  Ics  vapemsdu^ccr. 
vcau  r  tend  la  titeplas  libr^ ,  r^veilk  les  eft 
ptits.,  &  nous  met  plus  en  ^tat  dciHSaiter  d'af*! 
faircs ,  en  ont  pour  cfette  raifon  intrbdu^  I'u-' 
ftec  dans'  les  Confe^ls  ^  ou  cfFcaivemcnt  ils 
ont  fansceae  l4Pip«^  Ia^W4>e»  ft  qvi'aprj 
aVbit.roiiremcnt ddlibcri  ftjris  Icur  jvti. ,  "•] 
n'ont  pas  gm  p^uvoit  trouvfr  de  fymbolcplur 
proprc  pour  mptfrc  Icfceau  k  ct  qu*ils  ontar- 
fe ,  fii  dc  #gc^ifc»  capable  d'en  ,a(%ei 
rexdcution,  ^ftc  rkftrtflfW,  qwi»  eu  m\ 
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%?«  plus  natiitcls  pouif  maS  u^itrohe 
Hmoj,   que  ^  fiu«c/:4an»  la  Sc  Wpe  ru? 

tfans  Ja  aRme  Coupe ,  comme  il  s'eft  dc  tout' 

kdcccsufagds,qui  vienncnt  tropaa^ieU^ 
tt«it  aJ^*&ri|,,  pou*  y  chcrcher  i  myfterc 

g?^.^|»ou^u  que  les^hbmmcs  ayeuttlc 

«m^crccen#eut     8f  fc  refteilent  mutucl! 

L|«^t  ,  lis  s'Hscoatumcut  f  avoir  ccrtaint 

if  J  n^"?  pou*  Ics  autres ,  i,rineiparemenr 

^occafioM ,  ou  il  8'agit  J'affaire*  publi- 

.  ^^fa  quand  on  Veut  eagner  la  hicuveil- 

I  ktoln ,  quonapportc,  pour  donncr  plusd^ 

'  boTJf/j^^  ^^''•"'  NatioA^tablic  fur  ^ 
bord  duMiflburi,.&  qui  ,-<itcnd  bcaucoup 

ft^QiIw^  a  ^t*i  dpnni  par  fe  Soldi.  Mais  as' 
l^;«csonMpp.arcinmtnt  Oir comme  bcau- 
g  lc.mcj0reiHcuE  un  tiUgc .  done  ils  ^toicnt    . 

clfrtT?-'.^  'Tr  "^f^  ^^«  conclude  ii: 
citteTVadujoA ,  c'tft  tgue  les  f  anis  rendent  au 
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„4   JOURNAL    HlST<nt*^tf«  . 
nn^esautres Nations dccette panic  ducpn* 

May!       cs  premiers  dc  faU  du  Calumet ««  fy"f^U 

faircs  pour  vous  dotincr  une  conodnTanccpar- 
toT  ce  qui  rcgarde  la  Gaerrc  dcs  Saava- 
«s,  dont  )e  vous  cntrtticadrai  dans  mes  Let, 
?es;iu(V^ceque  j'ayc  dpuU-^ccfuiet  ou, 

'fi  ce  Wdes  dVffi^^'  f  t"'DSr« 
tout-a-fait  ^trangcres  a  mon  fujet.  D  aiUeun 
un  Voyageur  tfche  dc  placer  le  moms  mal 
^u'il  pcunout  ce  qu'il  apptcrfd  fux^fa  route* 
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i>'irif  VOYACE  OE  h'Amer.  Let.  Xi  V.  j  i ; 

QUATORZJEMELETTRE.    *"''• 

«w  rays  jujqu  a  Nt^arfi. 
,   AlaRivicrcdesSaWcs,  cc  15  May,  T72r. 

JVIadame,  f    ^ 

^s  a-propos  rcncontrf  tcttc  petite  Rwi>r<. 

aDcommodt«{s  i  effuyer  dans  un  voylfe  icl 
^uc  ccloj  ci  II  tft  fort  triftc  dc  fai^c  ccft   t 
jucloucfo.* dcu,«entlieufe-s,  fans    a^^^^^^ 
Maikop,  ni  rcncontrcr  un  Homme    X  n^ 

fe  S  '^d  "^3°"  iV^c  par  le  caprice 
pes  Yens    de  fc  voir  arr£t^ ,  coming  il  arriv.. 


■J 


»     ->  .■ 


<»     %;•, 


pour  navigcc  fur  Ics  Mcs  j  mais  »   fa»^~« 
^r  tela  ^uc  k  Cp^ctcc  en  valut  »Jr  ^a 

p.fcr  ption.,  J^  ^«       .  ft,^„  foJJt»cau  Pays.  Nous 

*'.  '":^"     iiTmVarquamcs  hlcr  dc  grand  matin  par  Ic 

STas  beau  tetns  du  monde.  ll  nc  faifoxt  pas  un 

'  '  rami  acv?^t  I'lmbouchttre  dc  ^a  Riviarc  | 

ocnt.de  lar|^.  L^^s  wrrcs  y  font  Un  peu  baflcs , 
5iLcs;'flv|latfbfcntles cantons  Iroquois,  fc 

.  >^-    fe-doliuel  il  y  a  des  Sal!hes.  V^rs  lp|  onxc 

"     Vv^  hfcurcs^  d^mic  un  petit  vpnt  dc  Nord-Etti 

'      cftTS^^^         de  U  Rivicrf  (fOnnontagu^. 
fomclc6t,  dans  cet .fpace  eft  van^e  ^ 
'      Maraii  &  dc  Terrcs  .hautg.,  un  pcu  fablon-I 

:ftt^tduc.de  cWncs.  qui  femblcnt  «VOir  fti 

^*^n*4i"dcTcrrc  violent.  quKnous  ad 
I  eueiUit  pat  Ic  travfers  dc  la  Payc  4m  GoWjI 


\ 
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tit  dcs  plus  beaux  endroits,  que  j'aye  jamais^ 

vu..  Unc  prefqu'inc.  bien  bolftc  s'ivance  au  '  ^ 
nulicu ,  &  fori|ic  cotnmc  un  Thatrc.  Snr  la  May 
gauche  en  entrant,  onappcrjoit  dans  un  cn- 
foncement  unc  petite  tflc^  qui  cache  I'emr^e 
dune  Riviere,  par  odies  Goyogomns  def- 
ccndcnt  dans  Ic  Lac.  Le  vent  ne  lura  point » 
nous  nous  remlmcs  en  route,  &  nous  firaes 
encore^ troispu  quatre  Jicues.  Cc  tnatin  nous 
noy?  lommes  cmbarqu^s  avant  Ic  Soleil  lev^, 
&  «ous  avons  fait  ^nq  ou  fix  lieucs.  Je  nc 
1^  combien  Ic  vent  du  Nord-Oucft  nous  re- 
ucndra  icj.  En  attendant ,  je  vais  rcprendrc 
mon  r6cit  fur  Ics  Gucrres  des  Sauvaecs,  ou  je 
lai  interrompu. 


2   I. 


r "vv;^.„iui»our  lorainajre  d  invitation 

pour  prendre  les  Armcs  j  le  moindre  motif, 
un  rien  fpuvent  les  y  determine.  La  vcngean* 
cc  lur-tout  :  ils  ont  toujours  quelque  injure 
aucicnnc  ou  nouvelle  a  v<jnger  5  car  le  terns 
WJClcriiic  point  ces  fortes  de  playcs,  quelque 
I^rts  qu  elles  foient,  Auffi  ne  doit-on  jamais 
lompter  que  la  Paix  foit  foliden^gnt  itablic 

chtre  deux  Nations  „qirio-ht  ^tM<^ntems  en* 
nemies ;  dautr<;  pa^Jcdefir  dc  rcmplacer  des 
rAm%  par  des  Prifgnniers,  ou  d'appiifer  leurs 
pmbfts ,  le  caprice-d'ud  partiWier  ,^un  fomre , 
^uoffcxphque a  fa fajon , &a'autres raifops, 
oa  pr^teitcs  auffi  fri voles  /font  qu'on  voir 
iQuvent  parur  pour  la  Guerre  une  troupe  d*A- 
TCBturicrs  qui  ne  fongeoienti  rien  moins  le 
jour  precedent.  . 

li  «ft,v»i  que  CCS  pctites  cxp^Jitions ,  fans 
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lavctt  du  Confcil ,  font  ordi^airetnenc  lanf 
confiquencc,  &  coromc  dies  i  ne  dcmandcnt 
pas  dc  grands  pr^paratifs,  on  y  feit  pea  d'at- 
tcntion  f  mais  g^^ralem^nt  p^rlant ,  on  n'eft 
pas  trop'fach^  de  voir  la  jeunplTc  s'cxcrccr  & 
fc  tcnir  en  haleinc,  &  il  fafjdFok  avoir  dc 
grandcs  raifons  pour  s  y  opp<!>fl6|'  j  eneore  y 
cmpbye-t-on  rarcfncnr  I'auttjrite ,  pared  que 
chacun  eft  Ic  maitre  d^  fes  d-marches  :  mais 
on  tache  d'iniimidcf'  les  uM  par  de  faux 
bruits,  qu'on  fait  courir  •,  On  follicitc  fous 
niain  les  autres  i  on  engage  p^r  dcs  prtfcns  Ics 
Chefs  a  ronspre  h  partie ,  cc |qoi  eft  fort  aifi  v 
car  il  ne  fa»t  poutcela  qu-ati  fonge  vrai ,  ou 
pr^tendu.  Dans  quelqucs  Nations  la  dcmierc 
reflource  eft  dc;  s'adrcffcr  aiix  Matrones,  & 
ell  c  «ft  prcfque  toujour*  efticlace ,  mais  on  n'y 
a  iccourt ,  que  quand  f affaire  eft  d'unc  gtaa- 
dc  conf^quenee.  . 

De  quelle     UneGitetre,qui  interref^toutc  la  Nation, 
amere    onjic  fe  couclut  pas  fi  aif^metit ":  on  en  balance 
/  reibut.     g^gg  bcaucoup  dc  maturit^  les  inconvcnicns 
&  les  avantagcs,  &tandis  jju'on  d^lib»e ,  on 
apporte  un  ttes-grand  foini  a  ^carter  rout  ce 
qui  pourroit  donncr  a  I'Biincmi  le  moindrc 
Jujet  de  foup^onncr  <jtt*on  vcut  romprc  avec 
5ui.  La  Guerre  anc  fois  rdfolug ,  on  jwnfe  d'a- 
bord  aux  provifions  Sc  a  T/j^quipap  dfes  Guer- 
riers,  8c  ccb  ne  demand  pas  bcaucoup  dc 
tsms.    Les  danfcs,  les  cjiants,  les  feftins, 
quelqucs  c^r^monies  fap^rftitieufes ,  quJ  va- 
riant beaucoup ,  felon  les  difRrcntcs  Nitbns , 
en  dcnjandcrfc  beaucoup  davantage. 
Prgparatifs      Cclui' qui  doit  commander  ne  (bngp  point 
duCbef.        a  lever  dcs  %ldats  ,  qu'ill  n'ait  je&ni  pWlicurs 
jours ,  pendant  lefquels  il  eft  barhouilM  dc 
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fe*UN  VWACK  ^E  1*Am\r.  tEt.  XtV.    f  I^ 

l»ir ,  tt'a  prcfquc point dc convcrfatipn avcc —    .  '" 
pcrtoone ,  iavoqu«  jour  [&  nuit  fon  E{{)rit  tu-     v"  ^  »• 
tdaifc ,  obfecve  fur  tout  avcC  foin  fcs  fongcjf.      May*   - 
U  pcrfuafion ,  off  il  eft ,  fuivant'Ie  g^njc  pr<<-      .    . 
fomptueaxdcfcs  Barbwes,  qu'jl^va  marcher 
a  unc  viAoirc  certaine ,  ne  manguc  gu^rcs  d« 
Itt^caufitr  dcs  r^ves  felon  fes  deurs.  Le  jeunti 
fini ,  il  aflemble  f^  Amis-,  &  un  Colicr  dd 
Porcelainc  a  la  raaj^  ^  il  Icur  paric  en  ccs  tcr- 
mcs  :  »  Mcs  Freres  ^  le  Grand  Efprit  autorifc  u     - 
m«8  fentimens ,  &  m*a  infpit^  ce  que  je  dois  c« 
ftiM.  Lc  fang  d'un  tel  n'cft  point  efluy^  ,  fon «. 
corps  n'eft  point  touvcrt ,  &  jc  veut  m'ac-  c«  \ 

fitter  envers  lui  dc  ce  devoir «.  Il  cxpofe  dc  ^ 

I ,  ni^me  les  aatres  motife  ,  qui  Iqi  font  prendre  ' 
Ics  Atmes.  Puis  il  ajoute  ;  >»  Jeftis  done  r^- « 
folu  d'allpt  en  tel  endroic  lever  des  Chevclu-  c4 
res ,  ou  fai«  de«  Prifonniers  j  ou  bien  je  vcux  m 
itiangcr  telle  ou  telli  Nation.  Si  jc  p^ris  dans  tt 
ccttc  glorieufe  Entrcprifc ,  ou  fi  quelqu'un  de  ce 
ccux ,  qui  voudroot  bien  m'accompagner ,  y  ca 
perd  la  vie,  ce  Colier  (ervira  pour  nobs  rcce-  co 
voir,  afin  que  nous  nedemeurions  pas  cou- c« 
ch^s  dans  la  poufliere  ,  ou  dans  la  bdue».  ct 
Ceft-a-dire ,  appareroment ,  qu'il  ^fcra  pout 
ftltti ,  qui  aur^  foin  d'cnfevelir  les  morts. 

Enpttonon^antccsdernieres paroles,  il  met 
le  Colicr  a  terre ,  &  celui  qui  le  ramafle,  fe 
declare  par-1^  fon  Lieutenant  -,  puis  il  lc  re- 
itiercic  du  x^le ,  qu'il  t^moigne  pour  vengcr 
fon  Frcrc ,  ou  jpour  fo&tenit  I'honneut  de  k 
Nation.  On  fait  erifuite  chauffer  dc  I'eau ,  on 
d^barbouille  le  Chef,  on  lui.aceommode  les 
chevcux ,  &  on  les  graiffc  ,  ou  on  les  peinr. 
On  lui  met  diff^reetcs  couleurs  9a  vifage ,  & 
©nkfevatdc  fa  plus  belle  Robe.  Ainfipar^v 
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^lO    JOTTllMAL    HlSTORl^tTB 
H  chantc  d'unc  voix  fourdc  la  Chanfon  dc 


mort  •,  fcs  Soldats,  c'cft-a-dirc^^us  ceux, 
qui  fe  font  offc«s  a  I'accompagncr ,  (  car  on 
nc  contralnt  pcrfonnc  )  cntonnent  enfuiteruo 
aprcs  I'autrc  Icur  Chanlon  de  Guerre  j  cat 
chacun  a  laficnne  ,  qu'il  n'eft  permis  a  nul 
^         autre  dc  chanter  :  il  y  en  a  auffi  d'aftcdtecs 
achaque  famille. 
DcIiWration      Aprcs  cc  priliminaifc  j  qui  Cc  paffe  dans  un 
d«  Confeil.    Hcu  ^cartA^,  &  fouvcnt  dans  une  Etuvc ,  Ic 
Chef  va  communiquer  fon  projct  au  Con- 
feil ,  lequcl  en  d^libere ,  fans  jamais  admettrc 
a  cette  d«51ibcration  I'Auteur  de  rEntrcpnfc. 
Dcs  que  fon  projet  a  iU  acceprd ,  il  fait  un 
fcftin  i  dont  le  principal  &  quelquefois  I'ttni- 
cnk  njets  doit  it»e  u^  Chien.  Quelques-uns 
^.    prdtendcnt  que  cct  animal  eft  ofFcrt  au  Dicu 
'      de  la  Guerre ,  avant  que  d'etje  mis  danS\  la 
Chaudierc  j  &  pcut.&re  qu'on  le  pratii^c 
aihfi  parmi  quclqucs  Natiotis.  Je  fuis  m^rac 
bien  aife  de  wus  avcrtir  ici ,  Madame  ,  que» 
dans  cc  que  jevous  dirai  fur  cct  article ,  )e  nc 
garantis  pas  ape  tout  foit  d'un  uftgc^B^ral 
parmi  toutcs  les Nations.  Mais  ilparoit  c«!^-, 
uin  que  dans  I'occafion ,  don^  s'^it  ici ,  on 
fait  quantity  d'invocations  1  tous^esiEforitS 
bons  &  .maavais,  &  f^rwot  au  Dicu  de  la 

Guerre.  *         i.  ' ,    « 

Mcfurcs  ,     Tout  ccla  dure  plufiears  }9urs ,  pu  plutot 
qu'on  ptend  ^^  ^^ii^tc  pluficurs  jottfs  dc  fttite :  roais  quoi- 
""'"   *''""  que  tout  le  monde  femble  uniqucmentoccup^ 
i  CCS  F^t^s ,  chaque  f  amiiJlc  prend  fcimeui- 
tes  pour  avoit  fa  part  dcs  l»rilonnier» ,  qu'on 
fera ,  afin  dc  rdparM.  fes  pertci ,  ou  de  vcngec 
(es  Morts.  Dans  cctte  ytt^ ,  on  fak  dcs,  pr4- 
,  (bn&aa  Chef,  qui  dc  fpu  coti  donnc  Ck  parole 
•  '   \  »  '       ■ 
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pout  avoit 
des  Pcifon 
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«c  des  cages.  Au  d^faut  dcs  Prjfonniers,  oa  — 
dcmandc  dcs  Chcvelurcs ,  &  ccla  eft  plus  aift    '7*1. 
i  obttnit.  En  auclques  endroits ,  comme  chez     May. 
Ics  Iroauois ,  d^s  qu'uncExp^Jdkion  Milijairc 
ettrifolufc,  on  met  fur  le  feu  la  Chaudiere 
dc  Guerre ,  &  on  avertit  fcs  Allies  d'y  appor- 

tcrquclque  chofe  ,  pour  faircconnoltrc  qu'ila 
approuvcni  rEmrcprife ,  &  qu'ils  y  prcnionc 
fart. 

Tous  ccux  ,  gui  s*enr61ent ,  tJonne^t  aufll 
an  Chef ,  pour  fignc  dc  Icur  engagement ,  ua 
morceau  de  Bois  avec  leur  marq ^ ,  Sf,  qui- 
conque  apr^s  ccla  retireroit  fa  parble ,  nc  fe- 
foit  pas  en  (uretd  de  (a  vie  j  du  moins  il  tefte- 
roit  deshonor<«  \>our  toUjonris.  Le  Parti  ^tanc 
forrti ,  le  Chef  de  Guerre  prepare  un  nou  vcau 
Fcftin  ,^u  tout  Ic  Village  doit  ^trc  invit^  , 
&  avant  qu'on  tbuch«i  a  rien ,  il  dit ,  ou  un 
eratcur  pourlul  &  en  fon  nom£,.rMes  Frc-m 
res ,  je  f^ai  que  jc  nc  fuis  pas  encorcun  Horn- «  . 
raci  mais  vous  n:ignorcz  pouttapt  pas  que^.  ' 
jaivuquelqucfoisl'E|inemid'aflfeipre^.Nousc.  . 
dvons  6t6  t\x6s  -,  les  os  de  tcls  &  de  tcls  font«e       . 

encorcd&ouverts.llscrieot  centre  nous  ,  lU  ^ 
iaut  Ics  fatisfaire.  C«Jtoient  dcs  Hommcs  jcc 
tomment  avons  -  nous  pu  fitot  Ics  oublier , «'      . 
&  dcmeurcr  fi  lonicms  tranquillcs  fur  nos  Nat-  ^c 
tcs  J  Enfih  I'Efprit ,  qui  s'int^rcllc  a  ma  gloire ,  cc 
m'a  inf^^  dc  les  vcnger.  Jeunefle  ,  prencz«^.^  | 
•„Couragc7fafra!chi{fezvoff'cheveux,  peianez-c^^   * 
ycjus  le  vifagc ,  rcmpimcz  vos  Catquois ,  fai-  cc^ 
fonsjrct^tir  nos  For^rs  de  Chants  Militaires ,  ce 
dcfcnnuyons  nos  Morts  .,  &  apprcnons-lcut 
quilsvontetrevcng^s. 
.    Apres  cedifcou^s,  &  Ics  applaudiffe 
WW  il  flc  manque  pas  dTtrc  fuivi ,  i 
'  -'    "'    •  *'■  ,      ^     O  y' 
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•s'avance  au  milieu  ic  YASkmhlie ,  le  Cafl6|' 
tctc  a  la  main  ,  k  chantc  j  tons  fcs  Soldats  luf 


J.UCS 


t«c  a  la  mam  ,  k  cnanie  j  lous  ic»  jwiua«  .»- 
May.      rdpondtnt  fefi  chantanc,  &  jureiit  dt  Ic  bicq» 
tin  dcs  Guer-  fccoridcr ,  ou  dc  mourit  a  la  peine.  Tout  ccla 
eft  accompagn^  de  gcftcs  trds-cxprcffifs  pouf 
feircentcnArc  qu'ils  ne  r<?ulcront  pas  dctanc 
rEnncmi  •,  mais  il  eft  k  rcmarqucr  qtfil  ne- 
chappe  a  aucun  dcs  Soldats ajucunc  cxprcflion^» 
qui  denote  la  moindrc  d^pcndance.  Tout  lo 
x^uit  2i  proracttrc  d'agii  avec  beaucoup  du- 
nion  &  de  concert.  D'ailleurs ,  rengagcmepr 
qu'ils prcMient,  cxigc dc gilands rctours del* 
part  des  Cheft.  Far  excmprc,^chaqaefoi$ 
que  dans  les  Danfes  publiquc?  un  Saavagc 
frappant  de  fa  hacltc  un  potcau  drcff^  cxprb  „ 
rappcUc  a  rAffemW^c  fes  plus  belles  aftions  » 
eomme  ilarrive  toujoursi  It  Chef,  fous  la 
ionduke  duqucl  il  les  a  faitcs ,  eft  oblige  de 
.        lui  fairc  un  prtfcnt ,  du  moios  parmiquc^ucfr 

'   .   «   Nations.  "  , 

"Uit ,  que  Les  Chants  font  fuWis  de.  Danfes  j  quel- 
CCS  Pcuples  quefois  cc  n'eft  qu'une  d-marche  ficrc,  mais 
«nr  du  c.ou.  J^  cadence  •, '  d'autrcs'  fois  cc  font  dcs  mouve- 
'*^^'  mcas  affez  vifs ,  figures  &  reprfftntatifs  dcs- 

©p^iJations  d'unc  Campagnc,  &  toujours  ca- 
dences. Enfin  le  Peftirt  tcrminc  la  c^ramonie, 
Le  Chef  de  Guerre  n'en  eft  que  fpcftateur ,  la 
pipe  a  la  bouche  j  c'eft  mame  aflex  I'ordinaircr 
dans  tous  les  Feftins  d'dpparcil ,.  que  celui  r 
qui  en  fait  les  honnturs  ,  ne  touche  ^  ricn. 
Lis  jours  fuivans  ,  &  jtifquau  depart  des 
Gucrriprs ,  il  fe  paffe  bien  des  chofcs ,  doat  le 
j^cit  n'a  ricn  d'intcreflant ,  6c  qui  ne  font  pas. 
flicme  d^unepratiqueuniforme  Scconltante  r 
mais  je  tic  dois  pas  oublier  une  coutumc  affer 
fin^ilicre  ^  dont  les  Iroquois  fur-tOut  ne  fc 


~^F~r  J'  iF~i* 
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f»*US  VOrAGE  M  t'AMlR.  L«T.  XlV.  jij 
aif|iienfent  jamais  J  ellc  paroit  avoir  ^ti  ima-" 
gin^c  pour  connoJtre  ceii^ ,  qui  ont  I'cfpric 
bieti  fait ,  &  f^avcnt  fc  commandeer  a  eux-mfi- 
mes }  CiE  ces  Pisaples,  ^^  nous  traitons  de 
Barbaras  /  «c  coo^oivent  pal' qu'on  puiffa 
avoir  un  veritable  courage ,  fi  Tort  n'cft  pas 
niattre  dc  fcs  paifions  ,  &  fi  on  ne  ,/cait  pnsi 
fouffrir  cc  qui  pjcut  arriver  de  plus  icnfiblc, 
Voki  dc  quoi  ii  s'agit. 

Lcs  plus  anticns  de  la  Ttoupe  MiKtaire  Eprpiives  , 
font  auxjeunes  Gens , principalemcnt  a ccui ,  o»  ion  mec 
qui  n'ont  pas  encore  vn  I'Enncmi ,  routes  Its  •"  Guerticts- 
avanies ,  dont  ils  peuvent  s'avifer.  lis  leur 
jfettent  des  cendrcs  chaudes fur  la  tetcj  ils  leur 
font  les  refproches  les  plus  fanglans ;  ils  les 
accablent  d'injurcs ,  &  pouflent  ce  jcu  )uf-< 
qu'aux  plus  grandes  extr^mitis.  II  faut  eridu- 
fertout  ccla  avcc  une  infcnfibilit^  par^te  5; 
donne^ans  ces  occaHons  le  moindre  fijrnt 
d'impifPbcc ,  e'en  feroit  alTcz  pour  ctre  JHg^ 
indigne  de  portpr  jamais  lcs  armes  :  itiais 
^uand  celaic  pratique  entre  Gens  de  m^mtf 
Sge ,  commte  il  arrive  aflez,  fouvcnt ,  ii  faut? 
cue  I'Agrcfleur^oit  bicn  aillur^  de  n  avoir  riea 
lor  Ton  compte,  fans  quoi  ,  Ic  jeu  fiui ,  i| 
fcroic  oblig^  de  r^parcr  Vinfulte  par  un  pr^- 
ftnt.  Je  dis  le  jcu  fini ,  car  four  Ic  terns  qu'il 
dijrc,  il  faut  tout  fouffrir  fa«s  fe  f^chcr^ 

3uoi(|ue  le  badinage  ai lie  fou vent  a  fejettcr 
es  tifons  de  feu  a  la  tetc,  &  a  fc  dooncr  de 
grands  coups  de  b^ton. 

CoTOr^ie  refpcrancc  de  guerlr  dc  fcs  blcffu-    f  tfcaution* 
res ,  fi  on  a  le  malhcur  d'en  recevoir ,  ne  con-  P,"""^  1«*  '•'«'''' 
tribuc  pa<5  peu  a  engager  lcs  plus  brgves  a  s'ex-  ^^^^ 
pofct  aux  plus  grands  perils ,  aprcs  ce  que  jcf 
>kiB  dc  diic,  00  prepare  les  droQ;iies ,  doitf 
' Ov) 
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)l4  70tRNA£  HrSTOHlQtfl 
'  les  JongUurs  font  charges.  7e  vous  dirai  ufl^ 
autre  fois  quelle  forte  de  gens  (one  ces  Jon- 
gleurs. Toute  la  I^ureade  ^aat  aiTecnbt^  , 
up  de  ces  Charlatan9deciare  qu'ii  vft  commti- 
niquer  aux  Racines  8c  aux  Plantes ,  dont  it 
a  fait  bonne  provifion ,  la  verm  de  gn^rit  too- 
tesibrtes  de  playes,  &  m^me  de  rwidrc  la  vie 
aux  morts.  Auffi  -  tot  il  fe  met  a  chanter  j« 
d'autrcs  Jongleurs  lui  ripondcnt ,  &  Ton  fup- 
pofe  que  pendant  Ic  omcert ,  qui  ne  vous  p^- 
roitroit  pas  forj;  m^lodicux ,  &  qui  eft  accom- 
pagn^  de  beauebup  de  grimaces  de'la  oarc  des 
Adeurs,  la  ^rtu  m^dicinale  fer^pand  fur  les 
drogues.  Le  Principal  Jongleur  Jcs  ^proavc 
eiiUiite :  il  obmmence  par  ic  fairc  faigner  Ics 
levies }  il  y/aj^lique  ton  renaedc  i  le  fang, 
que  I'impoueur  a  loin  de  fuccei  adroitement, 
cede  de  couler .  &  on  crie :  mirscU,  Apres  cela  / 
il  prend  un  Animal  mort ,  il  laifk  aux  Af&CJ' 
tans  tout/ le  loifir  de  bien  s'ailurer^Bil  eft 


ni 


E> 


fans  vie  /  puis  par  le  moyen  d'une  canule  , 
qu'il  lujf  a  iatttic  fous  la  queu8 ,  il  ta  faic 
lemuerA  en  lui  fouflant  des  herbes  dans  la 

fueule/,  8c  les  cris  d'admiration  redoublent*' 
nfin  toute  la  Troupe  des  Jongleurs  £^\e- 
tour  des  Cabannes  en  chantant  la  verdi^  des 
rcmedes.  Ces  artifices  dans  le  fond  n'en  im- 
pofent  a  perfonne ,  mais  ils  amufcnc  la  mul- 
titude ,  8c  ilfautfuivre  Tufage. 
ri-i»iuwi     En  voici  un  autre ,  qui  eft  particulier  aux 
jiropres   aux  Miamis ,  8c  pcut-fitre  a  quelques  autres  Na- 
i^iamis  j>our  tioQs  du  voihnage  de  la  |K>uyuane.  J^  I'ai  ti^ 
fc preparer  ij^^  M^moires  d'un  Francois,  qui  ca  a  ivF 
ia  Qitem.    j^jjjjqJ^^  ^pj^  m,  fgftin  folemnel  on  pla^ , 
dit-il,  fur  une  efpece  d'Autel  des  figures  de 
J^gode: ,  faitcs  rtw  des  Pcauz  d'Oors ,  done 
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^  titt  ttoit  peinte  de  coulcurs  vcrtes.  Tous' 
k$  Sauvagcs  paffercnt  devinc  cet  Autcl ,  en 
tajlant  dcs  genuflexions  ,  &  les  Jongleurs 
conduifojent  laBande,  en  tenattt  a  la  main 
un  (ac ,  ou  itoicnt  renfcrniAjs  toutcs  Ics  cho- 
les  ,  dont  ils  ont  accoutumi^  de  fc  fefvir  dans 
Icurs  Evocations.  C^t  a  qui  ftroit  plus  de 
contorfions ,  &  k  mefiirc  ()uc  ouclqaun  sV 
]  diiljoguoit ,  on  lui  applaudiflbitpar  degrandi 
*  «riy.  Quand  on  eut  ainfi  rendu  fes  premiers 
hommages  aux  Idoles ,  toutle  monde  danfa 
avec  beaucoup  de  eonfufion ,  au  foa  da  Tam- 
bour &  du  Chichlkoue ,  &  pendant  ce  terns- 
}a  Ics  Jongleurs  faifoient  femblant  d'enforce- 
ler  divers  Sauvages,  qtii  parbiflbicnt  expi- 
ler:  pliis  en.^cur  mettant  d'une  certaine  pou- 
drefur  Jes  lEvres ,  ils  Ics  faifoient  rcvivrc. 
ti^    Quar*dcette  farce  eutdur^quclquc  terns  ; 
^  celui ,  qui  pr^fidoit  k  la  Fete ,  ayant  a  fescot^s 
deux  Hommes  Sc  deux  Femmes ,  parcourut 
towes  les  Cabannes ,  pour  avertir  que  les  Sa- 
fijnces  alloient  comftieneer.  Lorfqu'il  ren- 
(ontroitquclqu'un  enfon  chcmin ,  il  lui  met- 
|o«  ^«s  deox  m^ins  fur  la  t^tc ,  &  cefui-ci  lui 
.embraffoit  lesgenoux.  Les  viftimes  devoient 
/  &rc  des  Chieas  y  &  I'on  entendoit  de  toutes 
parrs  Ics  cris  de  ces  Animaux  ,  qu  on  ^or- 
gcoit ,  &  les  Sauvages ,  qui  hurloicnt  de  tou- 
tes Icurs  forces,  ftmbloiem  leur  faire  parohV 
X>cs  que  les  viandes  furent  ciiitas  y  on  les  olFrit 
aux  Pagodcs ,  puis  on  les  mangea ,  &oi*  brula 
iesos.  Cependant  les  Jongleurs  nc  ccflbicnt 
point  de  refufciter  de  pr^tendus  naorts ,  &  le- 
tout  finit  par  la  diftribution  .'iqui  fut  faite  k 
ces  Charlatans  de  ce  qui  fe  trouva  le  plus  4 
ifiW  biqiTifance  dms  coate  la  Bourgadc. 
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fitf  Jon  Tin  At  itisrott^vt*' 

'  Depuis  la  tifolution  prife  de  fairc  la  gaeittf 

^  *  '*   jufqu'au  depart  des  Guerricrs ,  toutes  lesnuit* 

"Mzy,      on  chaote ,  &  Ics  jours  fe  paflent  a  £aite  let 

Defcription  priparatifs.  On  depute dcs  Gucrricrspout  alleir 

«les  Raqucttes  chanter  la  guerre  chcx  Ics  Voifinsfic  les  Alli^Sf 

pour  marcher  „^'q^  ^  fouvent  cu  foin  dc  difpofcr ,  par  6c§ 

&dcs TrX;  n^gociacions  fcc;««cs.  Si  la  m|rchc  ft  d|oip 

tour  porter  faire  pat  cau ,  ot^conftruh ,  on  I'oh  r^pare  Ici 
:  Bagagc.  Canots ;  fi  c'cft  lliyver,  on  fc  fournit  dc  Ra- 
ouettcs  &  de  Traincs.  Lcs  Raqucttes ,  dont  il 
iaut  n^ccfTaircnienc  fc  fctvir  pour  marcher  fur 
la  ncigc ,  ont  environ  trois J^eifc  de  long ,  & 
<]uinzc  ou  ftize  pouces  dansleur  plus  grandd 
\  -'  largeur.  Leur  figure  eflt ovale,  a.celapr^s, 

<]ue  rextr^mic^  dederriere  ft  termineen  poin-* 
te  i  de  petiis  batons  de  traverft ,  pafCtfs  a  cinq 
ou  fix  pouces  des  deux  bouts  ,  ftrvent  k  les 
^  renidh-e  plus  fernaes  ,  ^  celui ,  qui  pft*  fur  Ic 
deya|nt,  eft  comme  Iacorded'a|||HvenUre~ 
cn'diTC  i  oil  Ton  met  lepied ,  qdHKiflujec- 
titiavec  des  courroyes.  Lc  tiffu,de^^aquctte 
efli  de  lanieres  de  cuir  de  la  ,taigeur  de  deux 
lignes,'  &  le contoured d'unWs  regerdurcx 
au  ftu.  Pour  bien  marcher  fur  cm  Raauettcs  , 
il  faut  tourner  un  peil  Ics  genouP^n-dedans  , 
tc  tenir  les  jambes  ^cart^es.  Il  en  coute  d'a- 
bord  pour  s'y  acco&tumer  j  mats  quand  on  j 
eft  fait ,  on  marche  avec  facility  &  fans  (e 
iatiguer  davantage,  que  (i  on  n'avoit  riep 
aux  pieds.  II  n'ieTt  pas  poifible  d'uftr  de  cesi 
"'^Raqucttes  avec  nos  (buliers  ordlnaires  j  il 
faut  preodre  ceux  des  Sauvages ,  qui  ffpc  6t9 
cfpeces  dechn^lTons  de  peaux  bcmcann^esy 
plilf^s  en-deffus  k  I'cxtr^mit^  du  pied  8c  li^f 
avec  des  cordons. 
JLc&  Txa^ocs  >  qui  fcrveoc  a  porta  k  hiOH 
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x>V«  toYifls  sti'AutK.  IsT.irvi.  xtr. 
Blcflds ,  fonif  dcax  pctites  pfanches  fort  min- 
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_„  ..  „     j,tii«s  piancnes  tore  mm-       '  - 

CCS  de  fa  lai^cor  dun  dcmi-picd  ^bjcone ,  fur     May, 
fix  ou  %t  «fi  long  Les  dcf fe  en  ifept  un*pc„  ^ 

Klcv^s ,  &  cs  coi^s  fofit  bord^^  gc  peti^, 
bandcs ,  oo  on  attache  dcs  courroycj  pour 
afluj«nr  cc  q„.  eft  fi,t  la  Trained  i^u^uc 
charg^cs  que  loient  ccs  voitures ,  un  Sauvage 

r'r'?  ^'^'  P'^""'  al'aile  d%ne  lon- 
que  bande  c|c  cuir ,  qu'ir  fait  psfTcr  fur  G,  poi^ 
mne,  &  quon  appellc  Colicrs.  On  en  ufir 
auffi  pour  porter  des  fardcaux  ,  &  les  Mere* 
'  8*n  fervent  pour  porter  leurjlEofans  avcc 
fcursbefceauxi  maisafors  c'cftfufirc  ftdiit. 
&  non  p»  fur  la  poitrine  qulls  font  appuv^s: 
Tout  itantpr«t,&Ic  jour  4u  depart  venit       .j.      j-^ 

tionsd'uncT^'ntablc  tendfe/Te.  Chacun  veuc 
avoir  cjuclquc  chofe ,  qui  ait  it^  k  I'ufaee  des  ♦ 
Gucrriers,  &  feur  dbnne  des  gages  &  Coa 
amitif,  &  des  aflurances  d'un  fouvenir  ^td- 
ftd.  lis  n'entrent  dans  prefqu'aucune  Caban- 
ac, quon  nc  leurprennc  leur  robe ,  pour-lcuir 
en^onner  unc  aurre  mcillcure ,  ou  du  moins-  ' 
tuffi  bonnr.  Enfin  tous  fe  rendent  cbcz  Ic 
€hcf.  irs letrouvenr arm<i  comtaie  Ic  premier 
lour ,  qu'il  leur  a  parl(f ;  &  comme  il  a  tou-- 
JtTKs  paru  en  public  dcpuis  ce  te^s-la.  Eux- 
» ;raes  fc  font  peints  le  vifage,  thacun  fuivani^ 
ton  caprice  ,  &  rbus  ordinaiitemcnt  de  ma- 
nicrc  a  faire  pcur.  tTc  Chc£  leur  fait  unc 
couric  fearangue ,  puii  il  fqrt  dis  fa  Cabannc  « 
en  chantant  fi^anfon  de  riiort.  Tous  le  fui' 
^cnt  ^  la  file ,  gardanr  un  ptofond  filcnccv 
« la  m8rae  chofe  fc  pratique  tous  lis  matins ,. 
l«andoa  fc  rcmtt  ca  mardhc*  let  les  Ecmmc* 
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J  .  prennent  Ics  devans  avec  Ics  proviiions  ,  86 

'       '    quand  les  Guerriers  les  ont  jointes  ,  ils  leui. 

May.      remeccenc  en  main  toutcs  kurs  bardes  ,  & 

rcftenc  prefqua  nuds  r  autaniodanmoinsyque 

la  faifon  Ic  pent  permetcre. 

Leurs  armes      Autrefois  les  armes  de  ces  Peuplcs  ^coienc 

j£!!.fc  ^  I'Arc ,  la  Fl^chi ,  Sc  tfnc  efpccc  d<s  Javclot , 

*"  *""      Tunc  &  raotrc  armies  dc  poinces  d'os  travail- 

l^esen  dilFcrcntes  fa^ftS ,  &  le  Cafle-t^tc  : 

c'^toit  une  petite  Maffug  d'uu  boistr^s-dur, 

dont  la  tete ,  de  figure  ronde ,  avoit  un  cdt6 

trenchant.  La  plupart  h-avoient  aucune  arme 

d^fenfive,  nuis  lorfqu'lls  attaquoicnt  un  Re- 

tranchement ,  ils  fc  couvroient  tout  le  corps 

de  petites  planches  l^geres.  Quelques-uns  ont 

une  manlere  de  Cuirafle  faite  a  un  tiflu  de 

]onc  ,  ou  de  petites  baguettes  pliantes »  afTez 

proprement  travail  Mes.  Ils  avoient  m£me  an- 

ciennement  des  Cuif^ts  8c  des  Braflarts  de 

in£me  matiere  j  mais  cbmme  cette  armure  ne 

s^eft  point  trouv^e  a  I'^preuve  des  armes  a 

hvk ,  ils  y  ont  irenoAc^ ,  &  n'ont  rien  mis  a  la 

place.  Les  Sauvages  Occidentaux  fe  feryenc 

toujours  des  Boucners  de  peauz  de  fioeufs,  qui 

font  fort  lagers ,  &  que  les  balles  de  fufil  ne 

percent  pas.  II  eftaftez^tonnantqueles  autrc$ 

Nations  n'en  ufent  point. 

Quand  ils  font  uUee  de  nos  ^p^es ,  ce  qui 
eft  tres-rarc,  ils  s'en  ^rvent  comme  d'EipoU'^ 
tons :  mais  quand  ils  peuvent  avoir  des  fufils, 
de  la  poudre  &  du  plomb ,  ils  laiflent  \k  leurs 
Filches ,  &  tirent  trks  -  jufte.  On  n'cft  pas 
2i  (e  repentir  de  leur  en  avoir  donn^  ,  mais 
Ct  n'eft  pas  nous  >  qui  avons  cotlm^enc^ :  les 
Iroquois  en  ayant  re^u  des  Hollandois,  alois 
'  TofTeilcms  dc  laNouycllc  Yoxk ,  $'a  itij^out 


^ 
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^u$  unc  n^ccflit^  d'cn  fairc  prendre  k  nos 
Allies,  Us  ont  dcs  efpcccs  d'HnTcigncs  pour 
fc  reconnoitre  &  fc  rallicr;  cc  fonfde  p«it8 
inorteaux  cT^cow  coap«Jcs  en  rond  ,  qu'ils 
mctrcnt  au  bout  d'unc  pcrchc,  &  fur  leftucls 
iltont  trac^  la  maroue  dc  leur  Nation,  on 
dc  leur  Village.  Si  Ic  Parti  eft  nombreux , 
chaque  Famille  ou  Tribu  a fon  Enfeigne  avec 
fa  marque  diftioaivc.  ies  armcs  (£,t  auffi 
orn^cs  dc  djiFi^rentes  figures,  &  quelquefois 
dc  la  marque  particulici^e  du  Clief  de  I'Exp^di- 
tion.  * 

Mais  ce  quel'on  oubliffVoit  encore  moins 


-,.„.-  WW  ^uv  1  uu  ouDivroK  encore  moins     Da   foiit  i 
que  lesarmc*,  &  ce  ciu^  Ton  conferve  avec  qu'i's  ont  d« 
Ic  plus  grand  foin ,  doiit  Ies  Sauvagcs  fomP"""    ^«"'* 
capables,  cc  font  Ies  Uknitous .  j'en  parlerai  ^'''"' 
ailleurs  plus  amplcment ,  il  fuflSt  ici  de  dire 
que  ce  font  ies  fymbolcs ,  fous  lefquels  cha. 
cun  fc  rcpr^fente  fon  efprit  familicr.  On  Ies 
met  tous  dans  un  fac  fait  dc  joncs .  &  peine 
dc  diiRrentes  coulcurs  j  &  fouvent  pour  faire 
bonneur  au  Chef,  on  place  cefac  furTc  devant 
de  fon  Canot.  i'il  y  a  trop  de  Manitous ,  pour 
tcnir  dans  un  fcul  fac ,  on  Ies  diftribue  dans 
jlufieurs ,  oui  font  confiAs  a  la  garde  du  Lieu- 
tenant &  dcs  Anpens   de  chaque  Famille. 
Alors  on  y  joint  Ies  prdfens ,  qui  ont  U  faits 

Sour  avoir  dcs  Trifonniers,  avecles  iangues 
e  lous  Ies  ^nimaux ,  qu'on  a  tu&  pendant  la 
Campagne ,  &  dont  on  doit  fairc  au  rctour  qq 
facrjfice  «ttx  Efprits.  '     ' 

Dans  Ies  marches  par  terre ,  le  Chef  portc 
luim&n?  fon  fac  qu'on  appclle/^  nVw#,- 
mais  ,1  pent  fc  d^chargcr  de  cc  lardeau  fur 
qui  bon  Kii  fcmble .  &  il  nc  doit  pas  craiiidrc 
^uc  pcrfonnc  icfufc  de  Ic  foulaget,>  pare* 


M 
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^ )o  J b TT R kIi t  H I' s T 6 %i gtf g 

T  f  1  t   "q»i'o"  y  *  attach^  unc  diftipdion :  c'eft  comtttt 
un  droit  dc  furvivance  pout  Ic  Commandc- 
meac ,  au  cas  que  le  Chef  8c  Ton  Lieucenanc 
meurcnt  pendant  la  Carapagne.  Mais  tout  en 
vous  ^crivant ,  Madame ,  rae  Void  arrivi 
dans  la  Riviere  dc  Niagara  ,ou  )c  vaistrou- 
vei  bonne  Compaghie ,  &  od  )c  rcfterai  quel- 
<]ues  jours.  Je  partis  de  la  Riviere  dcs  Sables 
le  vint-uni^mc  avant  le  Soleil  Icv^  j  mais  Ic 
venr  nous  contra  riant  toujours^  nous  funics 
obliges  d'cntrcr  ^  dix  jicures  dans  U  Bayedcs 
Tfonnonthouans.  "A  moi^i^  chemin  de   la 
Riviere  dcs  Sables  a  c^tc  Bayc  >  il  y  a  unc 
petite  Riviere  ,  que  jc  n'aurois  pas  manqo^  de 
•  vifiter ,  fi  j'avois  ^t^  plutot  inftcuit  de  cc 
qa'clle  a  de  fingulict ,  &  de  cc  que  jc  vicns 
d'apprcndrc  en  arrivant  ici. 
Dcfcription     On  I'appclle  Cafconchiagon  ,  &  cHe  cfl:  fore 
He  la  Riviere  ^jfQifg    ^  -g^  profondc  a  fa  d^cHargc  dans 
t«f!&  ile  Lac.  Un  peu  plus  haut  cllc  a  deux  arpcns 
dnix'Fomai-dc  large  ,  &  on  pretend  ^ue  les  plus  grands 
ncs  fingulie- Vaifleaux  y  pourroicnt  ctre  a  ffqt.  A  deux 
licues  de  fon  embouchure  on  eft  arret^  pat 
unc  fchute  ,  qui  paroit  bicn  avoir  fbixante 
pi«ds  de  haut ,  &  deux  arpens  de  large  j  un^\, 
pottle  de  fufil  au-deflus ,  on  en  crouvc  une; 
feconde  dc  meme  largeUt ,  mais  moins  haute 
des  deux  tiers  j  &  unc  demie  lieulf  plus  loin  , 
•une  trpifi^me  dc  cent  pieds  de  haut  bicn  me- 
fur^s ,  &  dctrois  arpens  dc  large.  On  rencon> 
tre  apres  cela  pluHcurs  Rapides ,  &  apr^  avoir 
encore  navigu^  cinquantc  licu& ,  on  •U>per- 
^itune  quatri^mc  Chute  ,  qui  ne  cede  en 
lien  a  la  troifiimc.  Le  cours  de  cctte  Riviere 
eft  dc  cent  lieucs ,  &  quand  on  Pa  remont^c 
environ  foixantc  licues  ^  onncna  xjue  di|. 
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arriTcr  a  /-Olr* ,  furnomm^  U  MIe  Riviert 
Le  ^»«»^  on  on  la  joint  ^  s'appdlc  Gsnos]' 
ou  un  Officicr  dignc  foi  i(  -Tf,  &  Ic  m^l 

J«!f  r  '  a  «%if.^°''  ^"  ""C  Fontaine . 
dont  I  can  eft  con^fc  I'huilc ,  &  a  Ic  go« 
dc  fer.  II  m'a  ajp^^an  peu  nlis  loin  ,Ty 
en  a  unc  aati€  t&utc  femblabfe  ,  &  one  iL 
Sauvages  fe  fervent  dc'fon  eau ,  pour  aLifer 
routes  fortes  dc  doulcuts.  ^      ^^ 

U  Baye  dcs  Tfonnonthouans  eft  un  lico    DcAriptfow 
charmant :  une  jolie  Riviere  y  fcrpcnte  entre  "^^  '^  ^''y'"^''* 
deux  belles  Prairies  bord^csdeCoteatiT   Inlll  Tfonnoti. 
Icfcuelles  on  d^couvre  des  V^lX^q^i  s'S  "^"^'^ 
tendcnt  fort  loin,  &  tout  ccla  forme  le  plus   " 
beau  naint  dc  vue  du  monde ,  born^  par  une 
grandc  Forct  dc  haute  Futaye :  mais  Jc  tcrrcia 
me  paroir  un  peu  %r  &  (ablonneux.  Nous 
nous  remimes  en  route  k  une  heure  &  dcmic 
&  nous  yoguames  jufcju'i  dix  hcures  du  Coir 
Nous  avions  deflein  dc  nous  retirer  dans  une 
^titc  Riviere ,  qu'on  appclle  U  Riviere  aux 
Smtfs  jmais  nous  en  trouvames  l'entr(«e  bou-     « 
^c  par  les  Sables ,  ce  qui  arrive  fouvent  aux 
{fctitesRmeres,  qui  fe  dichai^ent  dans  fes 
.par  la  r^ifon  qu'elles  entr^lnent  btau- 
coup  dc  fable  avec  cllcs :  car  quand  le  vent 
'vient  du  large ,  ces  fables  foht  arr^tjJs  par  les 
Ji^ucs    &  formenc  peu  a  peu  unc  digue  ff   ^ 
Haotc  &  fi  forte ,  que  Ic  courant  des  Ri?iere» 
nelaf^auroit  franchir,  ^  cen'eft  quand  les 
eaux  groffiflent  par  la  foftre  des  neiges. 
Jc  fus  done  qblig^  de  paller  le  reftc  dc  la  T^  ^'^"^ 

l,i;i.^.^^^-«'«>--|  i"  Troupes  dc  k  Noi!'^''"^"" 
ioard  liiu  capitaine  daos  I  veUg  France. 


/. 


,a 

May. 


V 


^12.  JOURNAL  H<ST0  1lI<Vf 

"  nuit  dans  mon  diioc ,  od  j^Hiiyai  une  altfdi 
force  gdii^e.  Aufli  st  peine  vo^ic-onles  Atht'iC' 
feaux  boargeonner.  Tou$  ks  Arbces  ^olenc 
comme  dans  le  milieu  de  I'liyver.^Nous  par-* 
times  de-la  h.  trois  lieures  &  demie  du  matin  , 
le  vint-dcux  ,  jour  de  I'Afcenfion  ,  &  j'allai 

,  dire  la  MefTe  k  neuf  ^^(j^  ^^^  ce  qu'on  ap- 
pelle  U  Grand  Ma\t/usJ&i[i  unc,.Pa7e  aflez 
lemblable  a  cclle  d^s'Ti^nonthouaus  ,  mais 
oii  les  Terres  m'onc  para  meilleures.  Vers  les 
deux  heures  apres  midi,  nous  cntrames  dans 
la  Riviece  de  NUgdrs ,  form^e  par  la  grande 
Chute ,  done  je  vous  parlerai  biencot ,  ou  plu- 
't6t  c'eft:  le  Fleuve  Saint  Laurent ,  qui  (ore  du 
LacEri^,  &  pafleparle  Lac  Ontario ,  apres 
qUatorze  lieuHs  oe  d^troit<  On  I'appelle  Ri^ 
Viere  de  Niagara  depuis  la  Chute ,  &  cet  eC- 
pace  e(l  de  lix  fieues.  On  faide  Sud  en  y  en- 
trant. Quand  on  v  a  fait  trois  lieues,  on  trouve 
fur  la  main  gaucne  <]uelques  Cabannes  d'lro- 
roquois  Tfonnonthouans  U  de  Mldifaguez , 
comme  a  Catarocoui.  Le  Sieur  de  Joncaire » 
lieutenant  dans  nos  Troupes ,  y.a  auiG  (a 
Cabanne  ,  a  laquelle  on  donne  par  avance  le 
nom  de  Fort  ( 4 )  :  car  on  pretend  bieil  qu'a- 
vec  le  terns  elle Tera  changee  en  unc  veritable 
forterefle. 

T%i  trouv^  ici  pluHeuts  Officlers  ,  qui  doi- 
vent  recourner  dans  quelques  jours  ^  Quebec* 
Ceft  ce  qui  m'oblige  k  termer  cette  Lettre, 
que  j'env^rrai  par  U  mdmc  voye.  Pour  moi| 


depuis  i  redtr^e  de  la  Ri- 
viere de  Niagara ,  du  mi' 
ioe  cdci  ,  &  pricifiEinent 
I  I'cndroit,  oi^  M.  dc  D^ 


nonville  en  aroit  b4ii  uoi 
qui  n'a  pas  fubfift^  Ion* 
terns.  Il  commence  m^c 
i  $'y  former  unc  fiourgada 
Fian^oife. 
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Jeprfvois  que  j'aurai  aprl  Lr  /i  ^'T*   '  ^ ' 

-J ail'honncur d'etre,  &o. 
1^  ^*r* ,  f^  x««/.,r^,  A% ;  1711, 

QUINZIE'AlE  LETTRE, 


*»  Saalt  deNisgara,  (e  yiot.fix  May 
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ADAME, 


J  A  1  d,{ja  eu  I'bonneur  de  vous  dini^ 
lien  entendre  ce  nn?      J      i^^™^°^ '  P^*^"^ ^'^bl'ileme^s 

Sol?"  ^  TP^'^^'^^^  fi  Icur  pr,<tcn-^  • 
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«U  Journal  Historiqub 
nient ,  en  ^viiant  n^anrtioins  dc  dooncf  at- 
tcintc  au  Traiti,  &.on  n'a  rien  trout*  dc 
raieux ,  que  4e  nous  placet  en  un  lieu ,  qui 
nous  aflutat  la  communication  libre  d«  Lac«, 
&  ou  Ics  /Lnglois  nc  fiiflent  pas  les  maitres  dc 
s'oppofet  a  notr^^tabli(fem€nt.,laCommir- 
fioncnaa^donn^eaM.DE  JONcaire, 
lequel  ayatot  M  dans  fa  jcuncffc  Pttfeftnict 
dcs  Tfonnonthouans ,  ^agna  fi  bien  les  bon- 
ncs  SFaces  dc  ccs  Sauvagcs ,  qu'ils  1  adopterent, 
8c  que  mame  dins  le  ^lus  fott  dcs  Guerres,  que 
nous  avons  cufe's  cohtr'eux  ,  SC  quoiqu'il  y  ait 
tr^s-bien  fctvi,  il  a  toujouis  jpui dcs  ptivilQ. 
ECS  attSchis  a  fon  adoption. 

Dcs  qu'il  cut  rc(ju  fcsotdrcs  pour  Icxdcu- 
tion  du  Projct,  dontjevous  aiparld,  il  (c 
rendit  che7«c«x,  affcmbla  Ics  Chefs ,  &apres 
,  ks  avoir  aflur^s  quil  n'avoit  point  dc  plus 
crand  plaifir  au  moitde  que  dc  viyrc  avec  fc$ 
filcrcs ,  H  ajouta  qu'il  les  vifiterojt  bicn  plus 
fouvcnt ,  s  il  avoit  chcz  cut  uneCaban^c,  ou 
il  put  fe  rctirer,  quand  il  voudroit  atrcjcn 
libert^.  lis  lui  r^pondirent  qu'ils  n'avoicnt  ja- 
mais  <x{K  dc'  le  rcgardcr  comme  un  dc  Ici^nj 
Enfans  j  qu'il'  ^toit  le  maitre  dc  fe  logCr  pat. 
tout ,  oubon  lui  femblcroit,  &  qu'il  pouvoi 
choifir  le  lieu ,  qu'il  jugeroit  l€  plus  eomrno. 
dc.  II  x»'cri  dcmaudoitf  as  davantaee ,  il  via 
aufli-tot  ici ,  choifit  pour  fon  emplacement  k 
bord  dc  la  Riviere ,  qui  termine  le  canton  *l 
Tfonnonthouan ,  &  y  drefla  unc  Cabannc.  ul 
nouvcUc  en  fut  bicntot  pf  r^t^e  dans  laNoo-l 
velle  York ,  &  elle  y  caufa  d'autant  plus  * 
'  ialoufie ,  que  les  Angloisn'avoicnt  jamais  p«l 
obtenir  dans  aucun  canton  Iroquois  ce  oM 
vcnoit  d'etre  accord^  au  Sicur  dc  Joncaue.  * 
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Dun  VovA^.  M  l-AmU.  L,t.  Xv.  .„c 
II«  Je  plaigjilrent  avec,  hauteur,  &  lews 

in^s  lis  n  en  fureot  pss  plus  avanc^s .  n^ie    . 

pndtnce.  II  falloit  done  encore  eaeoercelu^"  E"bh/1%, 
<l5  Tfonnonthouan,  &  Ics  Anglofs  nWn  "^"*- 
ma  pour  y  r^uffir  ;  nTzls  ill  sW^u"" 
bicntot  qu'ils  ac  viehdroient  jamaifS  bSut  dc 
fpgcx  Jwcairc de Niagara/  Alors  il,  Cert. 
duiiirentidcmander,  qu'au  moins  il  Icur  fflt 

iicu :  mais  cela  Icur  fut  encore  rcfuft.  «  Nc. 
tre  Terrc  eft  en  paix ,  leur  dirent  lea  T^.^ 
nonthouans,  Ics  Fran^oi,  &  vous  nV  pour-^I 

Au  reftc ,  ajoutcrcnt-lls  ,  c'eft  fans  cohft- 
gnencc ,  que  Joncaire  y  demeure ;  H  eft  En- 
fant do  la  Nation ,  il  jouit  dofon  droit .  &  iJ 
nc  nous  eft  pas  pcri^is  de  Ten  fruOrer. 
I  faut avouer^ Madame  ,/fu'il n'v a  ffui*rp«"n  r-  ■   ■ 

un  Oificicr ,  a  dpmeurer  dans  un  Pays  tclJ&cNiagara. 

I^lui-ci    ,ln'<ftp«pornbIcd'en  voirun  plus 

I  e«vaae^  olus  afireux.  D'un  c6td  on  voic 

fous  fcs  pieas ,  &  commc  dans  le  fond  d'un 

aWnic ,  on  grand  Fkuve  i  la  verit(5 ,  maisoui-      '       • 

en  cetendKMt    reffcmblc  plus  a  un  t6rr2St 

IL *  '^ m/'^  '  ^  P^'  ^«  tourbiJlons ,  qu V  '- 
toicnt  mill^  ^ochcrg ,  au  trav<:rs  dcfqiels  il       .  ^ 

J  bjcn  de  a  pemc  a  ■  trouver  paflage ,  &  par 
^  Wcume,  dont ileft  toujour. convert :  dcja" 
trc ,  la  vue  eft  mafqu^c  par  ttpis  Montagues 

l»Frcfc^r4  dan?  J^  nufi  Cfflrbico-Ii^,* 
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1  ?tf  J  O  URN  A  L  H-I  S  t  O  *  1  aU  H 
Ics  Poetcs  auroicnt  pu  dire,  que  les  Titans 
avoicnt  voulu  cfcaUdct  Ic  Cicl.Snfin  dequel- 
quc  part  que  Ics  ycux  fctourncat,  lis  pede^ 
couvrcnt  ricn ,  qui  a'infpitc  unc  fccrc^^thor- 
■  ■    ■  / 

'Tl  eft  vtai  qu'il  nc  faut  pas  allejiien  loia 
pout  voir  un  grand  chaAgcrncnt.  0crrieii?c  ccs 
Jiontagncs  incuUcs  &  ihhabitablcs,  on  apr 
pcrcoit  un  Terrcin  gras ,  dcs  Fot«ts  magnifi- 
es ,  dcs  Cotcaux  agr^ables  &  fcr"l«  >^° 
Vcfpirc  an  air  pur.  &  on  jouit  ddri  CUrn« 
temper^ ,  cntrc  deux  Lacs ,  dontkmoindrc  (/») 
a  deux  cent  cinquintc  licu«fs  dc  circuit.  II  mc 
parott  que ,  ft  dc  bonne  hcute  on  aj6it  eu  la 
precaution  de  s'aflurcr  par  unc  Whe  Forte- 
rcflc ,  &  par  une  Pcupladc  raifoniiable  ^  d  un 
Poftc  dc  cctte  importance  :  routes  Ics  fetccs 
dcs  Iroquois  &  dcs  Anglois  jointes  enfemblc, 
ae  fcroient  pas  aujourd'hui  capables  dc  nous 
en  chaffer-,  que  nous  fcrion$  noas-mcmcs  en 
itat  dc  donncr  la  Loi  aux^rcmicrs ,  &  d'era. 
•ficher  la  plupart  dc«  Sauvagcs,  dc  potter 
IcursPcUctcticsaux Seconds,  co^eilstoat 
impun^ment  tous  Ics  jours.  ,N  .        I 

La  Compagnie.  que  jai  ttouv^c  ici  avetl 
M.  dc  Joncairc ,  *toit  compofee  du^ton  del 
Longueil,  Lieutenant  dc  Roy  dc  M^ofitreal  (/»),! 
du  Marquis  de  C  a  v  a  g  n  a  t  >  fils  du  Mat-I 
quis  dc  Vaudrcuil ,  aaucllcment  Gouveroetf 
G^n^ral  dc  la  Nouvellc  France,  dc  M.  diI 
S  E  N  N  E  V I L  t  E  ,  Capitaittc ,  &  du  Sicur  o* 
I.A  ChauvigneRib,   Enfeigne ,  « 
Intcrpritc  du  Roy  pout  la  Languc  Itotjiioile: 
ccs  Mcrtleurs  vont  n^gocicr  un  accommodc-l 
(*)  Le  Lac  Onurio.  I      (A)  «  «ft  mort  Go« 
lpt»9£Mi?iiiftrojsfent.  I  vcta^it  de  cettc  ViUc 
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Cela  s'eft  ftij  dans  uncZr  ^^  ™a^ntenir. 

&bhme4  oquenic  Iroquoift.      ^ .  &  la  plu, 
.  ^  vciHc  dricur  depart .  Ceft  ^  j-       ,  ^ 

quel  un  Homme  banok  t^t^^^^f  ^«- 

eTpcce  dc  Tambour  .  M«\r^*'*^»"*f"nc  / 

dura  deux  heutcs    &',^«   '"'°"  f"^  '•  «'» 

plutot  lis  formoicn;  desVonrt  dVJjT^"'.  ^^ 

Ws ,  qui  He  varini^n*     •  ""If  <Jcmt  articu-  ' 

I'    Nous  vimts  a  ors  oarXr.  ,■  , 

kantot  en  arriiTA  .r*     >  "mot  en  ayant ,  & 
Hn^Reen^^;  „?"'»<*  «J  «  curent  fai  ^ 

banne   iT  ^"      "' ^°""°"  du  jour  4  la  r* 


m-  '■•' 


H'.ftoitc  ice 


srari:'Ku;uyiouro.^»f^^^ 

•„V  ^LiSoit  point ,  »«Uot  q«lq»« 
•   ,1 ;  &  voila  i  Madame ,  tout  cc  qu?  j  ai  vu 

&fsa°vX"a'u»?4'"'H 
u*r^n  olaifir  a  lc$  enteiUrc  chanter.  I 

^^\tFs  for  envic  de  f^avoir ,  comiD^H 
J  avois  lui    'litems  un  charboil 


Vavois  fort  cnvic  ac  i^av*^* »  "—-- ^ 

J^    deft  q«  I«Sao«ges  coofioiflcDt  ud 
I?UtKe  f  Wf ,       ,       j^      .ii5  „Vo  OM  jaiMil 
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la.  momra  mjoatmc  MerK™,-      S'"*' 
gkutavoit  im/«  dansle  ftS";'i?    2-^°"* 

w  1  Hi«is  void  cn  cc  mettle  ecnrc  un  fair  «..: 

noycment  de  t^ti-    ^  T  *"*^"*^  ^  «« tour-  fingulier  d  u  - 

d^?r??"'°'  ^'  '"'^  '"^^'dic  ellc  ne  "en 
I  ves ,  qui  la  fauguoicnt  bdiucouo  •  ell*. «  r 

rvaDtqacncfcrouvcnok,  difoit-dlc.  de  Pa 
vmtvupratiqucr  autrefois.  Elle  voulut  d'^ 
bordqu'on  la  pon^t  dans  le  Vi  laJr!"'    u 


\ 
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May. 


IVolus  vieoureu.  la  mirent  dans  »rfpe« 

Lent  tous  Icurs  efforts,  pOui  difluadcr  unc 
SI     ou  ils  foupconnoicnt  avcc  raifoa  au- 
tant  a;  fapcrftuionTquc  de  folic.  On  ^c«ua 
SucLnt  tout  ce  qu  ils  voulurcnt  te  a 
r^fulct  •  mais  quand  iU  curcnt  ccfl^,  dc  par- 
5dt    un  a"  cWfe  du  confeU  cptrepm  dc  i^- 
'       fatcrlcurs  difciurs .  il  n'yp^aena  ncn  ftoa 
plus,  puis  laifl-ant  li  les  MlflTonnaircs^ n 
-  ^     iXoxtl  tout  Ic  montic  i  s'acqmttcc  cxa^c 
"entl  tout  cc  qui  ff  roit  prcfcrit   &  a  inain. 
SJnJr  1«  ancicns  ufagcs,  Commcil  parloitcn. 
Tc    derSpStide  la  Malade  cntrcrent 
Sns  rAffcmbllc,  dpnncrcnt  avis  quelle  ^l- 
loTt  arrivct ,  &  pri?rcnt   dc  fa  part  quoJ 
/nvoyri  dcva^nt  d'cllc  deux  jcuncs  Gaj 
cons  &  deux  jeuacs  liUcs ,  par^s  de  Robes  t 
£  Colicrs.  avcc  dcs  pr^fens^u'cllc  m«. 

'       Sons  z  CCS  quattp  pprfonncs.  ,         I 

Tout  cela  fut  ex?cut4  fuc  Ic  champ ,  &  P«l 

rent  les  maips  vuiJcs,  8c  prefquc  nuds.  1 
Malade  s-^tant   fait  donnet  tout  c?  qu^ 
avo  em    iufqtt-k  leurs  Robes.  Us  cntrcreat  e 


fcmbl^  &  y  «;xpofercnt  Ics  dcmandcs<jfc  cctte 
fcmnSe-,  elles  contcnoicnt  vint-dcux  afticjcs 
parmi  lefquels  ^roit  unc  Couvcrturc/blcuc! 
qui  dcvoit^trc  fournic  par  les  Miffioilnairesi 

vriesi  Ihj^fem^e  :  on  mit  tout  tn  ufaee 
pour  obtcnir  la  Couvcrturc  ,  mais/  elle  ftt 
crniftaifamentrcfuftc^  &  ilfalluts'tn  palTcn 
^  »fes  que  laM^ladc  eut  rc^u  Ics  autr^s  prfens, 
die entra  dans Jc  Village,  toujouts  port^c 
comipcj'ai  dit.  Surlc  fpir  un  Crlcur  public 
avertit  par  fon  ordrc,  dc  tcnir  de^  fcux  allu- 
m^s  dans  les  Cabanncs,  parce  qu/cUe  devoit 
cs  vifitcr  toutcs .  cc  qu'elfc  fit ,  $s  que  1?  So- 
Iciifutcouch^,  foutenwepar  deux  hommcs, 
&  fuivie  dc  tout  le  Village.  Elle/  paffa  au  mi- 
lieu dc  tous  les  feut ,  Ics  picds/&  les  jambcs 
nuds ,  &  nc  fcntit  aucun  mal  j  tandis  que  fcs 
deux  fupports,  quoiqu'ils  s'^cartaffcnt  du  feu, 
autant  qu'il  Icur  ^toit  poffiblc ,  en  foufFroient 
bcaucoup  i  car  il  fallut  la  conduirc  ainfi ,  an 
travcrs^e  plus -de  trois  cent  brafiers  :  pour 
cUc^  on  ncrcntendit  jamais  fc  plaindrc  ,  que 
dtt  froid  i  &  a  la  fin  dc  cctte  courfe. die  d^, 
Clara  qu'elle  fc  fentoit  foulag^c. 

Le  lendemain  au  lever  d(u  Soleil ,  on  com- 
mcnca ,  par  fon  ordre  encore ,  une  cfpece  dc 
bacchanilc ,  qui<lura  trbis  jours.  Lc  premier 
jour  idut  lc  mondc  coorut  par  les  Cabanncs   . 
I  briflint  &  renverfant  tout  •,  &  k  mcfurc  que  le 
Z.^  ^c  d^fordre  augmentoicnt ,  la  Malade 
»mtoh  que  fe§-doulcurs  dimlnuoient.  Les- 
dcux  autres  jours  furcne  employes  a  parcpurir 
tons  les  foyers .  p4r  od  die  avoit  pafl^  i  &  k 
propoCer  fcs  d^firs  en  tcrmeilhigmatiqucs  j  il 
mUou  les  dcyincr,  &  ics  accomplir  fur  lc 
^  Piij 
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■^champ.  11  y  en  avoit  d'unc  obfc^mt^  fa«« 
CreL  llquatri^mejourlamiladefitunc 
fecoadc  vifuc  dc  toutcs  Ics  Cat>annes  ,  mais 
bkn  aiffcrentc  de  U  prcmictc.  Eli*  tot  au 
milieu  dc  deux  bandes  de  Sauvagcs ,  qui  mar- 
Thoienti  la  file  d'un  ait trifte &  an^.f  ^J  » 
&  eardoient  un  profond  filcncc.  II  n  etoit  ^cr- 
mhk  perfonne  <fe  fc  trouyet  fur  fon  chetom . 
&  ceuV,  qui  avoientl*  tfitc  de  Con  cf«>rW , 

dans  uDcCabannc,  oiilafiuroit afeott.ott  c 

^lacoit  autour  d^clje  vellcfoupirou,  feiroit|e 

Wyt4t  fes  maux  d'un  ton  de  voix  fott  toa- 

chant,  &  donnoit 4  ewendre  q«V*  gu*"fo^ 

patfaite  d^pcndoit  dc  raccompUflcment  d  ua 

qu^il  falloit  it^iotr.  Ghacua  y  faifoit  de  foa 

eomprcnoit  bcawf^^up  <te.,cfeofes  v  \  i^"« 
flu-on  en  nommoit  une ,  il  falloit  la  luj  dott- 
ier ,  &  pour  I'ordinairc  die  ne  fortoit  pomt 
d'unc  Cabanne,  qu'elk  n^ea  cut  pre(qac  to«| 

cnlev^* ' 

Lorfquellc  voyok  qu^oft  ne  pottvoit  rcn- 

•ontrct^  jufte ,  die  s^cxptimdit  un  pcu  M 

dairemcnt,  ScquandcncuttoutdcvinA ,  cHe 

fit  rcndre  tout  ccqu'dteavoit  rc^u.  Alorson 

ftc  douta  phisqu'dle  nc  f&t  gu^ic  -.  on  en  fe 

ttiie  F&e;  q^ripnfifta  en  descris .  ou  plui6t 

des  hurlemens  afftcux  ^  8c  dcs  extravagances 

de  toutcs  lc8  fortes.  Enfin  dU  fit  fes  remcrci- 

mens ,  &  pout  micux  ti^mokntr  fa  tcconnoit 

fente,  die  vifitaunctroifi^mefoistouttskJ 

I         Cftbannes,  mail  fans  aucuoc  c^rimonie.  Lc 

MiiBonnairc  t^oio,a«  cettc  tidiculft  Ucne, 


■•^^.^^^ 
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■  It  qilc  la  Maiade  nc  fuc  pas  cnticreriient  gu6- 
tie  5  mais  qii'clle  fe  portoit  beaucoup  micux  : 
cf pendant unepcrfonnc  fainc  &  robuftc y  au- 
roit  piri.  Ce  Pere  cut  grand  foin  dc  fairc  ob- 
icrvcr  que  fon  ^itcndu  GJnic  lui  avoit  pro- 
mis  unc  gu^rifony  rfaitc ,  &  ne  lui  avok  pas 
tcnu  Mtole,  On  Idi  r^pondit  que  dans  unc  fi 
grandc  quantity  dcNchofcs  commandoes ,  il 
ttoit  bien  difficile  qu'dn  n'cn  cut  omis  qucl- 
qo'unc.  II  s'attcndoii  qu<on  infifteroit  pgnci- 
balemcnt  fur  le  rcfus  de  ikCouvcrture  bleue  j 
A  la  yinti  on  lui  en  dit  un  mbt ,  mais  on  ajoui. 
tJi  qu'aprcs  ce  rcfas  le  G^nie  s'Otoit  fait  voir 
pendant  la  nuit  a  la  Maladc ,  &  lui  avoic  aflii- 
ri  <juc  c^t  incident  ne  lui  caufQ-oit  aucun  pre- 
judice ,  parcc  que  les  France  is  n'Otant  pas  na-* 
torcls  du  Pays ,  les  GOnies  nV/oient  aucun 
pouYoir  fut  cux.  Je  reviens  a  mon  voyage. 
Meflieurs  nos  Officiers  6tant  paMkMJe 

mon|ai  ces  aff  reufes  Montagncs ,  dontS^Si^ 

ai  patl<i ,  pour  me  rendre  au  fameux  5ault  dc  ^'^S*"* 
Niagara ,  au-dcflus  duquel  je  devoii  ra'em- 
banpcr.  Ce  voyagfe  eft  de  trois  Kciies  }  il 
icpit  autrefois  de  cinq  ,  parce  quon  pafToit  dc 
.I'autrc  coti  de  la  Riviere,  c'eft-Ldire,  sk 
I'Occident,  &  on'on  nc  fc  rcmbarquoit ,  qu'i 
deux  lieues  au-dedns  de  la  fliute.  Mais  on-ji 
trouvO  fur  la  gauche,  a  un  dcmi  quart  dc 
iicui?  de  cette  catarade ,  une  Anfe ,  ori  Ic  cou- 
lant  n'eft  pas  fcnfible ,  &  od  pat  confiiquene 
on  pent  s'embarquer  fans  p^l.  Mon  premier 
foin ,  en  atrivant ,  fut  de  vifiter  la  plus  belle 
Cafcade,  qui  foit  peat-&re  dans  la  nature  > 
mais  je  rcconnus  d'abord  que  le  Baron  4c  \st 
Hontan  sVtoit  tromp4 ,  fur  fa  hauteur  &  fur 
M figure,  de  mqnierc  a  faire  jugcr  qu'il  at 
lavoKpoimvue.  piiij 
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U  eft  certain  que ,  fi  on  mefnrc  fa  hauteur   v 
I  Ics  trois  Montagnes ,  qa'il  feut  ftancnit 


pax 


Way.      d'abord ,  il  n'y  a  pas  beaucoup  k  rabattre  des 
fix  cent  picds,  que  lui  donnc  la  Catte  dc  M. 
Dcliflc,  qui  fans  doute  n'a  avanc^  cc  para- 
do^e  ,  que  fur  la  foi  du  Baron  dc  la  Honun  , 
&  du  Perc  Hennepin  :  mais  apris  que  Jc  fus 
^     arriv^  au  fommet  de  la  troifiimc  Montagofe , 
j'obfcrvai  que  dans  I'cfpace  des  trois  licip| 
^uc  je  fis  enfuiic  jufqtfJk  cettc  chute  d'caii, 
nuoiqu'il  faille  quelquefois  monter,  il  f^iit 
encore  plus  dcfcendre ,   8c  c'eft  k  quoi  ces 
'        Voyagcurs  paroiffent  n*avoJr  jmis  feit  aflez 
d'attention.  Commeon  ne  pent  approchcr  la 
■        Cafcade  que  de  coti ,  ni  U  voir  aue  dc  profil , 
\       51  n'eft  pas«if(i  d'en  mefuwr  ta  hauteur  avcc 
Ui  ii^ruroen j<5  on  a  youlu  Ic  fake  avc«  unc 
longtte  corde  attach(Se  a  unc  loague  perche, 
&  a|^s  avoir  (ouvent  r^itericctte  itianierc, 
on  W^  ttouvi  que  cent  quinxc ,  ou  fix  vint 
picds  de  profpodeur :  mais  il  n'cft  pas  pofliblc 
de  s'dflurer  fi  la  pcrchc  n'a  pas  iti  arr6t&  fur 
quelque  Rocher ,  cjui  avan^oit :  cat  quoiqu'on 
yeut  loujours  retiree  mouill^e  ,  auffr-Dicn 
qu'un  bout  dc  la  corde ,  a  quoi  ellc  6toit  atta- 
che ,  cela  oe  prouve  rien ,  puifqnc  Vcau ,  qui 
fe  pt^cipitc  dc  la  Montagnt ,  rcjaillit  fort  haut 
en^Oimant.  Pour  moi ,  apres  I'avoir  confide- 
r^e  4c  tous  les  endroits ,  d'oii  on  pcut  I'cxa- 
miner  plus  a  fon  aife ,  j'eftime  qu'on  nc  f9au- 
xoit  lui  donner  moins  de  cent  quarante  oa 
cinquante  picds. 

Quant  a  fa  figure ,  die  eft  en  &r  k  cheval , 
Sc  elle  a  environ  quatre  cent  pas  de  circonfii- 
rcncc  -,  mais  pr^ciftment  dans  Ton  milieu » 
cUe  eft  partag^e  cii  deux  par  uoe  lAe  fbic 
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»UN  V0VA«j  M  ^*Amer.  Let.  XV.  ur 
etcoite ,  dc  d'uii  dcrai-quart  dc  lieuk'  dc  lone 
qui  y  abtfutiu  lUtt  vrai  que  ccs  deux  part&s 
nc  tatdent  pas  a  fc  rcjoindrc.  aHc ,  qui  ^toit 
de  mon  cot6 ,  &  qu'oq  ncvoit  qucde  profil ,  a 
pluficurspointcs,  quiavanccnt,  maiscelle, 
que  jc  dicouvrois  en  face ,  me  parut  fort  unic. 
Le  B^on  dc  la  Hontan  y  ajofitc  un  Torrent , 
qui  v4cnt  de  rOucft ,  ^ais  s'il  n'a  pas  6t6  in- 
vent^par ?et  Autcur ,  il  fautdirc  que  dans  Ic 
tenasllc  la  fontc  dcs  nfecs ,  dcs  caux  fauvaecs 
vicnnent  fe  d^harget  la  par  quclquc  ravine. 

Vouspouvtzbienjugcr,  Madame,  qu'au- 
defloos  de  cettc  chute  la  Riviere  fc  re/fcnt 
lontcms  d'unc  fi  mdc  fecoufle  •,  aufll  n*eft-cllc 
navigable  qu'au  bout  dc  trois  licues ,  &  pr^ci- 
fdment  a.  Tendroit,  ouM.de  Joncaire  s'eft* 
fhcL  Elk  nc  devroit  pas  6tre  moins  impra- 
tiquable  au^dcflus ,  puifque  le  Fleu  ve  y  tombc 
pcrpendiculairement.  dan*  loutc  fa  largcur 
Mais  outre  Hflc ,  qui  la  divife  en  deux,  pla- 
iieurs  ^cueil$fem<is^a  &  la  a  cot^  &  an-dcflTus 
de  cettc  Ifle ,  ralentifTcnt  beaucoup  la  tapidit^ 
du  courant.  II  eft  n^inmoins  fi  fon  malgri 
cda ,  que  dix  on  douzc  Outaouais  ayant  un 
iourvoulu  traverfera  rifle,  pour  ^viter  det 
Iroquois  ,*  qui  les  pourfuivoient ,  furent  en- 
tram^  dans  le  precipice ,  qaclqu'cffon  qu'iis 
fiflent  pourfc  foutenir. 

trouvoicnt  engages  dans  ce  Courant ,  torn-  fur  cckc  c»f- 
boient  raortsdans  la  Riviere ,  &  que  dcs  Sati.  cade 
vagcs^tablis  dans  ccs  cjuartiers-la  en  faiffient 
Jcur  profit  i  mais  jc  n'ai  rich  v  u  deTcmblablc 
On  ni'avoit  encore  aflur^  que  Ics  Oifcaux ,  qui 
s  avifoient  dc  voler  par-  deflus ,  fe  trou voienc    •  m 
qudqucfois  cnyclopf  ^5  daas  Is  wwrbiHon,  que 
V  Py 
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formoit  dans  I'ait  la  violence  de  ce  Rapidfe  > 

mJd«  jbi  remarqu^  tout  le  wauaite.  J  ai  vtt 

.      de  petit?  Oifeaux  voltigcr  afe  »>a8  diteac- 

.   ment  audcflus de  la'chutc ,  & a'en  elujr  fort 

"ccft  famn  Roc ,  qoe  cettc  n^poc  d*cau  eft 
rcCuH,  &dcux  taifons  me  pcrfuadent  qu elie 
y  \  trouvd ,  Sc  pcw-^ttc  creafiS  avec  le  terns 
incCavcrncquia  qudquc  P?;fo«^«5' ij 
prctiuetc  eft  que  le  bruit .  quelle  fart ,  clt 
fort  fourd,  &  comihc  d'uii  tonncrc  6loi^6. 
A  peine  rcntend-on  de  chcz  M.  de  Jo«<^«  > 
SC  vtxixMtt  mkAC  cc  qu'on  y  cntend^n  eft  que 
Icsbottillonneracns  c«uf(h  par  lea  Rochcrs , 
qui  rempliffent  le  lit  de  la  Riviere  pi<\^' 
•D'autam  pips  qu'au-dcflus  de  la  Gatarttte, 
on  ne  I'cntcnd  pas  a  bcaucottp  pris  de  fi  lom. 
La  fecoiKfceftqa'il  nV  jamais  ricn  reparu  , 
dit-on ,  de  tout  cc  qui  y  eft  tomb6 ,  pas  m€mc 
ks  debris  du  Canot  des  Outaouais,  dbnt  jc  par- 
lois  tout-a-l'heure.  Quoiqu'il  en Toit,  Ov.de 
rous  donne  la  defcriptJon^d'unc   Tcrnblable 
Catarafte ,  qu'il  dit  fitrc^dans  la  d^ljcieufe 
ValWe  de  Temp*.  H  s'en  fiiut  bien  que  tePays 
dc  Niagata^^flibcau,  maisje  ctpis  ^aCa- 
laraacl)eaucouj>pta8bellcC-). 

All  rcftis  je^^'ai  apper^tt  de  bromllard  au- 
dbflus ,  que  par  derricrc ;  de  loin  on.  le  prca- 
droit  pour  unc  fom^e  ,  &  ii  n'eft  pcrfonnc , 

eLS  Pindo  ffuZfts  -vohftin  Vndu. 
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Jjuinyf5ttronip4,  s'il  arrivoit  i^iiTfiAe 
llflc,  Unsftre  pr^cnu  qu'il  y 4  en  cct  endroit 
Imc  Catatadlc  aufli  furprcnamte  que  cclle-Ja. 

Lc  tcrtcin  desjioit  ficutfs ,  que  j'ai  faites  4 
pied  pour  vcnir  ici ,  &  qu'bn  appcllclc  Vor^ 
tagt  d$  NtsgMTs ,  DC  patf^t  pas  bon  ,  il  eft 
nifmc  affcz  mal  boif^^  &  Ton  n'y  fcauroic 
iairc  djx  pas ,  fans  marclier  fur  unc  fourmi- 
Jjcfc,  *  fans  rcncpntrtr  dcs  Serpens  a  Son- 
neties*  fur-toat  pendant  la  etet^du  jour. 
Jt  crois ,  Madanie  ,  vo^s  avoir  dit  que  les 
Sauvagcs  mangent>ar  d^liocs  h  chair  de  cc* 
Rcpules.  En  g^n^ral  les  terpens  ne  caufenf 
point  dliorreur  acesPeupIes:  iln'eftaucure 
Animal ,  donf  oh  voye  plus  fouvcnt  la  fii 
marqu^erfur  teur-vifage,  ic  fur  d'autres  cv- 
droits  de^Ieur  corps ,  &  ils  ne  Jeur  donnent  or^ 
djnairemem  la  chafTe ,  q«e  pout  les  manger. 
Les  OS  &  les  peaux  des  Serpens  fervent  auflT^ 
beaucoup  aox  Jongleurs  &  aux  Sorciers  pour 
feirc  feurs  prtfti^cs,  isl  ils  fc  font  *es  ban- 
deaux &  dis  ceintures  dc  leurs  peaux.  Ilxcfl      ] 
encore  vrai  qu'ils  ont  lc  fecrct  de  lis  enchji-   -^ 
tcr ,  ou ,  wiur  parler  plus  jufte ,  de  fcs  cngour^ 
dir ;  qu'itt  les  prcflnent  rout  vivans  ,  fes  ma- 
nient ,  tcs  mettcnt  dans  leur  feia ,' fans  qu'fl 
leortn  arrive  aucun  mal ,  &  qae  c'eft  ce  qui       '' 
conttibug  davantagc  a  leur  4onner  lc  credit 
qu'ils  ont  fur  ces  I^euplcs. 

'J^Ilois  fcrmer  |ptte  Lcttre,  foffqae  JW    Cfrconrtaau 
melt  vcni|  dire  qttc  nous  ne  partitions  pas"sdeiaMar. 
demain ,  eomme  je  m'y  attcndois.  II  faut  bien  f'^f  «1«Guciv 
prendrcpaticn*^,  '&  mettrc  le  terns  ffj^rofit  i'^""'' 
je  Vab  done  rcprendre  I'artiele  dcs  goerrcs  des 
Saav^ges ,  qui  ne  fera  pas  fi  t6t  tpuift.  Des 
Stt«  »«*  les  GuwriMs  font  cmbarquds  >  lfc» 

^4 


i» 


n 


May. 


Canots  s'<5loign«nt  d'aboii  un  peu ,  &  fe  tieii- 
ncnt  fott  fcrr^s  fur  unc  m^mc  lign«  I  ««»"»»» 
Ic  Chef  fc  levc  &  tenant  en  main  f6n€hich»- 
ko\xi  ,  H  cntonnc  fa  chanfon  de  guctrc  y  8c 
fes  Soldats  lui  r^pondcnt  par  un  triple  hi  r 
tui  aveqeftort  d\i  crcux  de  la  poitrine.  Le«    ■ 
Ancicns  &  Ics  Chefs  du  Confeil ,  qui  font 
rcitis  fur  le  Rivage ,  cxhortentalors  lesGuetr 
xlcrs  a  bien  faire  Icur  devoir ,'  &  fur  -  tout  4 
ne  pas  fe  laiflct  furprendrc.  Cefk  dc  tous  Ics 
avis  ,  Qu*on  peut  donner  anx  Sauvages ,  Ic 
plus  n^ccflaite »  &  celui ,  done,,  pour  I'ordi- 
naire ,.  ils  profitent  Ic  moins.  C<:tic  cxhorta- 
£*ion  n'interropjpt  point  IcChef,  qui  chantc 
toujours.  EnfinlesGucrricrs  coojurent  leur* 
Parens  &  IcM*  Amis  dc  nc  les  ooinrouWier  , 
puis  vo^lm  tous  enfcmble  des  burkmens 
affreux ,  ils  partcnt  de  la  main ,  &  nagcnc 
avcc  uhe  telle  vitcfTc ,  qu'on  les  voit  dilpa- 
roitre  dans  I'inftaor. 

Les  Hutons  &  les  Iroquois  pe  fc  ftrvcnt 

point  du  Chichikou^  »  mais  ils  en  donnenc 

a  leurs  Prifodnicrs ,  de  focte  qOc  cet  inftru- 

ment ,  qui  eft  pour  les  auircs  ua  »p|lrument 

de  guerre ,  femble  ctre  parmi  eux  uof  marque 

.  dcfclavagc.  Les  GucMers  ne^nt  ptcfquc 

jamais  de  fctitesjourn^es  vruy||H^^g^d  ils 

Tont  en  gillrde  troHpc.  t)'ai!k^p|p^t  des 

-    pr^fages  de  tout*  &  les.  Joi|j||pp^^|ii  il 

appartient  de  les  cxpliqu*^  avantent  &  rc- 

tardcnt  les  marches  comme  il  leur  plait.  Tant 

quon  n'eft  point  en  Pays  fufpcd,  on  neprcnd 

aucotic  precaution ,  &  fouvcnt  on  oe  trou- 

vcroit  pas  deux  ou  trois  ^ucrricrs  enfembic , 

^hacunitant  de  (ott  coti  a  chafler  j  mais  qud- 

tjf^ii&igtti  que  Too  ^oit  de  la  roacc ,  totts  fe 
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un 
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l^V?"""^^  a"  ^«ii  &  a  rhcurc 
l<f  ixw  fik  reunir. 

msavantleSoIcilcottchd, 


^P#ii»i!Q«fccin$  avant  le  Solcil  coachd ,      May. 

,     on  laiift  dcvant  Ic  C^^tnp  Du  Cainpo- 
•ace  cuYjronn^  d'unit  PaHilade ,  n>cm. 

luneefpeccdcTreiUiiifurlcQucl 
,  placelcsMaaitous,  tourn^slTcot/fod 

„«2  S  ""S-  ^"  Hy  ^"^°^«  pendant  unc 
unc  heure ,  &  on  en  fait  autant  tous  le>  ma- 

tins    avant  cjucded^campe,.  Apr^  da'^'n 
croit  n  avoir  rien  i  craindre  ,  o/fuppofe  ouc 

JJcUe,  &  toute  iXrm^e  dort  tmnqHillcmcnc 
foils  k^r  iajivc- garde.  L'exp^riencc  ne  dt 

wompc  powtces  Barbares ,  &  ne  les  tirc^oint . 
de  leu^  cdnfiancc  jprtfomptueufc  Ellc  a  fa 
fource  dans  une  iiufclcnce  ac  dans  use  pareffe. 
quenenncpeut  vainqe.        . 

TQut'cft  Eoneimflir  Ic  chemin  des  Guer-  ^e  la  rencon- 
ncrs.  Si  n^anmoins-  ,1s  rencontrcnt  de  Icurs'"  ''"  '^"*^ 
Al Ws »  ou  des  Partis  k  pen  pr^s  de  force  .igale  cum^"'*     ' 

on  fe  feu  aihK,^  dc  part  &  d'autre.  Si  les  Al- 
lies,  quon  rencontre ,  <Jtoient  en  gacrre  con- 
trc  les  monies  Enncmis ,  le  Ch«rdu  Parti  Ic 
plusfort  oudecelui.qtiiaarm^lcpremier, 
S^U"*""*  "^.^  ^'"'^  ciievelurcs ,  dont  on 
M  mati^jamus  de  Sure  provifion  pources 

»«,ceft-a.dire,  vous  ave*  fatisfait  a  vot«r«« 
•ngagenient,  voire  honrieur  eaa  cofvert   « 

semen^ » .^orfquc  la  renconoc  tft  fortuire . 
qu on  ne  s eft  pas  donn^  le  mm,  &  qu'on  n'a 
pasbefoio'dcrenfort.  i^J^q^onna 

Qua^d  on  cftfur  le  point  d^cntrer  dans  le 
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'PaysEnnemr,  onsVt^tc  oour  uac  c^relWU 
nie ,  qui  a  quelque  chofe  dWez  fineult(||||^ 
May*      fojp  on  f^j^  un  grai|d  feftin  ,  aprcs  Icqttl^a 
"N  Qc  lencrte s'cn<fort.' Dis  que  tous  font  ^veillfe,-  ceax  , 
dans  Ic  Pay*  qui  qoj  c„  j^j  r^yej  ,  yom  dc  feu  en  feu  » 
«nncmi,        chantam  !#;  chanfon  dc  raort ,  dans  laqucUe 
its  font  entrer  lears  fongcs  ^unc  maniere 
<nigmatiauc.  Chacun  fe  met  Tefprit  a  la  tor-  ^ . 
tare  pour  Ics  devincr ,.  &  (Ipcrfonnc  n' en  pear 
Tcnir  a  bout  i  il  eft  petmis  a  ccux  ,  ^wi  ont 
tM  dc  s'cn  retourner  chct  cux.  VOila  c^ui 
donne  beau  jeu  aux  Pokrons.On  fjrft  cnfuitff 
de  nouvelles  in  vocations  aui  Efptits ,  on  s'a* 
nime plus  que  jamais  a  faire  mervcille:  on  jure 
.dc  fc  iecoarir  rautueUement  i'  cnfijoi^  on  fe  re- 
met  en  marciie  :  &  fi  on  cftVemi  jufques-lat 
par  cair ,  on  qukte.fes  Catiots ,  qii'bn  a  grand 
foin  de  bien  cacher.  Si  tout  le  qtir  eft  prcfcrjf 
V,    dans'  ces  occafions  s'obfervoit  exadltement ,  il 
feioit  difficile  de  furprendre  un  Parti  de  gucr- 
^        IC ,  qui  eft  cntr^  dans  le  Pays  ^nnemi.  Oft 
nc  doit  plus  faire  dc  feu ,  plus  dc  cris ,  plus  de 
cbafTc  i  il  nc  faut  plus  meme  fe  parlcr ,  que 
fit  fignes.  Mais  ces  loix  font  ma(  gardees. 
Tout  Sauvage  eft  n€  pr^fomptueux ,  &  inca- 
pable de  fe  gener  le  moins  du  mtnide.  On  ne 
neglige  pourtant  gu^res  d'envoyer  tous  les 

•-^ ^   foirs  des  Coureurs ,  qui  empbyent  dtux  oif 

crois  hcures  a  aller  dfe  c6t6  &  d^autre.  SU1» 

n'ont  ricn  vu  ,  on  s'endort  tranquillement  > 

&  on  Ibandonne  encore  la  gardt  duCamp  aux 

Manitous. 

Des  appro-     Si-t6i  qu'bn  a  d^couvpt  I'Entami ,  on  en- 

«hcs  ,  &  dc  Yoyelc  rcconnoStit,&  fur  le  rapport  dtceuxjf^ 

i'aKaq^«.      o,i*on  a  cnvoy^s ,  on  tient  Coofcil.  Tattaque 

bc'  &k  »xdia%|icnwQC  aa  pokic  d»  joiu.  Ccii 


k  terns,  oil  I'on  fgppofc  que  MEnhcmi  eft 

jans  foa  plus  profoW  fom^eil ,  &  IZc  la    '  ^  ^  ^' 
«» t  onic  want  coucW  fur  Ic  vcptrc ,  (art  re.     MajT- 
mucr.  Lcs  approchcs  fe  font  dan»  la  m^inc 

«^«venc.Jc  Chef  dounclcfigoal  par  unpctie 
«",  auquel  tout.  laTroupc  r,fpond  pafT 

~mile  terns  rfc  fc  reconnoitre,  ellc  fond  fur 

Callc-tAes  dc  boK  CCS  Peuplcs  om  fu^ftitu^ 
dc  petitcs  baches ,  aufquell^  ils  ont  donnd"^ 
m^mc  nom     lcs  m61^2s  font  plus  fanZtw 

^oT^l  ^^  '  °"  ^^^^  Its  cheveluTeTdc; 
Mom  &  des  Mourans ,  &  ga  ne  fonge  4  fairc 
<l«  Prifonarew ,  que  quand  l^Eai^iS  nc  feic 
plusaucuacr^fiftancc.  »^«" « raic        .^ 

/  Mais  fi  on  n.  trouviJ  fur  fcs  gardes ,  ou  tro» 
^bien  retrancb^ ,  on  fe  retire ,  pourvu  quX 

fc  pacti  dc  fe  bien  battrc ,  &  il  y  a  quelquc^ 
fois  beaucoup  de  fang  rfpandj  db^«S^ 
i  autre.  Un  damp  fore?  eft^^rimaae  deTfu! 
rrur  m^e     la^ffrocit^  barbare^  d«  Vait 
qucurs ,  a»re  d^fefpoir  des  Vaincus,  qui  f«^       ^ 

Bent  vife  entre  lcs  mains  de  Icurs  Enncmis,       • 
tern  feirc  aur  uns  &  aux  auctes  des  cfForrs  I 
qui  paiTcnt  tout  ce  qu'on  en  pent  dire.  li 
^ure  des  eombattans ,  tous  b«bouiJl^s  d<r 

i^nf^^  u"'  7  ^°"  ^"^«  ^"^  <^t«»odclc  unr 
portrait  bicn  Waturcl  de  I'Enfcr.  Quand  la  vlc^ 
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jjiTouRHAL  HisToafa.tr8  ^ 
font  d'abord  dc  tous  ccux ,  qu'iis  auroSenC 
trop  de.  peine  a  emmenec,  &  ne  chccctdnt 
plus*aa'a  laflcr  Ics  autrcs ,  dont  ils  vculenc 
fajrc  des  PriConniers.  ^     -^  / 

Leur  manic-  Les  Sauvages  font  naturcllemcnt  iptrepi- 
tcde combat-  dcs  ,  &  malgr^  leur  f(6rocit6brutalci,il$'ton- 
"^»  fervent  toujours  dans  Taction  m6mc ,  beau- 

coup  de  fang  froid.  Cependant  ils  nc  fc  m4- 
lent ,  Sc  nc  combattqjit  en  tafe  canapagnc  , 
que  quand  ils  nc  peuTcnt  I'iviter.  Leur  taifon 
eft  qu'une  vidoire  tcintc  du  fang  dcs  Vain- 
■  queurs  n'cft  pas  proprcment  line  vi£loirc  )  & 
que  la  gbiredu  Chef  confifte  principalemcnc 

h.  ramener  tout  fon  Monde  fain  &  fauve.  J'ai 

oui  dlro  ibue  auand  deux  Ennemis ,  qui  (c 

Cotst  connus,  (^renrontrentdans  le  combat » 

il  fc  fait  chtt'eux  Jfes  dialogues  affi»  fembk- 

blcs  k  ciax  des  Heros  d'Homere.  Je  ne  crois 

|>as  que  cela  arrive  daiis  Ic  fort  de  la  m^lic  , 

tpzis  il  fc  pent  faire  que  dans  de'pctitcs  reti- 

contres ,  ou  bicn  avant  que  dc  p^flcr  utt  ruif- 

feau  ,  ou  dc  forcer  un  rctranchdncnt ,  on  fc 

difc  quelques  mots  popr  fc  d^cr ,  ou  pour  fc 

rappclkr  quelqu'antrc  rencontre  fcmblablc. 

leur  Inftina     La  guerre  fc  fait  prefque  tou|ours  par  fur- 

l>oar  connoi.  prifc ,  &  cUc  r^uffit  aflez  ordinaircmetit  ^  car 

tre  les  traces  j^ytant  quc  Ics  Sauvages  font  acc«6tum^  k 

de  Icurs  Enne-  ^Miact  les  precautions  nttceffaires  pour  n'£trc 

'  point  furpris  ,  autant  font-ils  alettes  &  babi- 

Ics  pour  lurprcndre.  D'ailleurs  ces  Pcuplcsont 

un  talent  aamirable ,  jc  dtrois  Tolonticrs  un 

inftindj^our  conno|tre  fi  Ton  a  vsM  par 

quelquc  cndroit.  Sur  les  hcrbes  les  plus  oour- 

tes  ,  fur  la  terrc  la  plus  dure ,  fur  le$  piencs 

xnSmes,  ils  d^couvrent  dcs  traces,  &  par  la 

£i$oo  I  doat  ^]fii  foot  touiaifcs  »  par  la  figozo 
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J^ril     °"'''  ^«geration  dans  cc  quon 
en  racontoK ,  mais  le  rapport  de  ecus  ecu* 
qui  ont  v<<cu  arec  Ics  Sauvagcs  '  Tfi  una  ' 
mmc  furcela ,  que  jc  ne  vois^aucun  Hcu  d^^ 

^W'Sil  s  en  trouvc ,  que  Icurs  ble/Turcs  met- 

^  abord ,  &  comme  cela  fe  £it  dans  le  premLr 
emponemcnt,  &  qu'on  eft fouvcnt  p?eff?dc 
faire  retrajte ,  ils  ci  font  pour  la  pluparrquit- 

reicrveaunfupphccpluslcnt.  ^ 

Chef  d^P.niP^'"'^"'*^:'^^^^"^"''  <J"«^  ^e    D«%"«» 
STkL -if  r  ^**T'"  ^^^^«  ^"^  Je  clamp  ?•=*>«    laiflc 
dc  bataillc  fon  Caffe-t^te,  Cut  Icquel  il  a  eu^'^'^^^^^'^- 
fmn  dc  tracer  la  marque dc  fa  Nation,  cellc 
de  fa  famille ,  &.  fon  portrait ,  c*cft-i  dire  ♦ 

un  ovale    avec  routes  Ics  figures ,  qu'il  a  au 

fur  le  tronc  d'un  arbre ,  ou  fur  une  ,5co?ce 
avec  du  charbon  piW  &  broy^ ,  m£l<J  de  quell 
quescoulcurs.  On  v ajoute ics cara(aeres\i^- 
roglyphiques ,  par  Ic  moyen  defquels  Ics  paf- 
^ns  peuvcnt  appr^ndrc  jufqu  aux  moinSres 
circonftances .  non  -  fculemcnt  de  I'aftion  . 
maiscncorc  dc  tout  ce  qui  s'cft  pa/R  pcndanJ 
lacampagne.  On  y  Teconno!t  le  Chef  5u  Par"i 
par  routes  Ics  marques ,  dopt  jc  viens  dc  par- 
icr }  le  nombre  de  fcs  exploits ,  par  autant  dc 

ecu,  des  Pnfonmcrs,  qu-ilcmmcnc,  pardc 
pcuts  Marmouzcts ,  qui  poncnt  ua  bWa .  qu 
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-7- un  ChichikduA  5  celui  dcs  Moft$ ,  Mt  de§ 

'  '^  •    figutes  humaincs  fans  t£cc ,  avcc  dcs  diftcrcn- 

May.     ees  ,  qui  font  diftingucr  les  Homnaes ,  lc« 

Fcmmcs ,  &  les  Enfans.  Mais  ce  n'cft  pas  tou- 

jonrs  fi  pres  ^yx  lieu ,  ou  s'cR  pafR  1  aftion , 

'    qu'ontrottve CCS ^riteaux, car quandun Parti 

^raint  d'etre  pourTuivi ,  il  les  place  hors  dc  fa 
route,  afin  de  d^payfcr  ccux,  qui  ic  chcr- 

chent. 
Jufqu'a  ce  que  les  Vainqucurs  foient  en 

pou1"aSpaysdlruret^>fon^^^ 
la  retraite ,  &  de  crainte  que  les  BleiKs  ne  les  r?tardent  dyis 
pour   gardct  jgur  retraite ,  ils  les  portent  tour  3i  tour  fur  des 
les  Prilbn-      « _.     ^.,  :!e  t.e  f-;r<>nr  fur  iin«  Traine  .  (i 


JU«rs. 


Brancarts,  ou  ils  les  tirent  fur  unc  Traine ,  fi 

on  eft  en  Hyvcr.  En  rentrant  dans  leursCa- 

nots ,  ils  font  chanter  leurs  Prifonniers,  &  la 

metne  chofe  fe  pratique  chaqjie  fois  qu'ils 

tcncontrent  de  leurs  Alli^  \  honncur ,  qui 

coute  un  fcftin  \  ccux ,  qui  le  recoivent ,  & 

quclque  chofe  plus ,  que  la  peine  de  chanter , 

ftux  malheureux  Captifs  :  car  on  invite  lc» 

Allies  a  les  cftrtSkr ,  &  careffer  un  Prifonnicr, 

c'cft  Ini  fairc  tout  Ic  mal ,  dont  on  pent  s  avr 

fcr ,  ou  Ic  mutilcr  de  raanierc ,  qu'il  en  dc- 

roeurc  cftropi^.   H  y  «  pourtant  des  Chefs, 

qui  m^nagentafl^iccsMiftrables,  &  nc  fou- 

frcntpasqu'on  les  makraitc  trop.  Mais  riea 

n'(5gale  I'attention ,  avcc  Uquelfc  on  les  gar- 

dc.  Lc  jour  ils  font  li^pat  Ic  cou  &  oar  IcJ 

bras  a  une  des  barres  du  Cianot.  Quand  on  va 

par  Tetrc,  il  y  a  toufours quclqu'un , qui IcJ 

ticnt  i  &1a  nuit  ils  font  ^tendus  a  terre  tout 

/lids,  dts  cordes  attach^es  a  dcs  crochets 

plantis  en  terre  Icur  tiennent  Ics  jambes ,  les 

bras ',  &  lc  cou  fi  fcrrds ,  gulls  nef^auroient 

fcmucr  >  &  <k  longucs  ooidcs  Uut  fcrrciif  w* 


nVN  VoYAtfB  M  l'Amer.  Let.  XV.  ,r/ 

talSTft  '"  ^"""«s  font  arrives  a  une  ccr-      Comment 

Nations ,  dcs  que  I'Eovoy^  eft  i  porSe  d'etre 
Mc  n«fe  e^n^raic  des  principale?  aventurcs 
bOtA  ]c  nombre  des  Homines ,  qu'on  y  a  per. 
Jeuflci  Gens  fe  d^i;achent  pour  avoir  des  con! 

gc  tout  k. Village  y  Wrt  ,  mairuo  ftul  " 

fcS.'^'^'  ^"^7"^^ '  W«nd  de lui  tou   . 
Jc  djicail  des  npuvclfes ,  dont  ilxft  poneur  -a 
jncfure  que  celui-d  foi  facontc  im  tait ,  il  le 
ffc?"  iiautcn  fe  tournant  versceui,  qui 

8ceIamat«,ns,ou|^rdesaisilugubres.fuU     . 
Ta«  que  la  nouveJ^ft  foucfte  oVagrkwe 

fc^one,  ou  les  Ancjens  lui  foozles  m^mcs  que- 
ftwns,  quV>n  h.i  a  d^ja  faites  ;  apr^  q  J^„; 
Cncur  puWiciuvire  toutc  la  Jcuncffe  Luer  i 
h  rcncoDtrft  des  Guerriers ,  &  Ics  f  emmcs  i  ' 

leur  porta  aes  rafraJchiffcmens.  Ailleuhoa 

Onn.  ^^^^°y^°f^^q«cdescrisd2mort. 
aT^Ku  "'  '"^  ^'"*g*  ''  "0"vc  tout  le  mondq 
•citpifK,  pms  fc  retire  dans  fa  Cahannc.oli 


.i»?^„;f.'»v 


U'' 


I  7  i  I. 
May. 


i$6  Jamv At  Hi$TORi<i.tjt 
"on  iai  porte  ^  nianger,  &  pendant  quelqa^ 
tetps  on  n'eft  occapi  qu'a  pleurer  Ics  mons. 

•  Ce  cerme  exoire ,  on  faic  an  autre  cri  pour 
annoncer  la  vicfcoire.  Alorsehacun  eflUye  fes 
larmes,  &  il  n'efl;  plus  cfueftion  que  defe  c4« 
,  jouir.  Qdelque  chofe  d'aHez  fembUblc  ft  pra- 
tique au  recour  des  Chafleurs  :  les  Femmes , 
qui  font'denieut^es  au  Village ,  vont  au-de- 
vant  d*cux ,  des  qu*ctles  font  avertics  qu'ilsap' 
prochent ,  &  avant  que  de  s'informer  du  (uc-i 
ces  de  la  Chaffik,  dies  leur  annoncentpar  leurs 
larmes  les  morts,  qui  font  arriv^es  depuls 
leur  depart.  Pour  revenir  auz  Guertiers,  le 
.moment,  oil  les  Femmes  l^sjolgbent,  eft  a 
pi;oprement  parler  le  comniencement  du  rup-> 
plicedesPrilonniers  :  aufll  lorfque' quelques-' 
unsont  d'abord  ^t^^eftin^s  a  £treadopt^s,  ce 
qu'il  n'eft  pas  permis  de  faire  chez  routes  les 
Nations,  leurs' futufs  Parens y  qu'on  a  foin 
d'avertir;  les  vont  prendre  nn  peu  plus  loin , 
&  les  conduifent  a  leurs  Cabannes  par  des 
chemins  d^tourais.  Pcnir  ToTdinaire  les  Cap- 
tifs  ignorent  lontems  quel  doit  £tre  leur  fort , 
&  il  ene(lpeu\  qui  ^cnappent  aux  premieres 
fureurs  des  Femmes.  Mais  cet  article  me  me^ 
neroit  trop  loin ,  &:  nous  partons  dem^dn  de 
grand  matin.  "^ 

7e  fuis ,  &c. 


IJ; 


.■i5f**?»-'.. 


Mil  ■  1-. 'i.  .'i;  H  (' .    . 
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^^^^~"— — — —      '7*1 

SEIZIFME  LJETTRE     ^'^* 

^remiert  Reception  des  Prir^,^*.- 

C^ptiff  yComZntlnJ'  J  i"  '"'f"**  '^'* 
&f'  qm  arrive  mfuite   a^J      n  (? ' 

Aremr^cduLacEri^ccx7.May,i7,y. 

JV1aD4me, 

..  J^  (m«  farti  <Jc  matin  An  <ian\t  J-  xt* 
ffivois  environ  fcpt  jicues  4  fSe  nn      '^''* » 
ip  Lac  Eri^ ,  &ic  ?es  ai  fair  rf     P?"''g^g""      - 

««it  •  mais  "ndl %%  '"es^™!^"^^^ 
dc  toutcs  Jcuw  forces    i^;  k-         "a&<^oicnc 

peu  de  re  Js  e  v«Tc?.    u      "J" '''  ?'««««'  ua 

a^esCanSiL    ™ 

i" .  &  qui  vSl  Ktr  al  M?r?  '"r  ^^^ 

<l«^cid^  ;  font ,  com^e  ie  l   ^^,P°'n/ ^n^orc  .cption  dc, 

^iadame,ab;nffi^:Tre',^frP^^^ 

»cs    quivontau-devantdesG  e   iet '^^^ 

queues  lew  fontgw^ir.  Si  ^uelcm-un^  fu^ 


lj8    JOURMAt   HlSTORIQ.ty<» 

'^ tout  a  perdu  a  la  Guerre ,  on  fon  Fils ,  ou  ron 

•71 1-  Mati,  ou  queVautte  perfonnc>  qui  lui 
May.  <5toit  chcie .  y  ew-il  trcntc  a^  ^aflfe  ,  qu-clle 
cut  fait  cettc  perte ,  ceft  ur»c  fane ,  qui  s atta- 
che au  premier  ,  qui  lui  torabc  fous  la  main ,' 
&  fon  n'imagincroit  pas  jufqu'ou  fa  rage  I'cm- 
forte.  Elle  n'a  nul  i6gard ,  ni  afhumanit* ,  ni 
ft  la  pudeur ,  &  a  chaque  coup ,  qu'elle  lui  poT- 

tc ,  on  ^croiroit  qu'il  va  tombet  mort  a  fes 

>        pieds ,  fi  on  nc  f^avoit  pas  combien  ccs  Barba- 

] ':  res  font  ing^nieux  k  prolongcr  ks  fuopliceS  les 

!  :  plus  inouis.  Toutc  la  nuit  fe  paflc dc  la  forte  au 

campement  dcs  Guerricrs. 

Lc  Icndcmain  eft  Ic  jour  da  tflottiphc  des 
4«™;rkcs!Vainqueurs.  Letrlroquois  &  quelques  autr« 
afferent  une  grandc  modeftic,  &  un  plus 
grand  d^fintdrctfcmcnt  encore  dans  fccS  ren- 
contres. Les  CheB  entrent  d'abord  fculs  dans 
le  Village ,  fans  aucune  marque  de  viftoire , 
gardant  un  profond  filencc,  &fc  rctircntdans 
feurs  Cabannes  ,    fans  timoigncr  avoir  la 
moindrc  pretention  fur  les  Prifonniers.  Chez 
d'autres  Nations  il  n*en  eft  pas  de  rofmc  j  lc 
Chef  marche  a  la  tete  de  fa  Troupe  avcc  un 
•ir  de  Conqu^rant  •,  fon  Lieutenant  vientapres 
lui ,  &  il  eft  pr^c^d6d*un  Crieur ,  qui  eft  char- 
ed de  recommcncet  les  «is  de  mort.  Les  Guer- 
ricrs fuivent  dedxadcux,  les  Prifonniers  au 
milieu ,  couronn^s  de  fleurs ,  lc  vifage  &  les 
cheveux  pcints ,  tenant  un  b&ton  d'unc  main 
&  IcChichikou^iJe Tiutrc,  lc  corps  ptefquc 

nud ,  les  bras  ii6s  au-deflus  du  cOudc ,  avcc  unc 
corde ,  dont  les  Guerricrs  tiennent  les  bouts , 
*  &  chantcnt  fans  ceflc  Icur  Chanfoa  dc  moit 
i„  ^««^u  fon  du  Chichikou^. 
vZ^iTKC^  chapt  a  quelquc choft  dc lii^ubrc 9c  A  | 


■/-;'*: 


'  \ 


*'UN VoAdH  Di  l'Amfr.  Let.  XVt  t  r. 
fift  touccnfcinblc,  &  Ic  Captif  n*a  poi'nt  dJ 
tout  raird'un  Homme ,  qui  iroafrc!^^  eft 
vaincu.  Vo.d  a  peu  pr^s^e  fens  deuces S,a„: 

point  la  mort,  pi  aucun  genre  de  torture.  ■ 
ccux  qui  les  redoutent  ,  foi  deslldT"^ 
font  moinsqucdes  Femmes  :  Ja  vie  ieft  ri  „: 
pour  quiconquc  a  du  courage  :  que  1e  d^fef 
poir  &  la  rage  <5touffent  tSps  m^es  EnncmL  " 
5uci>c.„is.j,iesd^vor.r,&boire  leurTa  g  I 
jufqu  a  la  derniere  goute  «  |  De  terns  en  temi 
onlcsarrcte,  on  s'attroupc autour deux ,  on 
danfe  &  on  les  fait  danfer^l  ils  paroifTent  le 
tairede  bop^coeur ,  ils  racoment  Ics  plus  belles 
adions  de  Uur  vie ;  ils  nommcnt  t^s  Ceux . 
quils  ont  tu^s,*ou  bruits.  lis  font  fur-touJ 
rcmarquer^ccux     auxquels  les  Affiftans  doi-     - 
ventplus s int<Jrcfler :  on  diroit  qu'ils  ne  cher- 
chent  quianimcr  dp  plu«  eh  plus  Contr'eux 
les  Atbitres  de  Icur  fort.  Ces  bravades  en  efFec  "* 

font  cnttcr  en  fiireur  tous  c^ux ,  qui  Ips  cncen- 
dcnt ,  &  Jeur  vamt^  leur  coute  cher.  Mais  de 
la  manierc ,  dont  ils  re9oivent  les  plus  durs 
traitemcns ,  on  diroit  que  c'eft  icur  faire  plai- 
»f » <!««  4c  J?s  tourmtfntpr. 

Jux  rang^es  dc  Sauvages  arm^s  de  pierrcs  &  leur  n,ic^rouf. 
debatbns,  &  q^ui  donnent  fur  eux,  comme^"'^'^'^  "'• 
fills  vouloicat  les  affommpr  du  premier  coup. "%  '^^  "  ^' 
I  n  arrive  pouttant  jamais  ai|'ils  y  fuccom- '^'"'^'• 
Jcnt ,  tant  on  obfcrvc ,  lors  iine  qtfil  fcm- 
Wc  quon  frappe  a  raveugic,  &  que  la  feulc 
fu«ur  conduit  le  bras,  &  ne  point  toucher 
aux  cndrous,  ou  il  y  au«)it  du  tifque  pour  la 
I  ^'^:  ^?f  ?  ccttc  marchc  chacun  a  droit  de  les 
•"Ptcrjil  Icur  ?ft  aufli  pcrmis  dc  fp  d^ftndic , 


r' 


frv 


»7 


May. 


'•V'' 


;/■ 


^6$ 


OUltNAl   Hl$tORia«» 


m^^iS^ils  nc  fci'oient  pas  les  plus  fotts.  D4s 

1  1.  "  .-1  r^„r  ,rr;«^c  all  f  illaffc  .  odjcs  ojnduit 


fSt  payer  Icuc  bicn-venuc.  Ici  on  Icur  arra- 
Ic  UB  onglcv  la  on  Icur  coupe  urf  doit,  oa  ^ 
Ivec  les  dens  ,  ou  avcc  un  in^chant  Jjutcaa, 
5ont  on  fe  fert  comme  d'unc  fcie.  Un  VJieilla^, 
Icur  d^ohirc  la  chair  jufqu'aux  os  y  ^^f^T. 
avcc  unealcne  Icspcrce ,  ou  il  pcut ,  ""^  W 
roe  les  fonctte  impitoyablcmcnt  jufqu  a  ci  g|?c 
ksbras  lui  tombcnt  ie  laffitude  •,  mais  aucun 
dcs  Guerricrs  nc  rtct  la  roam  fur  cux  ,  quoi- 
qu-ils  foient  encore  leurs  Mattrcs.  On  nc  pcAjc 
memc  les  mutiler  fans  Icur  pcrmiffion,  qu  i  s 
'^accordentrarcmcnt  :  ^cclaor^V  on  a  route 


k :^:, 


Nation ,  loit  dc  les  vo»ii»> ,  y^  "^ .--  -—-y 
quirontfouhaii*  i  pat-tout  lis  fontrcpisde 

DifttibutJon     Apris  ces  preludes;  on  t^vafflc  ala «5parw 

;,uoncBfah.titio^  aes  Captifs ,  &  Icur  fort  d<pehd„  de 

ecux,  Jr  qui  ils  font  livr^s.  Au  fortit  au  Con- 

fcil.odonad^libcr^dc  Icur  fort ,  un  Cricur 

invite  tout  Ic  monde  k  k  trouver  dans  la  Pla- 

<■        c€    Oil  la  diftribution  fc  fait  fans  contcfta- 

tion  &  fan«bruit.  Les  Femmes,  qui  ont  pet. 

du  leurs  Enfans ,  ou  leurs  Mans  k  la  Guerre , 

font  ordinairemcnt  partagies  les  Pr^noiercs. 

On  fatisfait  cnfcitc  aux  engagcmcns  prisavecl 

ceux ,  dont  oM  rc^ft  dcs  Copiers  j  s  il  n«  ft 

trouve  pas  aflcx  de  Captifs  pour  tout  cela ,  on 

V  fuppl^c  oar  dcs  Chcvelures ,  dont  ceux  ,  a 

:     qui  on  les  donae ,  fc  parent  aux  jours  de  ri- 

Jouiffance.  Lc  refte  du^^tems  elles  demeuten 

ifpcada^s  k  h  portc  dc  la  Cabanne.  Si^ 


t-Xj* 


f cluidc,  PfrftcndTns   on  !  ^'^°1«'"^  "^^e  ^_ 

^  ■icmpfacc  qup  p^^  un  ChiS'*  ""  ^'^^^"'^  ^c     May. 

/l^s,c,ua„dbicn:S;?^^^^<>^io^^^ 
tcroicnt ,  fcroicnt  mort/Jj   '  ^'^V^'  ""?'«' 


i?s  Meres  dc  Famille  1^^      P^°P°5-  Mais 
Icur  Sentence  ,Tcont  t^'^l'T''  «^« 

Dans  q^elques  Nadlfjes  G^"?''' 

«*'gcnti  maisrfls  le  fnnT  '"'*^"«»  s'ils 

fcsayoitdonn^fs.  ^icnamW?  '  ^S"^°n 
Icuri  intentions  a  crruieti''^'^?'*^^^'^^^ 
P^  H  ordinaire  Eto°  ?/  f  X  oppofc         . 
hmbrec^ljPrironniersf^^^^^^^ 

n^  a  la  mort ,  ou  ^  un  efcl^T    u-    condam- 

q«incles  arirejamalfe  & 

iin$foatadopt<«s  &  d^c  f^  ?         Qucfqucs- 

|se9ti;«it  dans  tons  It^^Ar^j     •*  ^ziloa  i 

Ncmcntl'efprirdfiN^^^ 

^4  H'allcr  er^uer  e  con,/''?'  """^  '*^«' 
Wrjptes/4si  oqu^s  '  r?  P^^'P^'^' 


/ 


•■:#: 


^i|. 


>■ 


m 


,_  jTcnvoyct 

iU  n-en  font  P»  """Jf  „  ,„ChcfeattCoo- 
feUpoar(javo.rceq»'ly"5       ,       .„i„  , 

on  1«  oW/6',^'  «  *"tto  a'dn  EfcUtc 
CM ,  c^oi ,  »1"'  °"3,„f  i„„.„„  de  fa  Famil- 

le-.  il  le  f.«  ?"f»'«'Sa^7cL&  i"Con- 

.  Cabanne^  rij.  Le  *S  eS  f""  ■"»«"''" ' 
feil  a  qu,  A  ^«'/«  7^"f„„,  r„rdmairci« 
&  demanae  leut  avis.  ,j 

„  qui  par  f»  ff  T  J^,  ^patoiiTe  aajoarfkiij 

«^%'f;±nSnsa«Patti«Ilcrs.|lus«»J 
f  Ji  l4ooatemmtnt  que  Its  amtcs  ,  a  q»i  «l 


iiv- 


cc 
I  cc 
•  ce 
•«e 
'»» 
U 


'»«'«•*>«■«:  »  Void  Jc™.°  •  /'™'?''f  ="■      May. 

pWde  Vers,  1l  cft'bfjfcf  ^'  ^^5- 
met  ^^  pour  fui  faire n„ki-     ?    "  '  °"  «  o- 

wJlc  nroDrcniehr   r„  .         ,^"g^f »  on  i  ha- 
«'«« ■  qu-il  ci/i&,-   ^wi  •  ,     "-•  ■"  pour 

fculcmcnt  il  acciuiert  .iS  J       »  *  ^^nt  >  non- 

pas  bien  moins  mW.  .J:.?  j  ^°''°"  "'  fo"''?' '""'  *«■ 
qa'au  n,omr."r^ w^^;^^^ '  *  ™*?>«  K-"'' "  ''»• 

nmre,  <,„'on.eneraifleDon;i.%     •i^"""'-  i 

|fon.<;aivemf„nS.rn?"'f''* 


*'f: 


'■-i:* 


v^\. 


;,  <% 


•^ISI' 


0» 


r? 


»£ 


''^yf' 


Cf 


tion. 


yh  comwe  de  Yetams  P\7^^V°r  „.:ic  font 
.,".1  l«.iir  reftc  a  vivre.  Mais  lorlcju  us  lom 

fi  on  n?  vcut  pas  cjuils  secnapeni 

,  Cptpmcnt      Quana  »\^^''^!Lvlt  que  tout  eft  prct  pput 
5 ,  reioivent  moment  qu  on  \  f  "'"^n-  Mere  ,Vcft  unc 

.  •Arreid.leur  Vc^cution  ,  Ce  n  eft  plus  "^^f^^^^f  '     fl-^  ^^^ 

couda^na.     Purie ,  qui  ^^  ff^l'^  l^^^^^^^^^^ 

demiets  aces  de  Urage.  ^W  '  _ 

"  ^  de '«  bLU ,  qui  V.  te  verl^  p»r 

r.S'rre^-.s.ef«nfice  ^M-f^i,^"^n; 
„,,  Chaudlere  :  o„lm     pl^««^^^^^^^^^^ 
„atdcntC5i  on  lai  '?''«"    c,;,  done  plus  de 
"  Y"  f  ™  fa.rpUa»  fatisLe  «: 

rrca  teicSl^uoe.aWateiham. 


i??i. 


'^'' 


*J«ftin^  i  Con  fuppHc?""^  '^  ^^'^^^  «"  ^ieu 

Or<linaIitmcnt  on  le  lift  h  ««  tt 
;«  <leux  mains  &  par  les  p4  "  ^^^^^^  P« 
mere ,  qu'ii  ouj/r,  ^fA,?'  P*«^as ,  mais  dc  ma- 
tour.  ^(JuetS'  nfe  '°"'""  '°"^  ^- 
cution  ft  4  dans  ";?>»>       »  ^i»«n'l  i*«^. 

?-i-oncolr\^rbrfe^i-r 
^      la  dcrnicre  fois  fa  rU.Sr     I ' "  ^'''^"'^  Pour 

Joars  dc  la  manierc  la  nf/c  -^/f'^^"*^  'o"'       - 
ceu#qu'ii^-„°;"5/^  P'"s  jnfultante  pour 

Touvcnir  q^^  JuJ'J  ^^Y^ner ,  &  ^  fe 

fuis  bien Irompia" r"ftT '  ""  "^"^^T'  ^^^ 
plus  ^Conner  dans  r«  r.  '  °"  5«  ^"^  *Joit  Ic 
bares ,  ,n'eft  pas  on^n  p'""  '"f '^"«  &  ^ar-     ^ 

^t  ml"  i  tn  "ofdir  •'  ''^^  '«  «---" 
<lernierfop  ■fcarnTa^^lT^V""]^*'^^^  . 

J'emp^che  mime  d!  1  "  "^^  '^  ^°"^'^*=»  &  ^"^ 
1«^.  O'aillcursTe,  l^r*^""  "°P  ^'  ^"fi"- 
«cm ,  fon  d  vcS^'T^"' »  ^^'^'^  f"*  don- 
««ntVproduifenr  u    »,^™°"«"t  ic  fcnti, 

chofede^Xf^"    ^ahLf^^^    *  ^"^''J"^ 
on  fern  Qu'il  n'J  ,     •     ?  *  ^"  ^"'"«*'  Enfin 

McT         "'  ^"  ^°'«»»  ^  "^Pf« de  la 

P-S;&;l;f"^^^^^^^^  pourta^e    Prln.pe.e 

ivcneiic,  que  bjcn  dcs  gens  Pont '*  batbari,. 


t 


N 


^■■■•■'':3;*'-,, 


|$^^^,<;1.1<    .   .  ,  ■    .f^ 


1  ,    \ 

cro    II  ncft  point  rare  dc  voir  pouC^t  ^  C«9 
Miftrablcsd^cris.capablesdcperccr^^^ 

fcs  plus  durs  .,  mais  qui  n'ont  f ««««  ^^^^^^ 
.       .       ciue  de  r^iouir  les  Adeuts  &  Ics  Affiltans. 
pes  tcT  Sant  a  cl  cui  produit  dans  Ics  ^^^^^ 


a  accouiumcs  iuiwuiii/.».»" —  ,  -i     .  . 

faire  ^  leurs  Bourrcaux ,  Ic  ddiv  <*«  **.^^° 
lance,  qui  eft  la  pamondominanpc^^^^^^ 

Pcuplcs ,  &  qu'ils  ne  croycnt  pas  fuffifamment 
aJuvie .  tandis  que  le  courage  de  ceu^  qu^ 
en  foot  rob>ct ,  n'eft  point  abW  •,  la^pcr- 
ftition  enfin  ,  y  entrciit  pour  bcjf^coup  :  car 
quels  cxcds  n'cnfante  point  un  fauJ^f^U  guidd 

f'jro'tSoi-.MadarneJc  detail 
dc  tout  ce  qui  fe  paffc  dans  ccs  horribles  ex6. 
cutions.  II  m'engageroit  trop  lom ,  para  qu  i 
tfv  a  point  fur  ccla  d'umformiti ,  ni  d  autrcs 
xclles ,  que  U  ftrocit^  &  Ic  capn«.  Souvcnt 
oly  vo2autantd'AaeursquedeSi«aateurs, 

t'ert-k-dire ,,  que  d'Habitans  de  la  ^"'ga^c » 
Hommes ,  Icmmes & En&ns . 8c chacun fee 
du  pis  qu'il  peut.  II  n'v  «  que  <=««  f}^.  ^f 
bannc  ,\  laquclle  le  PriTonniet  avoit  hi  \mi, 
qui  s'abftiennent  de  le  tourmentec ,  «i  moms 
2ft-ce  la  pratique  deplufieurs  Nations.  Com. 
muniment  on  commence  pafbmler  fc»P«ds» 
puis  les  janlbes ,  &  ainfi  en  «montant  juftu  t 

'  la  tate  •;  &  quelquefois  on  ^^'^  ^^!"  l\l2l 
plice  une  femainc  cntierc ,  commc  il  elt  arrive 
a  un  Gcntilhommc  Ca«udi?n  parmi  Ics  iroj 

'  |pois« . 


f'fA:' 


font  Sorf.  J  '  °P'^'  •  o"  ">«  en  liberty       '  7  »  i. 

fiit  la  merre  i1«,!?D      «^g«ts .  qui  one 


inoiiriren  Brave  On  ,  „.-.  j         *  ^'°"'  ^' 
-co„bien  dc  fc^°j?  jr^^Z!"  ««'!°»« 

gu,g„.„/dcs,^„te-2^M^i. 

que  de  fe  ^^k«.^  J_  *  ^V"^  «  "Poftr  i  tout    CapitaincO,i_ 


toeyouth ,  avoit  mieux  a]iii<«  cW  ""^"^"  ^""  ^°"«ge  d*i,n 
que  de  fe  d^K« T*  ^V"^  «  "K"  «  Wuc  ,  Capitainco.,, 

e  fune?,  qu'jl  jn-f/youth  bni. 
?ercufcpour  jeJ^P^^ '«  Hu- 


i;tM.  Par  bonhtoi  pout lu?* "      '      * '"' 

ll'g^dtw^J""?  °"  """""^"ncn 
«nt ,  &  ks  baSr«n?'*ri:' "' '"  "«"■!«- 

-««n:i^^^t-;r^: 

/A    •  •  •• 


'if 
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deles  m^mcsattribucrcnt  a  lavcrtudu  Sacre- 

ment.  ,         . 

Le  Capitaine  Onneyouth  erut  ndanrtoin* 
qu'il  lui  ecoit  encore  pertnis  de  faitc  a  fcs  En- 
nemis  tout  le  mal ,  qu'il  pourroit ,  &  <j^J«-" 
culer  fa  mort  autant  qu'il  lui  feroit  DoOible. 
On  Tavoitfait  montcr  fur  une  efp^cc  dc  Thea- 
tre ,  oil  I'on  commcnca  a  le  briilcr  par-tout  le 
corps  fans  aucun  menagenjcnt,  &  il  parut 
a'abord  auin  infenfible ,  que  s'll  tf  cftt  nea 
IbufFert ;  mais  comme  il  erut  appcrccvoir  un 
Ac  fcs  Compagnons ,.  qu'on  tournicatoit  aflez 
^resdc  lui,  donncr  quclquc  marque  dc  foi- 
blefle ,  il  ca  t^moigna  une  tres-grinde  inoaii- 
tudc  ,  &  il  "'omit  ricndc  cc  qui  pouvoit  rcn- 
couragcr  a  la  patience  ,  par  I'efpcrancc  du 
bonheur ,  qui  les  attcndoit  dans  Je  CicU  &  u 
cut  la  confolation  dc  le  voir  expirer  en  '^rivc 
&cnChr(itien.  ,  , '  . 

Alors  tons  ceux ,  qtii  avoient  fait  mount 
celui-ci,  retombcrent  fur  lui ,  avectaotd'a- 
charnement ,;  qu'on  auroit  cru  qu'ils  allorcnt 
le  metttc  en  pite.  H  n'en  parut  pas  plusdrau, 
&  on  ne  f^avoit  plus  par  oii  il  pouvoit  ctrc 
fcnftblc,  lorfqu  un  de  fes  Bourrcaux  lui  coma 
tout  autour  la  pcau  d^  la  tete ,  &  la  lui  arra- 
cha  avec  violence.  La  doulcur  le"  fit  tombci 
Xans  connoiflancc ,  on  Ic  crut  roort ,  &  cha-^ 
cun  fc  rctira.  Un  moment  apr^s  il  revint  dc 
fon  ^vanouiflcment ,  &  nc  voyant  autour  ilc 
lui ,  que  le  cadavrc  dc  fon  Comp^non  ,  il 
prcnd  un  tifon  dcs  deux  mains ,  quoiqu'il  1«$ 
cut  routes  ^corch^cs  &  bruises,  rappcllc  let 
Bourrcaux  ,  &  Icscl^fic  d^  s'apjprochcr.  Sard- 
iolution  les  cffraya,  iU  pouffcrcnt  dcs  ens 
aEFreux ,  s'armcrcnt ,  ks  uns  dc  tifoM  cmbiaa 


K-p: 


fc„j-         ""  ''°i"«  '"°g«  dans  le  fm    * 

le  vit,  arm(5  deufons ,  courir  vers  Ic  Vilh 

tter:ma,,cJmmcilapprMhoitd«Cmf' 
JespmbM,  le  fit  tomber,  Scon  fctfiir  i,,i 

^1  Z  r\^J''  "'ains .  on  Jc  roula  en- 

Hrgouterlcplaifirdele^rbrulcr  * 

-Lflang,  9«'il  pcrdoit ,  ittigtCok  prcfqac  le 


V- 


■  eu  i  mals  on  n^ppt^hcncioit  plujaucun  effa^ 
dc  fa  part.  11  en  fit  fourtant  un  detniec  ,  qui 
"Jcnivantalcs  moinVtimides.  II  fetralnajut 
les  coudcs  &  fur  les  gcnoux  avcc  un  ait  mcna- 
cant  &  une  vigucur  ,  qui  ^c^jrta  les  plus  pro- 
ches  ,  plus  a  la  v6rit£  d'l^tonnemeat,  que  dc 
,  crainie%arquep^uv#illeurto^nuu^ 
•  cornlneiUtok?  Dans  ce  moment  les  M^^on- 

haiL%  qui  nc  I'avoient  pomt  perdu  dc  vue 
s"^tantU?proch^ ,  &  lui  ayant  remis  devanc 
Ics  ycu/L  v6rit^s  ^ternelles.  aontilavmt 
^t^  fi  pt^n^tn^  a'abotd  i  il  Kntra  « lui-mfime , 
&  neparut  plus  ocaip<i  que  defonfalut.  Quel- 
,  *  que  terns  apr^s  un  I|u|on  le  pnt  k  fon  avan- 

cSSpfcs     la  guWre  en  BarbTes,  il  faut  coavenir  que 

JansLursNc-dj„^s  Icuts  Trait^s  dc  paix .  &  gfn««ralcment ,, 

jyuacions.     ^^^^  ^^^^^  i^„„  n^gociations .  ils  ipnt  pa- 

roJtrc  unc  habilct^ ,  &  une  noblcffc  dc  fenti- 

^    mens,  qui  feroient  honneur  au?  Nations  les 

'      ^    Sus  Hic^es.  ir  ne  s'agit  5 omt  entr  cux  de 

conqu6rirv&  d*dtcndreleur  dommauon.  Plu- 

fietirs  Nations  m^es  nc  connoiffcnt  point 

de  xlomainc  propr^Sment  dit ,  &  ""^^^ '  ^"J "(? 

fc  font  poin^  aoign^es  de  Icur  Pays ,  &  qui  le 

rceardew  comme  les  Maitreffcs  4e  leurs  Tcr- 

wf.  n'en  font  poiut  jaloufes  juOju'a  trouvct 

maivais  qu'o/vicnne  s'y  ^tajSit , .  pourvu 

«u'od  nVntrcprenne  point  de  les  inquicttcr.  II 

B'cft  done  queftion  4ns  IcursTtait£s,^qu<;dc 

fe  faire  des  Allies  €ontrc  des  Ennemis  puil- 

fans,  dcmelircftpJiune  guwre  .  q^/Z^^^^f;; 

on^reufc  aux  deux  Partis  .oupljtot  de  ful- 

rendre  ks  hoftilit^s,  car  j'ai  d^bferv^qu 

i?s  gucnes  font  iti^ntUcs  garwi^es^  Sauvig"  I 


> 


«ft  <»l»c;oi^:te'g?;  ///"-"pal  roia  • 

"is  &«,  &  iS"^  '^'  ""f' '«,  plus  nwfl. 

point  rati 

que  R^ponie,  nu'onlui  fait  UV.a  r 

jours  4  la  veille  d^l  r^^'r'°''"^'°"»'"  " 
^«>  ou  dccre  ics^viaiincs  d'unc  intS 


-''iJ^iti 
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May. 


571,      JODHMAt  HlStOllfQ.t/« 
des  Gouvcrneurs  Ac  la  Nouvcllc  York. 

Enfin  il  eft  furprcnant  <iu<i  des  Pcuplcs ,  qui 
nc  font  nullcmcnt  la  guerre  par  int^t«c ,  &  qui 
portent  mamc   le  d^fintireffcmcnt  jufqu  au 
point  que  les  Gucrricrs  n%  fc  chargent  jamais 
5cs  d«5pouilleS  aes  Valncus  ,  nc  touchcnt  pas 
mame  aux  habits  des  Morts ,  &  S  il  rapportcnt 
quelquc  butin ,  I'abandonncnt  iau  premier ,  qui 
veut  s'en  emparct  i  en  un  mot,  qui-ne  pren- 
ncnt  les  armcs ,  que  pout  [a  glojte,  ou  pour  fc 
ven«r  de  leurs  Ennemis  :  il  cit ,  dis-je , 
iconnant  dc  les  voir  auffi  exerc^s,  quils  Ic 
font  danslc  manage  de  la  plus  fine  politiqiic, 
&  entretenir  des  Pcnfionnaifts  chcxlcurstn- 
ncmis.  lis  ont  m^me ,  parrapport  a  ces  fortes 
deMmiftres,  unecoutume,  qui  paroit  da- 
ho^<7.hiCzvTc  ,  maisqu'on  pcut  n.*anmoins 
rceardfr  comme  refFct  d'une  grandc  prudence: 
c'eft  qu'ils  nc  font  jamais  aucun  fond  fur  les 
avis ,  qu'ils  resolvent  de  leurs  petifionnaires  , 
fi  ceux-ci  ne  les  accompagnent  dc  qTclquc  prd-  • 
fcnt.  lis  ont-cdmpris  fans  doute  ,  que  pout    I 
f)ouvoir  fagement  compter  fur  de  pareils  avis, 
il  faut,  non-feulcment  que  celui,  qm  les 
donne.  nVit  rien  a  efp^rcr  j  mais  qu  il  luixn 
coute  m^me  pour  les  donncr ,  ahn  que  Iele\il 
int^rat  du  bien  public  puifle  Ty  engager,  fiC 
flu'il  ne  le  fafle  pas  trop  16g«rcment. 
V  Jcfuis,&c. 


\ 
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»>'»mV6,,CTBtL'Aw».L,f.Xvn.>yf  j 

DIX-SEPTIE-ME  LETTR^. 

Af  FortdcPontchartraindaD^t'rok,  cc 
/  nuK  Juin,  1711. 

M 


ADAME, 

Mu  plus  brau  .ems  du  monde.  1^™^  /ft 
«  «..oy,rtt  la  cote'du  Nord .  K  elk  eft  d, 

S»r  d„  Nord\„  Sud  eft  de'  ,2«  ^u'^^!!" 
K I  ajr,.  lis  lont  plus  gros  que  l<s 


\, 


'—^ n6wcs,  ,&  Icuts  pcaux  font  fort  efttfa^elr. 

'  7  *  ^-    Quelqucs  Cartes  modcrncs  ont  donntm  Lac 
Juin.      Eri^  le  nom  de  Conti  j  mais  cc  notn  n'a  pis  taic 
fortune,  non  plus  que  ceux  dc  Conde ,  dc 
Tracy ,  &  d'Orleans  donnds  au  Lac  Huron , 
au  Lac  Supcricur ,  &  au  Lac  Michigan. 
•  DC  laCStc     Levint-huit  jcfisdix-neuflicufcs,&jcme 
Scpunttion-  trouvai  vis-a-vis  dc  \n  Grande  Rtvtere,  qui 
"ale.  vicnt  de  I'E^t .  par  les  quarante-deux  dtercx 

quinze  minutes.  Cepcndant  les  grands  Arbrcs 
n'^toicnt  pMutelncorc  verts.  A  celapresi  ic 
Pays  me  paTut  fort  beau.  Nous  fimcs  pcu  dc 
chcmia  Ic  vint-ncuf .  &  point  du  tout  le  trpn- 
K,  Nous  nous  cmbarquames  le  lendemain 
'      avant  le  lever  ^S^^^S^^ 

bcaucoup.  Le  premier  de  JdlMoui:  dc  la  Pcn- 
tec6te\  apris  avoir  remo^tcJ  pendant  unc  hcu- 
le  «nc  jolie  Riviere,  qui  vient,  dit^n,  do 
fort  loin,  &coulcentre  deux  belles  Praines^ 
nous  fimes   un  Portage  d'environ  foixante 
pas ,  pour  ^viter  de  faire  le  tour  d-une  Pomte , 
qui  avance  quinze  lieues  dansle  }ac  ^  oaia 
nommc  la  Longue  Pointe  ,  cllecft  fortfablon- 
ncufe,  &  portc  naturellcmcnt  bcaucoup  dc 
'^^igncs.  Les  jours  fuivans  je  ne  vis  rien  de  re^ 
tSl^able ,  mais  jc  c6toyai  un  Pays  charmant, 
cachl  de  terns  en  terns  par  des  rideaux  all| 
d^faerables,  maisde  pea  dc  profondeur.  Par^ 
tout .  od  je  mis  pied  a  terrc  ,  je  fus  enchant^ 
de  la  beaut<5  &  dq  la  variet^  d'un  Payfagc, 
terminiJ  par  les  pluu  belles  Forets  d»  mondc. 
Avec  ccla ,  le  gibicr  d'eau  y  foiConnc par-toytv 
le  ne  vous  dirii  pas  fi  la  Chaffe  eft  auffi  abdn- 
dant^  dans  le  Bois  :  mais  je  fijai  que  du  coid  do 
Sud  il  y  a  uac  quantic^  prodigieufe  dc  Batt» 
iauvagcs^ 


ffV 


».'«•>- 
.■T'^--  i 


i*' '  :■       '  ■  • 


% 


Si  Ion  voyagcoit  toujouts,  coxnmc  jMl 
IS  alofs :  avcc  un  Tirl  n.r^:t     .. ..     V. 


•*i» 


f^'^\]r  '"7-ScoK  toujoufs^  commc  iefai.— 

fois  alofs ,  avcc  un  Cid  fereih  ,  &  un  cnmat     '  ^  *  i  • 
charraant,  furuneeau  dair..    1  i  ^^^      t  • 

feel!..  Vr.J.'.       "•'r"  <^'3^fc ,  commc  la  p  us      Ji^m. 

rdpircr  a  Ton  aife  un  air  pur,  &  fouir  de  k 

Tc^tr'^'S:  ''""  ^^"'P^""  '  -  pout 
ttrcncnt^  dc  voyager  route  fa  vie.  Je  me  ran- 

jcllois  CCS  anciens  I'atriarchcs ,  qui  n'^vo  ent 
^int  de  demeurc  fixe,  habitiilnt  C  dc 
Tentcs  ^toicnt  en  quclque  facon  les  MaJtr« 
f  tous  les  Pays,  qu'lls  parco^ienc  tZT 
fitojenr  p.fiblcment  de'tourl  le's'ptSuc: 
danf  5a  ^^^'ff^r^^  i^'  ""'^"^^  ^"^vitables 

^cMambr^'  r  T  '"'.  'eprcfentoicnr  cclui 
dcManibrif  ?  Combicn  de  Fontaine?  me  fai- 
foicnt  fouvenrr  dc  cclle  de  Jacob '  ChaouV 
jour  nouvdie  fituation  a  mon  ^hoix  :3n: 

bl^c  du  n^ccfTaire  en  moins  d'un  qUart  d'heii- 
rc ,  JoncWc  de  fleurs  ^oujours  fralhTs  fur  ^ 
beau  tapis  vcrd  :  de  routes  parts  desbeau"<S 

^^cs ,  &  ou  il  ne  f^auroit  imitcr.  Si  ccs  aarl 
.«cns  fpufeent  qaclqu'intcrruption  ou  pfr t 
nuuvaxs  terns ,  ou  par  oueJquicdd.'nt  im^^  ]!• 

Sije  vbuloismoralifer,  j'ajoutcroisquc  ccs 
^crnat^ves  de  plaifirs  &  de  contrctemi ,  que 
;ai  d4;a^aiTe2  eiTuyi^s ,  depuis  que  ic  fuis  en 
^c  font  bicn  projresTfaLfcStlr  qu'H 
Q^ftpmnt  de  genre  dc  vi<vplus  capable  <fe 
i^ous  rematrc  fans  cciTe  devitl,s  /cux  ^      ' 


V 


-'f%. 


^ 


,.<p- 
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Juin. 


Ss  fommcs  fur  la  tcrrc  commc  ^es  P^»f  "/^ 

que  nous  oc  pouvons  ufcr  •  q«  ^«  ff  XV«  i 

Sicns  dc  cc  Monde  ,  qu'il  faut  PJ=;»^«  *^^^^^^^^^^ 

rhomme  ; pout le  rcftdrc  content ,« que n^u 

dcvons  prendre  en  paticnCe  Ics  maux  ,  qUi  lur- 

ilS\latravcJ(e.p^|(cju;ihi^fl^ 

lement ,  &  avec  la  mSme  'fV^^f^j^^XAi^ 
-  bien  de  chofes  nous  y  rendcnt  ^f^^l^^^^ 
pendance ,  ou  nous  vivons  d  unc  P;o^>«"^« 
Sivine .  qui  ne  fc  fcrt  point ,  pour  cc  maiangc 
ae  bieh  &  de  mal .  des  partions  des  H?"J™« » 
mais  dc  la  vicifTuudc  dcs  Sa.fons ,  qu  on  pcut 
'        Pvoir ,  8C  du  caprice  ^^^^^<^'^'^' ^J^}^^ . 
Sndoit  s'attendre :  par  conKqucnt  quellj/aci- 
lit^  ,  &  combien  d'occafions  ny  a  ^ on  pis  dc 
mir  tcr  par  fa  confiance  &  fa  rdfip;nation  aux 
.         ,     ^lont^s^de  Pieu  J  on  dit  c«dinairement  que 
les  longs  voyages  ne  Cinaificnt  pas  ^  rien  m 
ftroit  p^ourtant  plus  capable  de  fkndifier ,  ^ 

la  vie  ,  qu'on  y  mcne.  , 

,         Lequatridme,  nous  ftitnesarr^tis  unc bon. 

^^P"'  ^'^"^c  pa  tie  du  jour  fur  une  Pointe  ,  qu.  cou 
fc  aocs  8C  rou-  "C  P  ^}        ^  ^^^  ^  ^  ^.^„         el  C  la 


boilec  du  cote  ac  1  wuti^ ,  »?--  —   ^r>..ArA 
n'a  futun  terrein  fablonneux  que  dcsCcdrcs 
rous-es  ,  affex  petits,  &  en  mddiocrc  quan- 
tity LeCcdreblanc  eft  d'un  plus  erand  ufagc, 
que  le  rouge ,  dont  le  bois  Cc  cafle  aifdment , 
l^dont  on  ne  pcut  faitt:  que  de  petits  Mea- 
blcs.  On  pretend  ici  que  les  Femmcs  cnccint^ 
„'cn  doiveot;point  ufcr  pour  feurs  Bufcs^U 
verdure  de  cc  Cf  drc  n'a  point  d  odcur     ma  s 
U  bois  e«  a.  Ccft  tout  le  contrairc  du  blanc 
11  y  a  bcaucoup4'Qurs  dans  cc  Pays  v  &  1  by- 
vcr  dcrrucr  il  ea  fut  tu6  fuc  la  fcak  PomK 
pa^e  ptaTdTquatrc  cent. 


^ 


,   t. 


»VMyOYAOtI)lL*AMBll.LlT.XVlr.  jjy 

Lc  cinqui^mc  ,  vers  Ics  quatre  heutcs  du7 
loir  ,  nous  appcr9umcs  la  Tcrrc  du  Sud  ,  & 
deu^  pctitcs  Iflcs  y  qui  en  font  trcs-prochcs. 
On  les  nommc  Ics  IJles  des  Serpens  a  Sitnnet- 


17x1. 

Juin. 

•i 

-J    J ^^ir.,„..-      Arriv6c  aa 

*«i,  at  on  aflurc  qu'cllcs  font  tcllcrtient  rem'-  Detroit. 
pliAs  dcces  Animaux  ,  que  I'air  en  eft  infed^. 
Nous  entrames  dans  Ic  Detroit  une  hcure 
ayant  le  Soleil  coucW,  &  nous  paliamcs  U 
nyit  au-dcfTus  d'une  trcs  belle  Ifle  ,  apjrcll^e 
Vtfle  du  Bois  Blanc.  Dcpuis  la  longuc  Pointc 
jufqu'au  Detroit ,  la  route  nc  vaut  gu^rcs  qu< 
I'Oueft  :    dcpuis  IcntrcJe  du  Detroit  jufqul 
Vljle  dt  Sainte  Claire  .  qui  eft  a  cinq  ou  fix      j 
licufes,  &de-la  jufqu'au  Lac  Huron  ,  cllc        'I 
prend  un  peu  dc  TEft  ,  pat  le  Sud.  Ainfi  touc 
lc  Detroit,  qui  atrente  deux  lice's  de  long  , 
eft  entre  Ics  quarante  deux  D^gf^s,  douze  ott 
ouinzc  Minutes  ,    &  les  quarante  -  trois  & 
flCini_iS-JU{itude-Nord.  Au-defTus  dt  I'lflfep 
dc  Sainte  ClaircT^tcD^troit  s'^largit ,  &  for- 
me un  Lac,  qui  a  re^u  jToh  nom  dc  I'lflc  ,  ou 
3ui  lui  a  donn^  le  fien.  II  a  environ  fix  lieues 
e  long  ,   fur  autant  de  large  ^li^'qoelqucs 
cndroits*  , 

Gh  prdttnd  que  c'eft  ici  le  plus  bel  endroit   ne  la  natura 
cu  Canada ,  &  ventablemcnt ,  a  en  jugcr  pat  du  t^ys. 
Ics  apparcnces  ,  la  Nature  nclui  a  riej^  refufiS  '    ; 
dc  ce  qui  pent  faire  un  Pays  «h:^rmant|  m:6- 
tcaux  ,  Praiwes,  Campagnes ,  fioisde  Furayc, 
Ruifleaux  ,  Fontaines,  Rivieres,  tout  cela 
eft  d'une  fi  bonne  qualit^  ,  &  dansun  aflbrti- 
mcnt  fi  heureux  ,  qu'on  nc  {^auroit  prcfque 
ricn  d^fircrde  plus.  Les  Tcrrcs  n'y  font  pour* 
Ijint  pas  ^galement  bonnes  pour  toutes  fortes 
de  Grains ,  mais  la  plupart  font  d'une  fertility 
admirable ,  &  j'en  ai  vu ,  qui  ont  pott^  dijj;-' 


^ 


.3^ 


r 
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^^^8  JbtjRNAi  Hist6b.i<1tj«,\ 

^  i^'      hiiit  ans  dc  fuiie  du  ^romcnc  ,  fans  avoic 
..'       ^^'    hi  fum^cs.  D'ailleurs  routes  fontbonnfes  a 
Juin.       quelque  chofe.  Lcs  Iflcs  femblcnt  y^voir  hi 
f  laches  a  la  main ,  pour  l?ftgr^ment  He  la  vue  j 
leFleuvefic  le  Lac  font  fort  poiflbnncux, 
I'air  pur  ,  &  le  climat  temper^  ,  &  fort  fain. 
Des  Sauva  •      Avant  que  d'arriver  au  Fort ,  qui  eft  fur  la 
^cs6cablisau-  ^^^^  gauche  ,  unc  lieue  au-deflous  dc  VMlc 
^r^s  du  Fort.  ^^  ^^^^^qx^,^^  ,  on  t-rouvc  fur  la  mamc  main 
deux  Villages  affez  nombreux ,  &  qui  font 
fort  proches  Tun  de  I'autre.  Le  premier  eft 
'    habitd  par   des  Hurons  Tionnontatez «  lcs 
memes  ,  qui  apres  avoir  lontems^rr^  decot£ 
&  d'autrc ,  fe  font  fix6s  d'abord  au  SaultSain- 
te  Marie  ,  &  enfuite  a  Michillitpakinac.  Le 
fecond  I'eft  par  des  Pouteouatamis.  Sdr  la 
druice  ,  un  peaplus  haut ,  il  y  en  a  un  troi- 
fidme  d'Outaouais ,  Comoagnons  inftparables 
des  Hurons,  depuis  que  l^Ifoq^ois  ontobligc 
lcs  ups  &  les  auircs  ,  a  ^feandonnct  Icur  Pays. 
11  n'y  a  point'flfcMt^fferis  parmi  eux  ,  s'il  y 
en  a  parmi  les|>aj<Wl!ftiatamis ,  ils  font  en  tres- 
,  petit  nombref  tes  Hurons  le  font  tous,  mais 
ils  n'ont  poijjfde  MifTionnaires.  On  dit  qu'iU 
n'cn  veuleotpoint ,  mais  cela  fc  r^duit  a  quel* 
nues-uns  des  Principaux ,  <jui  n'ont  pas  beau- 
•     coup  de'-Religion  ,  &  qui  e;mp^chcnt  qu'ofl 
n'^coutf  tous  lcs  autrcs  ,  Icfqucls  en  dcman- 
.      denfc^epuis  lontcms  (  « ). 

^ tf  y  a  lonteras  que  la  fituation ,'  tncorc  plus 

hue  la  beaut6  du  Detroit  ,  a  fait  fouhaitct 
qu'ony  fitun  Etabliffement  confid^rablejil 
itoit  aflex  bicn  commenc* ,  il  y  a  quinzc  ans, 
mais  des  raifons  ,  qu'on  nc  dit  point  ,  Tont 
( 4 )  On  Icui  en  a  cnfin  donni  ua  dcpuij  pUfieuH 


^ 
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DON  Voyage  CE  L'AmR.l;ET.,XVn.  J79 
iidait  a  tres-peu  de  chofcs.  Ccux  qui  ne  lui 
ont  pas  ^t^  favorables  ,  difent :  lo;  Qu'il  ap- 
prochcroit  troD  Ics  Pcllctcrics  du  Nbrd  des 
Angloi*.,  ^ui  clonnant  leurs  Marchandifcs  aux 
Sauvagcs  a  meilleur  marcli^  que  nous ,  atti- 
rcroient  tout  le  Commctce  dans  la  Nouvclle 
York.  I'O.  Que  Ics  Terres  du  Detroit  nc  font 
pas  bonnes ,  que  toutc  leur  fuperficie ,  jufqu'i 
neuf  ou  dix  pouccs  de  profondcur  ,  u'eft  que 
,  C^^'^^i  ^  1"^  ^°"s  cc  {able ,  il  y  a  une  tcrrc  ^ 
glaifc  fi  dure,  que  Teau  ne  la  f^auroit  p^n^-^ 
trcr }  d  oil  il  arrive ,  que  les  Plaines  &  I'int^- 
licurde&^s,  font  toujours  noyes  jqu'on  ny 
voit  qud^  pctits  ^h^nes  mal  tourn^s ,  & 
dcs  Noyers  durs ,  &  que  les  Arbrcsayant  tou- 
jours le  pied  dans  I'cau  ,  les  fruits  y  muriffenc 
fort  tardf.  Mais  ces  raifons  n'ont  pas  ^t^  fans 
r^pliqac.  II  eft  vrai  qu'aux  environs  du  Fort 
Pontchartrain  les  Terres  font  melees  de  fable^ 
&  que  dans  Ics  Forets  voifines ,  il  y  a  dcs  fonds 
prcfquc  toujours  plcins  d'cau.  Cependant  ces 
memes  Terres  ont  portd  du  Froment  dix^huit ' 
lann^es  de  fuite ,  fans  etrc  jamais  fum^es  ,  & 
lil  ne  faut  pas  aller  bicn  loin  pour  en  troi^er  , 
I  QUI  font  excel  lentes.  Pour  cc  qui  eft  dcs  Bois , 
irans  trop  m'^Ioignerdu  Fort ,  j'cn  ai  vu  en  me 
Ipromenant ,  qui  nc  Ic  cedent  en  ricu  a  nos 
[plus  belles  Forets.  ^f 

Quant  a  cc  qu'on  dky  qu'en  sl^tabli/fant 
m  Detroit ,  on  mcitcoit  les  Anglois  trop  a 
"lort^edc  faire  Ic  Commerce  dcs  Pellctcriesdu 
4or4  }  il  n'cTt  Perfonne  en  Canada  ,  qui  nc 
konvienne  qu'on  ne  r^uflira  jamais  k  cmp^- 
phcr  Ics  Sauvages  de  leur  porter  leurs  Mar- 
phandifcs ,  en  quclaue  lieu  qu'ils  foicnt  6ta~ 
flii )  &  ^uclque  precaution  ^u'on  prcnae  >  ft 
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Juin. 


.,4'^ 


.-<■..  *■  .-■*^- 


-^ on  ne  lear  fait  troover  ay«  nous  1«  «>™a 

.»'"•    a«°aecs,  qi'iUttouyent  dans  la  Noavdlt 
Jain.    ■  yortl-aurois  fur  ccla  ,  Madame ,  b«n  de 
chofcsi  vons  dire  ,  mais  ces  difeoffions  me 

Co=re«  a.nlTpril"fie  juin     <,ni  ftoit  le  lend. 

Chez  le  com- W^  je  vous  ai  parl^  ,  pour  leur 

mandanc   ^u  viiiag«  ,  u       ;  Qu'il  venoit  dc  re 


/ 


ccvuii  u«  Marquis 
*rcnt  tranqmllemcnt ,  < 

M  pea  de  mots,  qam_^^^    fe  orfils  Ini  f* ""-.''<=•  Y''- 

lefcDdu  abfol 


OrateurHiiron  lai  dii 


•d'un  Vpy/ 
zaine  de  Sau^ 
acco;nnjod^s 
tcs,  &  toutts 
{>eay  bord^  p; 
etc,  &4ans 
pcnfcnt  k  ,i, 
laifTe  .^chapp 
&  fi  op  lui  rdf 
marque  de  dii 
on  cbange  bi( 
Jer^fultat  de 

Ils'agifloit 
vcrneiir  Qini 
^toit  de  faire 


r\ 


^p^r^cance.  Deux  jours  ^P^t^^^^^J^^^J"^^^^ 
blerentcA  plus  gjrand  nomtre  «^f!:;^^^° *  qui  refo« 

i  cc  Confcil ,  avec  Ics  Offic.ers  de  »» J^;  "mots  par  fcs  I 
fon.  SxsTEK.t SI ,  que  uos fj^"^^"^^^  aS  long 

U  Koi  des  Hurons  ,  >^  qu.  eft  en  f""  ^j/a)rateur  Hun 

les  vrais  Hurons  ,  s'y  trouva  <=«,  °^;-^;. ^^^^  I,  Z 
comme  il  eft  encore  Mmeur ,  »» 'jyj^";  mant  a  chaqu 
pour  la  forme  :  fon  Oncle  •  ^  S^^^^^^^^Intef^^^^^  , 
liii  &  au'on  a  nommt  le  Regent ,  P?"^ w  r  , j 
^"rilc'^^'cSqualuM'OrateurdelaNan^^^^^ 

rhonneur  de  parkr  pour  to«%*!;  ^^"'K^^     'nc  fl 
meat  d^fer^  aux  Hurons ,  quand  il  ^c"  "o«S  t 

dans  un  Confcil  Le  premier  <=°7  ^^'^^mi  f^IioS 
Aflembl^es nen donne pas unc  iddc b»« « ^^ 
Pjjcufe.  Imagiaci-vous ,  Madame ,  uacr 


q" 


pulfqu 


'fSk 


'U'- 


Mine  dc  Sjuvagcs  prefquc  nuds  ,  Ics  chcv^^u, 
jcco^mod<fs  en  autantdc manieres  diE 
tcs .  &  toutfes  ridicules  :  quelques-uns  un  cSl 

chc ,  &  dans  la  contenancc  de  gens ,  qui  ne 

&  fi op  lui  r^pond  par  un  Monofyllabe.  Nulu 
maroue  de  d  ftinftion .  nulle  prknc^  rmais 
on  cfiange  bieo  de  fentimenc  ^lorCau'onToh 
Ic  r^fultat  de  leurs  D^liWrations. 

I  jerneur  G^n^ral  avoir  forr  a  coei^icmier 
I  toK  defaire  trouvcr  bon  au  JKliltes 
l^tablisau  D^troij  qu^pp  nc  l^Kt  pfu ' 

K/f  • 'J^""  ur  ;  ^^^'  '*=  ^°°^"^  *^<=  MarinL  avoir 
K^fendu  abfolumcnr  laTraite.  Le  fecond^to 
^engager  routes  les  Nations  a sunir  atec Ics 
Francois,  pour d^truire Ics 0«/.*^^;»,-,,  com, 
bunJmenr  appelMs  Us  Ken^rds  .  aurqi^ls  on 
kvoit  fair  grace  quelqucs  aqn^cs  awpaUant" 

1  T  t"°™7TL'^^  '"""  '''^gandages 
i.  de  Tonti  fit  d'abord  r^p^ter  cS  pcu  de 
hots  par  fes  Interpr^tes  ce  qu'il  avoir  expofl 
ius  au  long  dans  la  premiere  AflcmbMe  f  & 
lOrateur  Huron  r^pondit  au  nom  des  trois 
linages  11  ne  fir  point  d'Exorde ,  &  alia  droit 
I  fait.  II  parla  lontepis  ,  &  ppffment,  s'ac- 
Itant  a  chaque  article ,  potir  donner  inay?n 
I  ntefprete     dexpllouer  en  Francois /cc 
pi  venoit  de  dire  en  fa  Langup.      ' 

.  i\ '  '*^i°^  ^«  ^«  voiji ,  &  fon  aaion . 
wqull  ne  firaucun  gcfte  ,  me'parurenj 
b  r  quclque  chofc  de  noble  &  d'impolint . 
Ill  falloit  que  cc  qu'il  difoit  fut  bien  i\ol 
tQt,  puifquc  d^^ouill^  daos  1»  bpuchQ  d9 


w 


i 


,8l  JOURNAt    HlSTOR^US^ 

■rinterpr^te  ,  qui  6toit  uu  rtomme  otdinairc, 

de  tous  les  ornctncns  du  Langagc,  nous  ea 

ftmes  tour  charmds.  Jc  vous  avoue  mfime , 

que  quand  il  auroit  narld  deux  heurcs  ,  jc  ne 

rte  r«ois  pas  ennuyd  un  moment  UHc  autre 

preuve,  que  les  be^ut^s  %  fon  Difcours  nc 

venoient  point  derintcrpr^te  ,  ^eft^"^^- 

mais  cet  Homme  n'eut  of6  prendre  fur  foi , 

toutce  quMl  n^usdit.  Jc  fu^manje  un  peu 

furprjs ,  qu'il  o^at  rdpitcr  fi  fidellement ,  qu  .1 

faiCoit    certaines  chofes  ,  qui  ne  devoient  pa, 

plaire  au  Oo^mandant.  Q^and  le  Huron  cut 

,    ,  ini  /ON  V'GU^c^'  '  Cher&  Orateur  Pou- 

^eouatami^.  reprit  en  peu  de  mots ,  &  d  unc 

/  manicre  tr^s-ing^riieufe  ,  tou.t  ce  que  le  Pre- 

/  mier  ayi,it  expof.5  plus  au  long ,  &  conclut 

/  comme  lui.  Lcs  Outaou^s  ne  parlerent  poim, 

&ptdrcnt  approuvcr  ce  qu'avoicnt  dit  lcs 

autre*.  ,    ^    -     .   ^    •    . 

Quel  tn  fut     L/conclufion  fut ,  que  les  Francois  dtoicnt 
le  reiultat.     jej  Mattres  de  ne  plus  vchdre  dead-de  vie 
.auk/SauvageSi  qu'ils  auroient  tres  bicn  fau 
de  he  Icur  en  avoir  jamais  vendu  ,  &  il  nc  ic 
pei  rien  imaginet  de  plus  fort ,  que  ce  que 
Sidl'Orateur  Huron  ,  en  expofant  lcs  ddlor. 
dris ,  qua  caufds  cette  boiflon  ,  &  le  tort, 
qifelle  a  fait  a  toutes  les  Nations  Sauvaga.1 
U  plus  zel^  Miffionhaire  n'cn  auroit  pas  ditl 
•      divantage  :  mais  il  ajouta  qu'ils  y.  ^toientl 


Aux  Ani^UMs  Quant  a  tc  qui  concernoir  i» 

fcerf^ci'-sOuiagamis,  il  d^clara  ,  q^"" 'J 

Souvoit  rien  r^loudre  .  que, dans  un  Coiilcill 

j6aiiai  dc  toutes  lcs  Nations  j  qin  teforf 


Jiy'-li- 


e;  nous  cq 


l>'UNV0l5rA«EDfcL'AMER   tpT   v*r»/ 

HoiilAi  Ononthio  W  pou'r  Wp  ^* ^ 

decette  cucrre    mai.:  n„',ii  ^a  n<fceflit^       ^  ^  ^» 

aider  i "rerxg^enS^"  ^^;P°^     ^? 

I  jc  commeSl  n.r  >E,^o'«n«  du  Fort ,,  dirpont?on 
toMtcs  les  Matrpnes  ,  parmi  JefquellSXl  ^'^'"Hu.on, 
JAycuk  dc  Saftcratfi  ,  fore  afflS  dt  /  '^^  ^^""'^• 
voir  fi  lontcms  priv,Jos  dcs  feconr?r  •  •      f^ 
Ken des  chofesfque  j'aprrk '?- "  ^''"" 
i«cconfirmerentianiKna     oT'r-*    ^ 

»in<  1,  n,(,  a  •        !    ^  5^  "ouveroicnt  aii  . 

wins  le  n&eflaire :  la  feule  Pfche  l^nr  ™ 

»m.ro..  u„e  bonne  panie,  Ldfen^T  ■ 


,  ('«)C'eftlenom,  que 
P  Sauvagcs  donneut  au 

qui  tiiOKM  i  *  ifcs  tlMroaj  du  Lu;. 


tfoitonr  cnfiu  obtenu  ua 
Miflionnairc  ,  qui  a  re, 
nouvcll^  parmi  eux  kur 
premiere  i"crvc«r,         ^ 


V 
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?84VJOVRMAt  HlST.ORlQ.tfB 
•qu'oa  leur  a  jkic  go&tcr  4c  rcau-dcyWMis 
-        2?  fongcnt  fifs  qu'*  amaffcc  dcs  PcUctcncs 
Juiu.      pout  avoir  4c  quoiVcnyvrct.  Le  Huron  p  us 
fagc  ,. plus  induftrieiDC .  plus laboricux,  plus 
sw  privoyaat .  ^  Fl"S  accoiitum^  a  la.cuUure 

5eVT«rcs.  pcafc  plus  aufolid|,&  par  foa 
travail  «?ft  ca  ^tat ,  nph-fculeWbt  i^  tubfiC 
tM ,  fans  avoir  bcfoin  de  p^jrfonnc ,  mais  en-  ^ 
.      ,  core  dc  faire  (ubfiftcr  les  amrcs :  cc  quil  ne 

fait  p^s  a  la  v^rit^'gwtuUevgflicnt .  car  parmi 
fcs b6rincsflualit(5s ilnc  faut  p»s  compter  k 
d^fint^rcfl«ftcnc.  .  -     -     « 

RAceotion ,     Jc  fus  encore  mjeux  tcyj  dcs  Poutcoaata- 
q.?l?KilmisInfid^les ,  quedcsHuronsChriuens.Gcs 
thcz  le^  Pou.  sauvaees  fopt  Ics  plus  beaux  Honjmes  du  ^i- 
icouaumis.    ^^^  ^  j^^  ^^^^  daifleurs  d'un  oaturcl  tort 
doui  *,  8f  nous  1cs  avons  tojijours  cu  pour 
■     Amis.-  Onanjruic^  ,  Icur  Chf  f ,  njc  tyaita  avcc 
unppolitcffe\  quiWdonqabienauffibonr^Q 

opinion^  fon  cfprit ,  q^  >.¥<?""  »,^)*  '^' ' 
nius  avojt  f»it  dans  le  ConfciU  ,11  eft  vfru^j- 
Wement  Hommft  de  m^rite ,  &  tput-a-fan 
dans  nos  iiJt^rcts.  ^ 

En  rcpaflant  par  un  Quartier  du.  Village 
dcs  Hurons ,  fappcr^us  une  troupe  dc  ccj 

Sauvaees ,  qui  paroiaoicnt  fort  an^mds  au 
ieVi  je  m'^ppjochai  &  j?  vis  ija'ils  )puoica^ 
Mii  Plat.  Ceft  celui  dc  tous  Ics  jf ux  ,<^ui  attj-: 
ch<?  l^plus  cesl'euplcs  :  jls  <jn  pcrden?  qucf 
d^^fois  Je  r^pos  ,  &  ?n  qijelqw  maniQrc'ti 
laifpo.  i  Ms  J  %i((\a^nt  tout  ce  qu  ils  ont  jift 
pluaw.9?J.quittcnt,  ciu>rcs  s«ctc^. 

j£ir5^#S^'^^cur  libcrt6  pour  uri  terns, 
^-U  ^rouvp  bi?n  U  j^aflion  ^  car  il  n;cft  foM 


C 


*\ 


^^'^>  que  nos  S:^^^  J^^dcm  ii- 


deux  principales  IcMifBaiiiM^H    ^«^r1^'  *'^» 
Tauter  en  Viit    en  fr.«  ^^""?•^"  ^^^^faij' 

Quand  on>a  poS"  d'e  l^ "  -P-^van^''  ' 
dc  jettercH  I'air  les  bffeWLv?  ^  ^^""^'"f'^ 

«lui .  quia  jou?  ;^?e,  ^^  "^i^^  couleir, 

(Icfon  c6tf  Ciah  o5r  I      .*''^^"<=  «"  «aanc 

U«.ma«4raKS^r^i-l^^^^^ 
la  moindre  nombre  on  1      ^^^  ^c  tout. 
Celui ,  qui  J^^'l ,°"  "«^  ?agnc  rien, 

joucr,  I<;i?erdal  SdV^  .C*:  >  ^°"^!nub-  de 
fc'">'e  tpurnc  nlal^-        "^ 


>ij 


rwitd 


«P;  que  Sn  j^i^ig^ 


■A- 
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rL««  font  ■»"!=  con?orf.ons,  .poftro- 
?'''?-M«  ac  l" B»m'  aaverfe  ,  «c  tout  = 

►  .  '»f 'V^SVu  tS:  a3n.  Ic  feu.  On  lui 

5£^Xr-  ou"is  rave.  h«rc«.  Des que 

p£^  fom  mis  aans  la  tS«  q»<=  «  font 

port^  malhej  .  n^  ^^^P„,  ordinal. 

.q,n  font  'P'^'5''?; JiA  icoimcmM,  qu'on 

•  ^      ,1,1  llsauvaaeA.  queaaosc«0COr 

,,^>.-K«  d.ft-  faSt'Aaqotaonnaoce  *>>  MW"'",  o"  " 

jours_#*poW  ™ '^  fe  priparc  au  jeu  a.ccl 

•  KmS;"Sat.4  Wn.  On  Jaffcmbk  pc„a.» 


.V«-  - 


l-alo  W».  hc„„„ft.  ^"^"nf^  .:vf7?i  '-'^ 
rbntiiienJc    L  ktu?"  "'u^"  S*^^««^  ^^ 

Joint  ac  le  fai„  "  ;    L     ,'  °°  "<  nwnqiig 

bien  loin ,  &  (Ma^fc&"'*»»  >«  ^"cher 
•^  »e  lii  peanetSi  D«  j'  ^  ^^'q-'i-Hr- 
forteroit  fu/fo "ptlef    '  """^'' ""  "• 

eft  .que  Jeuri  Gfoiff  'l.P?'""'!"-  od  Ton 
foiirl  i  tons  S  "  r^''"".  "^"^ '"  P'"» 
Villag,  Hure,  I'n'TJ'?  P!"  <•>«  u. 

f»!VIaMala4c,fiuSw„°"f»''  ^J''™ 


h' 


\ntznct,  qu'ott  Icur  cut  £aitc  pour  ics  y  ^n^a* 
5[aia«rte  en  ccttc  accafioa,  on  Jcur  reBtP^ 

yoir.  Ccs  RelTgipux  np  manciu^rent  pas  d? 
^  Irofitcr  dc  c^  avcu  po^r  fair?  (cptu  j  <PC8 

larup^riotjt^  dupicu  dcs  Chiiucnsi  mais 
'  outtcquc dans  ccs ^cn^^FCS il cftir^rf  qu oi^. 

.,7«  B^tbarcs  r^poanlrroldomcn,:  .  Vous 
avcx  vos  Dieu?  .  &  nous  avqns  lc$  not  res . 
'i'cftun  malhcqr  pour  nous,  quM?  ncfpicnp 
"  oas  aufli  puiflans  que  Ics  votrQS.  -  ^ 
"P  Lc  D^oit  cftVne  dc5  Contt^cs  du  Cj. 
nada    ou  un  Botaniftc  pourroit  fairc  plus  dc 

Canada  produir  one  grande  quannc^  de  Sim- 

pies  ,  qui  ont  dc  gra?dcs  vcrtus.  On  nc  doutc 

U que  les  neiges^ny  contribucnt  bca^coup . 

f^is  n  y  a  ici  un/  vari^^d  de  tcrro.r ,  m 

Wet  I  douceur  du  Climat^  «^  ?l^^t"^V 

lu-a Tc  Soleil  plus  qu  aiUcurs  d'y  ^chauffer  la 

?errc  ,  parcc  que  Ic  Pays  .ft  plus  d&ouvcrc 

iLre^lu4?i^cquc  les  I'l--^  ^^^ 

olus  de  forci<qucn  aucun  autr?  cndroit. 

..v,  u.  ^  Un  dc  mes  cindufieurs  4prouvadermcrc- 

Jc  fcs  effets.   ^^..^out ,  &  dont  la  ^onnoiffanf c  eft  dcS  pl^ 
SUlrcsauxVQyageurs.nonpasj,o^rfo 

bonnes  qualit6s  ,  c^r    c  qc  |ui  cn  ai  cncor 
^ratmSueraucunc,  mais  pa^cc  qu  on  n 
.    "fcauroit  tropl'ivitcr.  On  I'appellc  I  H^rfeH 
Tpuc  ,  mais  cc  nom  neft  pas  alTcz cxprel^ 


manRcaifon  par  toot  It  corns   ^1,  „•! 
point  .„«,,. dautSe j;  ?"!''"?"'"''' 

i.^uUo„d7;nt;Lsr;:ottf 

yw  quo.  on  tfouve  Aoins  d'Arbres  f°„i: 

'ret,'  °;  ''^'T"^^™-"f«''SJ- 

Jcfuis,&c, 


Hfr^ 


Jliij 


r^V. 
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JQVUHAL    HlSTO«XQ,T»i 


^ £^ 

/uia.    piX-HUlTIE'ME  LETTRE. 

tUfuHTSitMis  dUcMrnatrtf  d«s  ufagts ,  <3» 
dn  Gomterntnunt  tUs  SoHvtgts, 

Au Detroit,  cc  quatorxi^mc  dc  Juin,  lyn- 

jVIadame, 

Apr  r's  avoir  fcrmi  ma  dcrnicrc  Lcttte ; 
&  ravoir  temife  a  uncPerfonne ,  qui  defcen- 
<bit  Ji  Quelycc  ,  )€  mc  difpofois  moi-m€mc  a 
poutfuivrc  mon  Voyage ,  &•  jc  m'cmbarquai 
en  cfFct  Ic  Icndcmain.  Mais  jc  nai  pas  lit 
bien  loin  ,  8c  par  Ic  pcu  dc  precautions  dc 
ccux ,  qui  mc  conduifcnt ,  me  voici  dc  retour 
aU  Fort  dc  Pontchattrain ,  ou  jc  crains  beau- 
coup  d'etre  oblige  dc  rcfter  encore  plufijurs 
lours.  Cc  font  dc  ccs  contrctcms  ,  aufquels  n 
,     fauts-attcndrcavecIesVoyagcursCanadicns^H 

lis  nc  font  jamais  prclRs ,  &  font  fort  n^gU- ' J 
ccns  k  prendre  Icurs  mcfurcs.  Mais  coramc  U 
Faut  tirct  parti  dc  tout ,  jc  vais  profitcr  dc  (X 
xetardcmcnt ,  pour  coraracnccr  a  vousentrc- 
tcnirdu  GouYerncment  desi  Sauvages ,  &  dc 
leut  facott  de  fc  conduirc  dans  Ics  attaitcs. 
Ccttc  coouciirancc  vous  mctcta  plus  co  tot 
dc  comprendre  Wen  dc»  chofes,  que  jaura 
occafion  dc  vous  dire  dans  la  fuitc.^ 

Jc  m'itcndrai  pourtant  le  moms  que  )e 
pourrai  fur  cc  fujet  T  preinicremcnt ,  para 
que  tout  n*y  eft  pajfort  int^rcflantv  en  fecond 
icu ,  parcc  que  jc  nc  vcox  ricn  vous  dcrwe, 


I  7  1  I. 
Juia. 


don'. '  iin  r-irr-iSirr^tsr 

foi  i  tout  ccqu'on  Icura  JkI?  .^°"*^ 

.out  .flex  ,^g„U„  d„  ,rT^;7'j*J  /'"^  "« 

vo"iT::irde"t-.'>»cj^|,„„  ^,,„.,. 

s  pnncipcs  ,  qm  (crvcnt  a  rce  er  leur  r««    ^  convenir 

'«  vcftigcs  prcfquc  effaces  dlcallvr' 

I  Jons  Ics  plus  indiffi/S      ri'^n"'*  "'' 
Croyancc    &  J*" !«  o-i-^^     *  .     ^  ancjcnne 

r-f™  «'«"«»'« pa,.  „„.p;^ 

,11  iiij 


"«v 
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59^     JoURNAt    HlSTORiaUI 
*  cbntre-taianc^cs  par  de  plus  grands  obftaclcs ,' 
dans  les  Nations  les  plus  civilif^es.  En  efFet 
rexpdricnce  nc  nous  apprend  cllc  pas  ,  ijuc 
Ja  politcfTc  ,  les  lumleres  ,  les  raaximes  d'E- 
tat  ,  fornrcnt  dans  celle-ci  un  attachemcnt  & 
une  prevention  pour  leur  faude  croyance  j 
que  route  rhaWlet^^  &  tout  le  zele  des  Ou- 
vriers  Evangdliques ,  ont  bien  dc  la  peine  a 
d^truirc  ,  qu'il  faut  que  la  Grace  agide  plus 
puilFamment  fur  des  Iftfid^lcs  6chu6sy  que 
kuf  pr^forttptibn  avei^gle  prefque  toujours, 
q^uie  i\xt  ^x ,  qui  nc  lui  oppofent  que  des 
Itttflieres  bornees.  ■     '     .  J 

Ukt  gin6-     La  plupart  des  Peuples  ^e  ce  Continent  onf 
'  •  ■^"  ^'^"'^une  (brtc  dc  Gouvernenrfent  Ariftocratique  , 
dont  la  forme  varie  prefqu'a  I'infini.  Car  en- 
core quechaque  Bourgadc  ait  Ton  Chefinde- 
pcndant  de  tous  les  autrcs  de  la  meme  Na- 
tion ,  &  dc  qui  les  Sujets  dependent  en  tres- 
pcu  de  chofes ,  n^anmoins  il  nc  fc  conclut 
aucunc  affaire  de  quclque  importance ,  que 
par  Tavis  des  A^hciens.  Vers  TAcadie  ,  les  S«- 
gumos  ^toient  plus  abfolus ,  &  il  nc  paroit 
pas  qu'ils  fuffent  obliges ,  comme  les  Chefs 
le  font  prefque  par-tout  ailleurs  ,  de  fairc  dss 
lib^ralit^s  aux  Pardculiers.  Au  contrairc ,  il** 
titoicnt  une  efpec  *de  tribut  de  leurs  Sujets , 
&  nc  mettoicat  nuUement  leur  grandeur, 
a  nc  fe  ticn  r(5lcrver  pour  eux-  Mais  il  fcm,. 
ble  ,  que  la  difpcrfion  dc  ces  Sauva^es  Aca- 
dieivs ,  &  peut-fitrc  aufll  leur  Commerce  avcf 
Vk  Francois*,  ont  apport^ beaucoup  dc  chan- 
gcmeni  a  leur  ancicnnc  fa^on  dc  fc  gouvct. 

«r  ,  dont  Lescarbot  &  Champlain  font 
I  fetils ,  qui  nous  aycnt  donn^  quel<iuc  de- 


f 


? 


in  moins  une  ,  <j„i  M,t^„jl  *'')'"'  '  "ivWon  d„ 
pcmicrc ,  qui  a  odc  fi,,,.  J^  ^f  """"«  '»  '^"J""'  '» 

de«r.e  Triba  >'  ,„  iZZl^'u"'"'  ""' 
fe  trajte  que  de  Confine  r^  ^l:  .f"^'' »'  o"  "c 

•io- .  de  T^rib.rd  1<.ttdtr  ,"'^^?- 

que  tenement  Tn  EX'      **'?  '^"^'■ 
Huron,  r«,««.«S  ou  Von^7rP^'  '.  '^* 

•»  Aftuii^  &  nous  avrtis.  MA^Trait^ .  o7Z 


Mb. 


— Sauvics,  qui^toientalots  iMichilhmaki- 

^  7  *  '•   ^n^^ont/ml  pour  kur  marque  la  figure duir 

Juin*      Caftor.  .        »   • 

obfcrvadon ,    LaNatmlroquojfeales  mfimcs  An^au^^^ 

fur  Ics  nomsquc  la  Huronnc ,  done  cllc  paroit  etrc  unc 

ics  Chefs,*    J^ionie,  avec  cette  difWrcncc  n^anmoins , 

«?e la.FimJlle  dcla  WtuHy  tft  dmfte_ en 

f^Lc  ChcfT^chaque  Famillc  en  por«  Ic 
npm  .  &  dans  les  aftia»«  puWiqucs  on  nc  lu 
«  doine  point  d'aucre  II  en  tS  de  mcme  da 
Chef  de ^Nation ,  & de celu.  de chaque  Vil- 
lage. Mais  outre  ce  nom,  <1^»  "  !«  '  P^^'^ 

ainfidirc,  quede  rcprifcntation,  ilsenont 

untTtreVq^u^  Ics  dirtingue  plus  pamculjire. 

mpnt    &  Qui  eft  commc  un  titre  de  dignitf. 

SVun^ft  appear  le  plus  noble  .  I'autre. 

\  f/me,quileureftp:3^^^ 

\   atfez  que  cela  n:eft  en  u&ee  q«c  dans  les  Na. 

uons]  od  la  qualit^  de  dlicr eft  h^r^ditaire. 
Ce;  impofitions  de  titres  fe  font  to»jout. 

avec  de  erandes  c£n5monieSilc  nouveau  Chef. 

-  ou  s'il  eLrop  jeune ,  celui .  ou.  le  repr^fc^^^ 

doit  faire  un'feftin  &  des  P'^^"*' ^^^^7, ' 
raoee  de  fon  Pr^d&cfTear  ,  8c  chanter  i 

chain,  II  y  a  n^an-^,"^  """^JlSf't 
(i  c^lft>re ,  que  nul  n'ofc  fc  Tapproptier ,  oa 
Li  ^  di  ^ius  fort  iontem*  <•««  6tre  re- 
?cv^f quand  on  le  feit ,  cela  .•appcWerefufc 
cit«»celuivqu»leportoit.    ^  '    .  __.  J 

De  b  s«c-     Pans  Ic  Nocd ,  &  V^'^^'^l  ^S  J 
ccLn  &  dcUfi-fcAlgonqoinev^^  dignit^deChi^^^^^^ 

,^^^''  don  k  de  I'inftallatioft,  fc  rWuit  i  des  W- 


Lc  Chef  (flu  nc  manque  auffi  to«--  i    V'^^ 
qu'alamort  du  Chef  «  n^^r"*  J.^"^°"<= 

P«ven„,  on  lui  do„„.  „7Rter  ""?"'""'•    ^ 
da  Minrar.  £„  ,i,„s„?  ' ' ""« '"'« 'c  nam 


-A 


Inemcnt  eft  d'autanr  «i.,/^     *  *  '*  go>»ver. 
f>vis  dgqntl  le  cS.  f   '"'•'*'  •  *  <■«»  ^"• 

i»vo,r  rji  ft?  fcXr  ""kT'  ""'s^'  ■ 

fniculicrtmen,  iln,        .-.P"""''  *  t>ft 

h«g^s.„,,-,:ix"dltpS    , 


# 


i 


'■1g?/ 


•avis  au* AUi^s  ,  coiimi.  on  Ic  fan  aux  ^Icc-  , 
tions ,  &  aux  inftallations  des  CWcts.  Dans  Ics 
Nations  Huronncs ,  ce  fontles  Fcmmes ,  qui 
-      normnent  les  GonfciUers ,  &  fouvcnt  elles 
choififTcnt  des  pcrfonpes  de  Icur  Sexe.  . 

oucorpsdcs     Ce  Corps  dcWcprs,o^^ 
Auuens.       1^  premii  dc  tousllc  fccond  eft  celux  des 
An^icns  ,  c-cft-i-dire ,  de  tons  ceu»  ,  qui 

voir  queleft  ix^cif^ment  cet  age.  Le  dernier 
eft  des  Gucrriers.  11  comprend  tous-ceux  ,  qui 

-.  font  en  ^tat  dc  porter  les  armes.  Cc  J-orps  a 

"fouve^ffa  tetrieChef^le  la  Nation     ou 

'■''      '       celui  de  la  Bou.gade  ,  mais  x\  faut  qu  aupara- 

•     vant  il  fc  (oit  diftingu^  par  quelque  adion 

•-  de  valeur ,  finon  ileft  obligf  de  fervir  en 

SaUt^  de  Su^>akerne  ,  c  eft-a-dire    de  fin,p  e 

/   aat,cariLnyapo"«d<^g^^'i^**i^«^^^ 

'       Milice  desSauvagcs.  . 

;      A  la  vivlit  un  grand  Parti  pent  avoir  plu- 
fieur^  Chefs  ,  parce  quon  ^^o^^f/^  ""^,*^ 
tons  ceux ,  qui  one  di)st  commaqdd  •,  m^ns 
n'en  font  pas'moin.fournis  au  Comma^ant 
du  Paxtl.  efpecc  de  G^n^ral  fans  ciraderc , 
fensloW  rdelle,  qui  nc  pent  m  r^com- 
oenfcr     nl  punit  ,  que  fes  Soldats  peuvent 
Ser   qua^nd  il  Uut  plait ,  fans  qujal  au  n« 
5  leirrdire,  &  qui  n/anmoins' n'eft  prefque 
jamais  contredit:  tant  il  f.V^l^^n 
des  Hommes ,  qui  fe  condurfent  par    a  ra  - 
fon  ,  &  qui  font  guides  par  1  honneur  &  1 
7?^  de  ?a  Patrie.  Pind^pcndance  ne  d<<troj 
point  U  fubordination  ,  U  gue  fouvent  i^ 
kiffance  libre  &  volontaiie  eft  toujours  cclleJ 
fur  laquclleon  pcut  plus  Curement  comptd 
Au  leftc  les  q.ualit6s  requifcs  pour  unCbctdfl 


Des   Chefs 

^«  feucite. 


I        I  ■ 

J>  UN  Voyage  de  l'Ampr  T  tr  wi r» 
Guerre  font  d'etre  hearer     f;"-^ VIH.  i<,7 

^ns  peine  S  un  iSo^r"'"' '  ^"'°"  ^^^^^^    ^  '  '' 

toi^fS^ !:  C^ '^  ^"^-"^  che^  ^ouvo.  .e* 
-  «n  exccpte  le  rnn!      r  ^"  Huronne ,  fi  on  Femmcs  dans 

Maisfi  e  feft  :r "  L""   •"  ^"^  Se,es:"-• 
parlent  aux  Femm«  j         "ommcs  nc 
bien  qu-Xs  Sen;  T  **'  '^  ^"'^^'  ^^"'^""^ 
impo/tante  leur  eft  .n^  ^^^T^eiuune  affaire 

ioicnt  que  leurs  I  ipl,^•,.-    »x  que  les  Lhets  ne 
dcs  Hurons  du  Detroit    oul  n-;»  •    •  "^"*' 

lcrdrulrardei;l^d1i?btltrcl?r"'f 

fofi  d«  Anfcicns;  mai,  il  y  ab^S  )•        "S^" 
Kocc  que  rout  ce  a  fc  ft  /n!      ,    r  '^PP*'^^ 
avecJesreftriA;  ^"  P®"'^  '^  ^rnie  & 

uflciagcilc,  uncxnaturitiJ  CCS  cooTcifi^ 
«  > 


J' 


** 


.*  ^  *  *'    line  i»*obis^  ,  qui  ai^nt   fifiipnncuf^**  ^ 

to^  plus  bSk  jours  dc  c«  »«g^ 

^ -^  ^uciles  grander  paUions ,  ,«]»if  f^l 

L?.-^iv..: — j%|tne  parftji  Icsmhfii*  - 

(cbtc  prdvalu  dans  ccA  , 

„.  j^bWe.  Lcs  Int^refli^s  nc 

-#ite  jauer  bicn  dcS  reflbrt|r  , 

Ih  manage,  dgnt  on  au% 

rbire  6af»ablc  dc«  Barbares ,  pour  v^ 


<\ 


,J. 


vl.lJCinC  sterol  ic  eapai/i*.  v.w»  ^ .  , 


ou'il*''Ont  tous  au  fouvcrain  ddgr6  te  grawi 
it  dccacbcrlcurmarchc:  mais  potitlordi-^ 
loairc  la  glo}rc  dc  la  Nation  ,  &  l«s  moufs  | 
I'honntuV  font  lcs  principaux  mobil<s  de  tou-    ^ 
tcs  UursEntreptifes.  Cc^n  ne  Pf «  «cufer 
en  cux ,  c'cft  Sue  Ic  pk?7^vcnt  ijs  rhcttenC  \ 

ttent  point  dc  bomes  a  leur  vengeance,  ^t- 
?autrq«clcfe«l^Chtiftianifmeoeutb.^^^^^    . 
corriget ,  5c  que  toutc  notrc  polucfl^  &  noirtt 
Religion  fie  corrigcnt  pas  iqujourS.       ^ 
,      Cbaquc  Tribu  I  fon  Orateur  dans  chaquc 
Boutgade>«c  il  n'y  a  gu^res  aue  ces  Ora- 
teurs ,  qui  ayciit  droit  dc  parlcr  Jans  lcs  a)n- 
feils  Jlics  ,  8C  dans  >«  Aflembl^cs  g^n^ra. 
lcs.  lU  patient  toujours  bicn ,  &  a  propof- 
Outre  cctteaoquenccnatutelle,  que  nul  de 
cbxi ,  qui  lcs  ont  pratiquiSs ,  nc  Icur  conteltei 
ils  ont  uncconnoiflancc  parfaite  dcs  intt|fl 
dc  ccuxjoai  ertiployent  Icut  minilterc  J 
unc  deliJW  a  mcttrc  leur  bon  f       ' 

tout  fcWi ,  qui  »c  pe««  *""  P^'^l 
/quclquSoTafion^  ies  F«mmes  ontt 


.« 
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.fur  fa  mort  d'an  clef   nu  d'L.  T'^'"'       ^ 

roic ,  car  ccux ,  qu  on  d<«potc  pour  ccia    orn- 

?icur  *  ^°'  '°  *^'*'^  ""  «««  plus  f^- 

quoife   S«  fi,i/5  f      ""  ^S'?'^*  «ft  I'lro- rroquo\ 

wvcnuc  tore  inquiettc  &^rt  rnrrJ*,.*,**. 


a# 


a: 


^, 


i 


ly  t  I. 


166  to u fit^A  t'  «i  s TO* i<itit 
a  tr^s-bien  f^u  profiler.  Plicae  cntre  noUS  K 
l€»- Anglois  ,  die  a  conflpris  d'abord'  que  k»  „ 
Unsy&  Tes  aatrcs  feroient  obliges  de  la  radna- 
eer,  &  il  eft  vrafi  que  la  principale  a«entiori 
dcs  deux  Cokmies ,  dcpuis  Ife ur  Etalihflcment, 
aid  de  la  gagner ,  ou  dc  Uengiger  au  moinil 
a  detneafcr  neutre.  Pcrfoad^e  de  fon  cotd  que 
fi  Tune  de  ces  deux  Nations  prevdoit  fur  Fau- 
^  tro  ,  die  en  fcrok  bientot  opprimde ,  die  a 

ttbuv^  lefec^etde  balancer  leurs  fucces ,  &: 
fi  Ton  fait  r^fl^xion  que  routes  fes  forces  r^u- 
nies  n'ont  jamais  irtonr^  qu'a  cinq  oo^hx  nullc 
Combattans  >.  &  que  depuis  lontertis  elles  ont 
diminu^  de'plus  de  moiti^ ,  oft  conviendra 
qu'elle  n'a  pu  y  fuppl^er  que  par  bcaucoup 
—X  d'habilet^  &  d'adrelTe.  ^  . 

IMi  gouvsl.      Pour  ce  qui  eft  des  Particulicrif ,  SCdtUn-. 
Iicmcnt     des  t^ricur  des  fiourgadcs  , ,  tes  affaires  s  y  redui- 
Viilagcs.        f-gnt  ^  ties-pcu  de  chtofcs  ^  &  font  bientot 
termindcs.  i'autorit^-^des  Chefs  nc  s'dtend 
point  ,  ou  s'^tend  r^rement  jufqucs-la ,  & 
g^n^bUmcnt  parlant  ceux  ,  qui  oat  quelque 

cr^<iic,hefont  occup^s  que  da  Publk. Une 
feulc  afaire  ,  qudque  peu  impottantc  qu'elle 
foit ,  eft  lontems  en  ddibdration:  tout  Ic 
"  traite  avec  beavicbup  dc  flegme  &  d«  lenteur, 
&:  ricti  nc  fe  decide ,  qu'on  n''^it  entendu  lous 
ceux  ,  qui  veu(?,nty  emrer.  Si  I'on  a  fait  fous 
main  qudque  pr^fcnt  a  un  Ancien  pout  s  allu- 
rcr  de  fdn  fuffrage ,  on  eft  fiir  de  Tobtenir, 
4^que  le  pr^fent. eft  accept^.  Il  eft  prefquc 
inoui  qu'un  Sauvage  ait  manqo^  a  un  enga- 
eemciit  dc  ccttc  fottc  ,  nwis  il  nc  Ic  prcnd  pa» 
aiC^mctit  ,  &  jantais  il  ne  re^oit  dcs  r  deux 
mains.  Lcs  jeuncs  Gens  cntrcnt  de  tonne 
licoxc  en  coanoiflance  d«s  aftaircs,  ce  qui 


^ 


\ 


lorttnes  encore  cnfans  j  ccla  les  iat<5rcfl-e  d"s     '7^1. 
cur  premiere  jeMoedeau  bien  pubUc  ,  &     Ju  n 

«eJifl(T"^^^ 

nc  puuie  le  promettrc. 

.  i*^  P^"s  grand  d6faat  dc  cc  Gouvtrnemenr 
c^cft  qu-il  n'y  a  pref.ue  point  dc  JuftTcA-  '"  '''^"'' 

d^ffaut  „  a  poanc  dans  cc  Pays  4cs  m^mes  rui! 
de  nos  paflions     &  la  fource  principale  des 

C  Wlf  "c'k^'r^^lf"^  '^  plus  Jsoci'i 
Civile,  ceft-a-dire,  rinter^cnayant  pref* 
que  poi.w  de  force  fur  des  Gens ,  qui  ne  fon 

lore  pcu  du  l^ndemahi. 

On  peut  encore  jeur  rcproclier  avec  iuaica 
la  man.erc ,  done  ils  ^leVenc  leurs  En^?ans  ? 

I^Mnt  qu  lis  font  petics,  on  dit  qu'jls  n'ont 
omt  de  raifon .  &  les  Sauvages  nl  font  poin 
dans  le  precipe  ,  que  la  ounition  fait  venir  v 
le  Jugement ;  quand,ils  Lt  dans  un  Age  i 
pouvoir  raifcnner  ,  on  pretend  qu'ils  Lt 
n.a.tres  dc  leurs  a(aions.  &  qu'ils^'cn  It 
vent  r^pondre^  pcrfonnc.  On  poufTecesdVu; 
maximes ,  jufqu'^  fe'lailfer  maltraiter  par  des 
jvrognes    fans  mcmc  fe  d^fendrg ,  i  ^^^ 

Idifcnt-ils     quand  on  vcut  leur  montrcr  Ic 
|^^c.tccond^,„„,^^;: 

En  un  mot ,  ces  Amiriquaifls  fo^jirfai- 
tcmfnt  convairicus,  que  rHomr^fflS' ni 
iibre ,  qu aucuac  P^iiTancc  fur  Iii:F«r(?  u> 
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■  14,  ■.  -    »         !*■ 


.''^ 


droit  d'actcntcr  k  Ta  libcrt^^&quc  ricn  fib 

mamc  cu  blca  de  li'^nc  a  aitrom|J^  ,fut 
cela  lc9  Chretiens  ,  8c  i  Icuif  fs|i^re  entendre ,  • 
que  par  une  fuite  de  la  corruption  de  notrc 
nature,  oui  eft  I'cffet  do  p4ch^,  lahbert^ 
cffrenfe  de  fairc  le  mal  diffcre  pcudunc  cf- 
pece  de  n^ccffiti  de  le  commcttre  ,  vu  l^  forw 
5u  penchant ,  qui  nous  y  pottc  i  &  <f  c  '» 
Loi,  qui  nous  rctient,  aous  rapproche  de 
toptre  premiere  libctt^ ,  en  paroiffant  n^us 
if  ravir.  HcurcufemCnt  oour  eux ,  I  exp^riei^ce 
lie  leur  fait  pas  fentir  ftS^bien  des  articles  cf- 
fenticls  toute  la  vivacit^  de  ce  penchant ,  qui 
p'foduit  aillcurs  tant  de  crimes.  Lcurs  con- 
Siiflances  ^tant  plusborn^cs  que  les  notrcs  , 
leuri^firs  le  font  aufli  davantage  :  rMuits  au 
fimpte  n^celTaire  ,  ayjquel  la  ^N^ovidence  a 
fuffifamment  ||9»ffa  ,  a  pcmc  ont-ils  lidce 

du  (upcrflu;     m^  %  t  ^ir   i 

Apres  tout,  c'eft  ,«n  grand  4/fordre  que 
cettcii^rar^Cffii,  &  Ccire  Jmpunij6  j  c  en  elt 
im  aulPiqueS  d^faut  de  fubordination ,  qui  i 
>  ■    \.  J »  I-  DiiKt'ir     .V  encore  olus  I 


veut  s  ,m^lt  i'erc ,  la  ™^ic  ,  «,  ^m  --- 
vivent  fouvent  comme  des  pe^tdnnesTallc^ 

bl^cspar  hazard ,  &  q«*rf^'4i«V'"»i  ?"', 
tr'eu/j  oudtjeongkcfirltaitehtdes  ^ftairrt 
dela  Famillc,  0«n  ricncotamuniqucra 
leurs  Barcns ,  nM^^  \\  c'etojent  d« 
Etrangcrsiou  les  iPii^ns  font  ^lev^s  dans  une 
ind^tfendancecnticrc;  &  od  on  s'accoutuiwf 
*  de  ^nnc  heure  kn*icoutcr ,  ni   a  vo«  d« 
U  nature ,  ni  les  pltti  indifpcnfablcs  dcvoi 
4elaSoci^t^. 


rs 


^  ■-, 


Jl  encore  p/us  rare  f  ou'il  ne  IVft  T  '  •'^     ^' 

^ie^  eft  »L  each.;  t«^ttv«r;ar- 

'  elpnt  dc  nos  $aii{^b  eft  „]  S«m"I  .  • 

jXft  point  Snir  ^I'TolLr  •  ^'  '""'.!"• 

:         PO"iD'e  ,  Ic  parti  de  ftir.  Mais  au\ul 
Nvagc  en  tue  un  autre  de  fa  dbanne^  sU 
«^  yvre,  &  fottvent  fait-on  fcmWaVt  dc 

i^irc  ,  quand  oq  vcut  faire  de  fi.«lu  li 
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I64   touKMAt  Mt$roRlQ.rf<f 
-^co.nme  les  feuls  intcrelKs  ,  i  Ic  chaticr  ;  iW 


peuvenc  le  falrc  mourir ,  mats  lis  le  tont  ra- 
rcmcnt ,  8c  Vils  le  foiit ,  c'eft  fatis  aucune 
forme  de  Juftice  j  dc  forte  que  fa  raoti  a 
moias  TaJr  d'une  pvlnition  legitime ,  que 
d'unc  vengeance  d'an  Particulicr  s  quclque- 
fois  un  Chef  fera  bien  aife  de  profiter  de  loc- 
«afion  de  fe  ddfairc  d'un  mauvaH  Sujct.  En 
un  mot ,  le  crime  n'cft  poi|it  ^uni  d'ane  ma- 
riiere ,  qui  (atisfirtc  k  lafftfOtce ,  «t  qui  ^ta- 
blifldla  furet^  Sc  la  tranquil fit(4  publiques. 

Un  artafTinat  ,  qui  int<*refl"croit  plufieurs 
Cabanncs  ,    auroit  ccpcndant    toujours  dcs 
.         fuites  fachcufes ,  fouvent  il  n'en  faut  pas  da. 
vantage  pour  mettre  en  combuftion  toute  unc 
Bourgadc ,  &  mepie  toute  une  Nation.  Ceft 
pourquoi  dans  ces  rencontres  le  Confeil  des 
'-  -.    Anciens  ne  neglige  rien  pour  accommoder 
de  bonne  hcure  les  Parties  ,  8c  s'il  en  vient  i 
'  bout ,  ceft  qrdinairemcnt  le  Public ,  cjui  fait 
■"^  les  pr^fens ,  S?  routes  les  diSmarcliM  n6ceflai- 

res  aupres  de  fa  Famille  offenftJe.  LA  promptc 
■   punition  du  Coup.ible  fioiroit  d'abord  toute 
raffaire  ,  8c  fi  les  Parens  du  Mort  peuvcnt 
I'avoir  en  leur  Piiiffance ,  il  leur  eft  permis 
d'en  faire  ce  qu'ils  v^ulerit  •,  mais  fa  Cabannc 
croit  qu'il  n'eft  pas  de  fon  honncar  de  le  fa- 
trifier ,  8c  fouvent  le  Village ,  ou  la  Nation  n« 
juge  pas  a  propos  de  I'y  contraindre. 
IS     duelle     J'ai  1«  <**"»  uncLettre  dn#.  dc  BrcbeufJ 
maniac/  les  qui  a  lontems  v^ca  pacmi  les  Hurons,  aoi 
liarons   pu-  ces  Sauvagi?  avoient  accoutume  de  Dunir  I«| 
h.lleac  I'Afla- gflpgflins  en  cettc  manicrc.  lis  ^tcndotent  lej 
^*^'-  corps  mort  fur  des  Perches ,  au  haut  d'ljDe 

Cabanne,  St  le  Mcurtrier  itoit  oblig^  dcfel 
icoir  pluficurs  jours  defuitc  ia^^<i^tcina<| 


x: 


II 


^ais  encore  fur  foi  m^nf    '"''^^  ^"  ^^^ . 
?upres  de  hi    i^ZTnT^""' '  ^^  on  mettoi 

Mais  le  Mf/rin?aS  ntd?r^'  ''rP^^^^'" 
faifoit  par  autoriri  n?kp     P""*' »  ^»  cc'a  fe 

Int^refl,?^  qua"  fS,3^^     ^^"^  ufoient  ks 

faSil2S^feS-^W-/cp,asufi.. 
Ics  Parens  a-unHnr^^'  P^^"^  d^dommagcr 

crimes  6|4  ,  i^'  folr  '^  T°^f'  'I"'=^^"<='^ 

IfurctiJ  nullepart-  on  ln:V'        .'   "^^  «"   Punhion 
Jtion ,  pogr  robliJrTn^  '  ""^^o^^e  dc  queC 

Uanr,|;^,:n|S:^g^-^ 
lnofcrojt   e  iduCer' t  Z       •  '.^*^*"'^'c,  qii| 

] i«»  pfe  rfe  „,;r  „uJ'  ^- 'i'-  P°  "'«« 
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terit^  ,  ^onc  nos  plus  habiles  FilouxJc  fc- 
rbient  honneur  ,  it  6toit  pcrmis ,  tjuand  .011 
avoit  dicouvert  le  Volcur  ,  nDn-feuIemenuIc 
lui  rcprendre  cc  qu'il  avoit  pris ,  mais  cncoic 
d'enlever  tout-cc  qui  ^toic  dans  fa  Cabanne  , 
&  d«  Ic  d^pouiller  tout  qud  ,  lui ,  fa  Femm? 
&  fes  Entans,  fans  qu'iU  puflent  faire  la 
moindre  r^fiftanct.  lyailleurs  ,  pOur  ^^/« 
toutes  les  contcftations ,  qui  pouvbicut  naitre 
a  ccfujet,  en  6toit  cohvpnu  de  certains  points, 
dont  on  ne  s'dcartoit  jamais'.  Par  cxcmplc , 
route  chofc  trouv^e ,  n'y  eut-il  qu'un  inftant., 
qifelle  eut  ^t^  perdtfe ,  itoit  V,celui ,  qui 
Tavoit  trouv^e  ,.  pourvu  cjue  tclui ,  a  qui  ellc 
^toi?,  auparavant ,  nc  I'eut  point  d^ja  rccla- 
m^c.  Mai's  pour  peii  ciuon,  rcmarquat  de  la 
fupcrcherie  dc  la  part  da  Preanier ,  on  Tobli- 
ceoit  de  reftituer ;  ce  qui  occafionnoit  quel- 
qutfois  dcs  diflcnfions  a^ez  (Jifficiles  a  $QrnuJ 
ncr :  voici  un  trait  aflex.  finguUer  eri  ce  genre. 
,  Une  bonne  Vieille  n'avoit  pour  tout  biea 
au  mondfe^  qu'un  collier  de  Piwt^aine ,  qui  1 
valoit  cnvirbndix  ^cus  de  ^octe  monnoyc , 
&  elle  Ic  portoit'partout  avec  eie  ,  enfcrm^ 
dans  un  petit  fac.  Un  jour  qu'elle  travailloit 
aux  Champs,  elle  avoit  fulpcndu Ton  fact 
un  Arbrc  ;  une  autre  Fcn^mc  ,  qui  s'enappcr- 
cut',  &  qui  avoit  grande  cnvie  dc  lui  efcamo- 
tec fpn  collier,  crut  I'occafipn  favorable  ilcj 
s'en  faifir,  fans  qu'on  put  Taccufcr  de  vol: 
elle  ne  le  pcrdit  point  de  vue,,^<&  au  boiill 
d'une  heurc  on  deax  ,  la  Vieille  ^tant  pallil 
dans  le  Champ  voifiu  ,  elle  coi#ut>  rArbrcl 
plit  le  fac  ,  at  fe  mit  acder  ,  qu'ejlc  a|oit(«l 
une  bonne  trouvaille.  La  Vieille  a  cepitouil 
ne  ra,t6tc,  &  die  que  cc  ft^  ]ui  i{>j?4«j«8|| 


-1 — :ri  _ 


quelle nd'aiiSu     nf    t^  ""  Arbrc!-^ 
^^vail ;  f,  p,r,ie  lil  X"  '"  '  ^  ^"  ^c Con  .VJuin, 

^^n^ee  I'a  voir  0^^         °  ^''  >  '^'^  ^^oit 
™otd.^fob£"^^j55nt  Pdurtant  pas  un 

'Jont  voici  quijie  ftu  f.  Ji   r^"  ^^^'«g^  >  & 
'Jafts  ia  4eu     d    i^  f'r°''  ''  "  ^  i"g«cc 
«"e  ,  oaif'a  troivt  J-  ,^7^?^"'^"?  ^ '■• 
I.  font  tciles ,  cue  /I  cet.e  ?1        ''^"^^"'^es  *^ 

fcile ,  qui  Je  rellame^^tfT'      ^*  ^*="**'P  a., 
qiw:  petit  prifjpirT^'  cen J^?- '"i      *^=  ^"*=J-  «• 

autant  dc.pouvoiSSfiS:   •    7''''*^*  ^  '^^ca 


plus  par  Jes  priiiciDcs  dMioTr""'""'"'  ocaucoup 
'"-  ^    tiff      ^"  ^''°""^"^qucpar  tduc 


|Wtrc  niotif.\       '  » 'l"'^  par  touc 

f  Pfus  hau5  que  pour  em ^'l  P''f"^<^,/aiSauvagi;-',^ 
^oumi/Tions  pour  J«a^ S*,  Ui     '¥  '^'^  ^^''^  les  J""".  ^J 

.      ^  J    '•  ^  AS.  "A. 
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4fe«  yaiJltMAt  Hl6TORlQ.Ut 
dont  Uficrt^  paflc  tout  ce  quon  en  peut  dirt, 
k  Critniad  cfl  plas  fcnfiblc  k  a  peine ,  ou  il 
witle  Public  a  fonfujct,^!!  nc  le  feroita 
la  ficnne  propit ,  &  Ic^  ^^l*  de  I  honneur  de 
la  Natidfe  rcticnt  bcaucoup  plus  puiflampnent 
ees  Barbar<»  ,*tlii*  nt  pourroit  fairc  la  clinic 
4c  la  moitfic  des fuppliccs. 

ft'ailleurs  il  eft  cettain  que  I  impunJti  n  a 
Has  touiours  regn^  pajmi  cux ,  autant  quelle 

orif  encore  trouv?lts  traces  4e  lanciennc 

rieueur,aveclaquetleils  ffavoient  r«ipnmer 

id  crimes.  Lc  vol  ep  particuhet  a  tou)our$ 

U  ttguAi  commc  unp  tache  ,  qui  deshono- 

rctoic  une  FamiUe ,  &  chacun  ^toit  en  droit 

d'eneffecer  la  iiootc  avqc  le  fang  fuCoupa- 

blc.  Le  Perc  de  Brebcuf  appcr^ut  un  jour  ua 

icunc  Huron  ,  qui  aflommoit  une  hille  ;  JL 

cootut  a  Uii  r^  i'arrater ,  &  lui  <lc«ifn*'^« 

«,cwi'kllotto«;2l  octte  violence,  ^/^^y^ 

toiif.  to^pondit  le  Sauvage  ,  cHe  a  vol^ , 

r^Tveux  ilpicr  par  fa  mortl'aftront .  quelle 

;m'i;rait;&i  route  notre  tjmille  «  On  mc 

dcmahdc  ma  Lettre  ,  8c  jc  finis  CA  vous  afl4- 

lattt  que  jc  fuis ,  &c. 
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DIX-NEUYIEME  LETTRE. 


Vpyage  du  Detroit  k  MichiUimakint.  jy.r 
cnpnonduPays.  Dh Uariage desSnuva^t. 

,^^  A  Michillimakinac,cc  30.  Juin 


M 


A  DAME, 


ij 


C  E  fm  le  d.x-hmneme  dc  ce  mols^que  je  Depart  du 
partis  e-jfin  tout  de  bon  di,  Fort  de  Pon?char-Dccro?c,  '*" 
tram  du  Ddtroit ,  un  peu  avaot  le  coucher  du 
Sokil.  A  peine  aVois-jefait  une  lieue,  qu'nn 
orage  accompagn^  d'un  deluge  de  plu^c  mc 
contraignit  dc  gainer  la  Tcrfe  bieu  mouillT! 
&  nous  paramcs  la  nuit  fort  mal  a  notre  aife  • 
le  lendemain  tout  ce  que  je  pus  faira,  fat  dc 
traverfer  le  Lac  de  SaJnte  Claire ,  cette  ra! 
vcrfe  a  eft  cependant  que  de  quatre  lieues.  Le 
Pays  me  parutbon  des  cfeux  c6t^s.  A  moitil 
chemm  on  laifTe  fur  la  gauche  une  iSe 

chure  >  00  1  a  nomm6e//i  Riviere  des  Hnrons. 
parce  que  des  Sauvages  de  cette  Nation  sy  rX 
fiigicrcnt  pcHdamTi guerre  des  rroquois^Sr 
ladroite,  &  prefqueVavisil  7^^;,^^ 
autre ,  dont  i'entr^eeft  une  fols  plus  large  '^ 
quon  reraontc  quatre  vim  lieues  fan!  ren 
contrcr  aucun  Rapide ,  ce  qui  eft  rare  da^s    ^ 

fonnom"*^       "    ^^' '  °"  ""^  P"  "»^  «^^« 

^  ^V^P""  ^^  ^°"  *^"  D^tro^*  jufqu'i 

. '  ■      *  S 


I  7  %  \. 
Juin. 


4ie    Journal   HiiTOifeiQ.u« 
laiindcjatrgverfc  ,  eft  Eft-Nord-Eft  t  dc-Uj 
on  tournc  au  Nord  par  FEft  jufqu'au  Sud  pen- 
dant  quaere  lieues  ,  au  bout  defquelles  on  I 
N  trouve  a  main  droite  un  Village  de  Miflifa* 
^uez  ,  place  fur  un  terrein  fertile  »  a  I'fentr^e  | 
de  tres-DclIcs  Prairies  ,  &rdans  la  plus  agrda- 
ble  fituation  ,  qui  fe  puifle  voir.  J3c-I4  juf- 
qu'auLac  Huron,  on  compte  douze  lieues,! 
&  Ic  Pays  eft  toujours  charmant.  C'cft  unj 
Canal  magnifique ,  tir^  au  cordeau ,  bord^  del 
Bois  de  hautes  Futayes ,  (epac^es  par  d(;belles| 
■  Prairies  ,   &  fem^  d'Ifles  i  done  quclques- 
uncs  font  aflez  grandcs.  On  y  fait  toujours  lei 
Nord-quart  Nord-Eft  ,  &  a  I'cntr^e  du  LacI 
Huron  la  route  eft  au  Nord  pendant  douze 
autres  lieues. 

So'in ,  que  En  faifant  la  travcrfc  du  Lac  de  Saintd 
les  jeunesSau- Claire  ,  j'avois  danS  men  GSnot  tin  jcuiii| 
nen^dJfp  na  Sauvage  ,  ^Ort  &  vigoureux  ,  &  fur  les  brasj 
'^""'duquelj'avois  fort  compt^  ,  en  lui  accordant 
le  paflage  ,  qu'il  me  dcmandoit :  m^ys  il  ne 
me  fut  que  d'un  mediocre  fecours.  En  recom. 
penfe  il  me  divertit  bcau<fou]^,  jufqu'a  ce  qu'un 
orage  ,  qui  s'^leva  fur  nottc  tete ,  comij^n^aj 
a  rti'inquietcer.  Ce  jeune-Homme  s'^toit  miq 
a  fa  toilette ,  avant  que  de  s'emb^rqu^r  1  & 
nedonnoirpasttois  coups  d'av^on  ,  qis'ili 
pric  fon  miroir  ,  pour  voir  fi/le  mouve|ne; 
de  fcs  bras  n'avoit  rien  d^rang^  dans  rcecjpni 
mic  idc  fon  ajuftcment ,  ou  fi  la  fu^ur  n'^voii 
pas  alter^  les  traits  ,  qu'il  s'^toit  formes  ft 
fon  vifagc  avec  Ic  rouge ,  &  les  autres  cou 
leurs ,  dont  il  I'avoit  peint. 

Je  nc  (^ai  s'il  efp? K)It  d'arriver  au  VIM:  ^ 
dcs  Ntirtifaguez  avant  la'nu^  ,  poOr  S'y  trou- 
vcr  iquclque  ?ctc  j  mais  nous  nc  |mmcs  ^" 


ncii 
ter. 


(lefepa- 


m 


Find„Ic  vifage,  mds  lerHommerrn.? 
toarl«  ,«u„^s  Gens,  Com  fort  curieur  il 

&  qui  sVj  reioument  enf^e  fort  fodt^I 

W.rc^Jrgrt'd!.t:Trou-rr™Xi! 
sua  pr^s  de  vint-cinq  Iie„&'  i'^il  Uc 

.o«erap&hoit  de  voir  a  qua«et"d!;L* 

h-JcCanot.  nousobligc,  Ja&l  :.": 

^t^rce  que  nous  d„igio„s  (Sr  an  Ba"c 

»«Moin„  large  fa.  i,  ^3?.  He^^fc  ' 
I  ««C»nad«nsront  ^fpiOiitt  Pap  PU,,"^  ' 
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"   -  Lc  jour  fuivant  nous  gagnames  la  B^iy*  «* 

>  7  »*  I-    S-!g«i»«w ,  laqucllc  a  cinq  ou  fix  licucs  dou- 

Juln.       vcrture ,  &  trcote  dc  profondcur.  Us  Ou- 

Bicuation  Jctaouais  ont  un  Village  dansle  fonddc  ceite 

MicSa-  Bayc.  que  Ton  arur^etrc  pn  rr^s-beau Pays. 

kiflw.  Dc  la  fufqu'a  Michillimakinac  on  nc  voit 

rien  dc  beau ,  plus  dc  Vignes ,  mauvais  ^ois . 

fort  pcu  dc  Chaffc.  Dix  fieues  au-deflus  dc  la 

Bayc  du  Saguinam  on  appcr^oit  deux  Rivicfcs 

aflez  erancfes  a  unc  licuif  I'une  de  I  autre ,  & 

quatte  ou  cinq  Heues  plus  loin  VAnfe  a»  Ton. 

nerte,  quiatroislieuesd'ouverturc,  &  aflez 

peu  de  profondcur. 

"ichillimakinac  (^)  eft  par  Ic^  quarante. 

i?xh  trente  minuttcs  de  latitude  Nord, 

d!oute ,  qui  cit  dc  cent  lieu'cs  dcpuis  la 

Jdu  Detroit ,  cncotoyant  la  Rive0cci- 

^ntp#le  du  Lac  Huron ,  vaut  prefque  lc  Nord. 

jSivai  lc  vint-huit  dans  cc  Pofte,  qui  dt 

bien  d^chu .  dcpuis  qixc  M.  dc  la  Motte  Ca- 

dillac  a  attire  au  Detroit  la  meil  cure  pame 

acs  Sau^^ages  ,  qui  y  ^toient  6tablis,  &  lur- 

tout  les  Hurons.  PluricursOutaouaislesyow 

fuivis.  lyautrcs  fc  font  difpcrf^s  dans  les  J/« 

dH  Clafion,  ii  atn  refte  plus  ici  quun  m^dioJ 

.  4:rc  Village ,  od ilfc  fait  n^nmoins encore ui 

aflez  grand  commerce  de  Pelletcncs,  pared 

nucVcft  lc  paffa^c,  ou  lc  render,  vous  dd 

\fluantit6  'dc  Nations  Sauvages,  ' 

^  On  y  a  conferva  lc  Tort ,  &  la  Maifon  dd 

Miffionnaircti,  qui  n'y  font  pas  prtotemci^ 

fortoccup^s,  rfayant  jamais'trouv6 bcaucou 

dc  docilitiS  parmi  les  Outaouais  j  mais  la  U)ib 

po^JntMi$nim4l^inac  Maiz  deux  eadto^is  di 
^c  qui  a  %tQmvi  M«  dc  t  a  1  rcns. 


r 


.Jl-i^ 


t>  ON  Vqvace  Di  l'AmeA.  Let.  XIX.  41  j 

ggclcur pr^fence n^ccffairc dah$  un lica,  ouil 

iai«)uvcnt  traitcr  avcc  nos  Amis,  pour  cxer- 

ccr  Iciir  minjftere  aupre?  dcs  Francois ,  qui  sV 

rcndcnt  en  erand  nombre.  On  m'aflurc  que  dc- 

puis  I'EtabJirtcmcnt  du  I!)(«trok ,  &  la  difper- 

Jion  dcs  Sauvagcs,  qu'il  a  occafionn^c ,  plu- 

iicurs  Nations  du  Nord ,  qui  avoicnt  accoutu- 

me  d  ^pporter  ici  leurs  PelJcteries ,  ont  pris  U 

route  de  la  Baye  d'Hudfon  par  la  RiviercJ 

Bourbon  &  y  vent  commcrcer  avec  les  An, 

glois  ;  mais  M.  de  la  Mott«  n'avoir  garde  de 

prdvoir  cet  inconvenient ,  puifqu'alors  nous  ^ 

enons  en  poflefTion  de  la  Baye  d'Hudfon. 

La  fituation  de  Michillimakinac  eft  tres-  > 
avantageufe  pour  le  commerce.  Cc  Pofte  eft. 
entrc  trois  grands  Lacs  ;  le  Michigan ,  qui  a 
trois  cent  IieucS,  dc  circuit ,  fans  parlcr  de  U 
grande  Baye,  qui  s'y  decharge  :  le  Lac  H*#- 
ron ,  qui  a  trois  cent  cinquante  lieucs  de  cir- 
conftrcnce ,  &qui  eft  en  forme  de  triangle  i « 
ic  Lac  Superieur,  am  en  a  cinq  cent.  Tous 
trois  font  nayiffablcs  pour  les  plus  grandes 
Barques ,  &  les  Seur  premiers  ne  font  {?par<«s  , 
Juc  par  un  petit  D(ftroit ,  lequel  a  auffi  afTez 
d  cau ,  pour  les  m^raes  Badmcns ,  qpi  peuvenr    . 
cneore  navigucr  fans  obftaclc,  dans  tout  le 
Lac£ri(f,  jufqu'^  Niagara.  II  eft  vrai  qu'il 
n  y  a  de  communication  entre  le  Lac  Huron  , 
&  Ic  Lac  5up^t!ieur,  que  par  uh  C^nal  de    ' 
vint-deux  lieues ,  fort  erabarralT^  dc  Rapides ; 
mais  ces  Rapides  n'empcchcnt  point  les  Ca-     . 
nets ,  de  vcnir  d^charger  a  Michillimakinac 
tout  ce  qu'on  pent  tirer  du  Lac  Supericur. 

il'Ouc^ft' &t"'rr'  >^^"^j^!J°"g  delTft    Defcnprfon 
ai  uueit,  &  en  piufieurs  endroits  quatrc-vintdu  Lac  Supl- 
dc  iargcur  du  Nord  au  Sud.  Toute  la  Cote  '^^ur. 
f  Siij 
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414  JOITRNAI     HlSTbRlflVM 

Mcndionnalc  eft  fablonncufc ,  &  aflcz  drofe, 
^mZtJ^  ^'''^  Seprcntrionnafc  .ft  plus 
Haw«       '  -^a***?  *  .#  forA«nt  de  petit. 

qanot dans cc Lac,  t^  Ics  Voyageurs  ont re- 
Jnarqu^  un  PWnomcne  a/Tcz  dnguVict: 
Quand  y  doU  sV  /l^verqueJquc  temp^tc. 

m.n;  r  .  ?  r  r°"  aopcr^oit  un  pct»t  frcmiiTc- 
mcntfur  la  furfacc  dc  I'eau ,  &  cck  dorctoutc 
la  ;ourn^c .  fans  croJtre  d'une  malkTe  ftnfi! 
ble  5  Ic  Icndemam  Jc  Lac  eft  couvert  dc  lames 
aflez  groffcs    mais  die,  ne  fcbrifent  6as  dc 

crabtVT'    "  ^T ^">"  P,«/n»rcher  fans 
craintc ,  &  qu  on  fait  m^mc  beaucoup  dc  chc- 

Wmc  iour,  Ibrfqu'on  y  pcnfe  lemoins,  Ic 

-  grande  foreur,  n'cft  pas  plus  agit^ .  &  il  Lt 
avoir  a  pouit  notnni(J  un  af vie  5>our  fc  mcttre 

fur  la  Cote  du  Nor^,  au  lieu  que  fur  cclle  du 

ra..«  des      Lcs  Sauvagcs .  par  reeonnoiflance  pour  h 

xieur.  '  f  Pf  j*  «^««a»  que  Icur  infpirc  fa  vaftc 
dtcnducJ .  en  ont  fait  une  efpcce  de  Divinit^ , 
&  lui  o|rcnt  des  Sacrifices  a  leur  maniere.  Jc 
pcniendanmoijis ,  que  cc  n*eft  point  au  Lac 

5    /r!ii?f*'"^^"'^'  quiypr^fide,  qu'ili  I 
^drefTetif  leurs  Voe^x.  Si  on  lcs  en  croii ,  I'o- 
/wginc  du  Lac  t  que%uc  chofc  dc  Divin; 


/»3 

FabU 


^> 


»*"   '  I  iiiSWSiiili 


^  R  X  Q  U  K 
I  &  aflez  dta^tf 
irprls  d'un  Wnt 
snnafe  eft  plus 
qu'elle  c(k  coa- 
rmenc  dc  petlc9 
Cc  r^fugicr  j  & 
d  on  navige  ca 
pageurs  pat  rc- 
ngulier. 
iJcjuc  tcmp&e, 
xjouifsaupara- 
petit  frcmilTc- 
ccl^d^ctoutc 
niankrc  fenfi- 
uvcrt  dc  lames 
i)rifcnt  pas  dc 
t  marcher  fans 
lucoup  dc  chc- 
i  mais  le  troi- 

le  moJns ,  le 
i  dans  fa  plus 
;it(J,  &il&ut 
pour  ft  mcttrc 
it6  dc  troaver 
ac  fur  ccllc  du 

camper  gfTcz 

'ancc  pour  U 
aurnitccLac; 
fpirc  fa  vaftc 
:deDivinit^, 
r  manierc.  Jc 
point  9u  Lac 
T^fide,  qu'ils'i 
en  croit ,  To- 
t  dc  Di  vin: 


DU  De'troit 


^C  SUPERIEURET 


^    .AC    HURON, 

inte  Mane  et  le  Poste.  de 

.'    bhiHimakmac , 

'1. 
*       MdnuscrU?  du^Depotdes 

plans  de  Icv^arinc 
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Jifrc 


1.E    LAC    HukoN 

.'       )  '  .  ■   -1.'        « 

avcc  le  Sauit  Saintc  Mane  et  le  Po&te  d© 

MichiHimakinac, 
Dress  e  siir  lea"  Jf anus crzts  duDepotcles 
Cartes'  et  Plans  de.  la  Afarinc 

•1744- 

Par  NB.  In^enieur  de  hi' 
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c'cft  Michai 

ia6 ,  pour  p] 

par  ou  11  (e 

a  un  Rapid( 

Milfionnait 

fante  Eglifc 

Marie  :  c© 

Barbares,  I 

Ic  l)ieu  av( 

EauxdcsRi 

qui  Ont  rem 

Sur  fes  bo 

tour  de  cert 

pieces  de  C\ 

Cuke  fuperf 

gardcnt  ave< 

desDJeux, « 

ramaflenc  le; 

ferverH  avcc 

ufage.  Ilsdi 

vcr  beaucou 

chcr  tout  dc 

nc  paroit  pli 

I'ont  tranfpc 

I'apparence , 

Lac  I'ont  coi 

eft  certain, 

endroits  une 

tal ,  fans  6tt 

coup.  A  mor 

cqnnu  un  de 

de  Ton  metici 

la  Midion  d 

allc  chercher 

Hers ,  des  d 

Cuivrc  eft  Co 
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d'un  Voyage  de  l'AmXr.Iet.XIX.  41  j 
c'cft  Michabouy  Ic  Dicu  dcs  Eaux ,  qui  I'a  for- 
nix ,  pour  orcndre  dcs  Caftors.  Dans  Ic  Canal , 
par  oii  il  (c  d^charge  dan?;  Ic  Lac  Huron ,  il  y 
a  un  Rapidc,  caufe  pk  ie  gros  Rochcrs  j  nos 
Millionnaires,  qui  y  ont  cu  une  tres-florif- 
fante  Eglifc ,  i'ont  nomm^ ,  le  Sault  de  Sainic 
Marie  :  cos  Rochers,  felon  la  Tradition  dcs 
Barbares ,  font  les  reftes  d'une  ChaufTiJe »  que 
le  Dieii  avoit  cbnftrulte  ,  pour  arretcr  les 
Eaux  dcs  Rivieres,  &-celles  du  Lac  Alimifegony 
qui  dnt  rempli  cc  grand  Lac. 

Sur  fes  bords ,  en  quelqucs  end|:oits ,  &  aii 

tour  de  certaines  Ifles ,  on  trouve  dc  groffcs  ^uivre. 
pieces  de  Cuivre ,  qui  font  encore  I'objet  du 
Culte  fuperftitieux  des  Sauvages  ;  ilslesre- 
gardcnt  avcc  veneration ,  comme  un  pr^fent 
des  Dieux ,  qui  habitent  (bus  les  Eaux  ;  ils  ca 
ramaflent  les  plus  petits  fragmens ,  &  les  con- 
ferveiitavec  loin,  mais  i!s  n'en  font  aucun 
ufage.  lis  difcnt  qu'autrefois  on  voyoic  s'dle- 
vcr  beaucoup  aU-defliis  de  I'Eau  un  gros  Ro- 
cher  tout  de  la  m^me  matiere  ;  &  comme  il 
ne  paroJt  jplus,  ils  pierendcnt  que  les  Dicux 
Tont  tranfporte  ailleurs  •,  mais  il  y  a  bien  dQ 
I'apparence,  qu'avec  le  terns,  les  vagues  du 
Lac  I'ont  convert  de  fable  &  de  linibn  •,  &  il 
eft  certain,  qu'on  a  ddcouvert  en  plufieurs 
endroits  une  alfez  grandc  qiiaotit^  de  ce  m^- 
tal ,  fans  6tre  memc  oblige  de  creufer  beau- 
coup.  A  mon  premier  Voyage  en  ce  Pays ,  j'ai 
cqnnu  un  de  nds  freres,  icqucl  ^toit  Orf^vre 
de  fon  metier ,  &  qui  ,  pendant  qu'il^toit  dans 
la  Miffion  du  Sault  Saintc  Marie,  en  ^toic 
alle  chercher  la  ,  &  en  avoit  fait  des  Chande- 
liers ,  dcs  Croix ,  &  des  Encenfoirs  i  car  cc 
Cuivre  eft  fouvcnt  prefquc  tout  pur. 

S  iiij 


Mines    de 
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4t6   JOUHN  A  L    HlSTORlQ^ITfi 

1  y  XI.       Lorfque  Michabou ,  ajoutcnt  les  Sauvages , 

forma  le  Lac  S.up^ricur,  il  detneuroit  a  Mi- 

Juin.     chillimakinac,  oii  il^oit  n^  •  ce  nom  eft 

Suite dcstraproprcmcnt  cclui"  d'une  petite  Iflc,  prefquc 

ditions  des    rondc ,  fort  haute ,  fitutJe  a  TextretDit^  du  Lac 

Jfcuac.         .  |Sfj*^*ys  dalentour.  Llfle  peut  avoir  crois  ou 
/^atre  millesde  circuit,  &  on  la  voit  dedouze 
-     '  lieues.  Elle  a  deux  autrcs  Ifles  au  Sud ,  dont  la 

-  -  ixUk  ^loignde  a  cinq  ou  fix  lieues  de  lone  j 
fautre  eft  tres-petite ,  &  rout-a-fait  ronde  : 
tomes  deux  font  bicn  boif^cs  ,  &  les  Terres  y 
font  bonnes,  au  lieu  que  celle  de  Michilli- 
makinac  n'eft  qu'un  Rocher  tout-a  fait  ft^ri- 
le,  &  a  peine  convert  d'un  peu  de  mouflc  & 
d'herbes.  Elle  eft  cependanc  un  des  lieux  du 
Canada  des  plus  cdebres ,  &  elle  a  ^t^  lon- 
tcms  ,  felon  quelques  anciennes  Tradition!! 
Sauvages,  la  principale  demeure  d'une  Na- 
tion ,  aui  portoit  le  merae  nom ,  &,  dont  on  a 
comptc ,  dit-on  ,  julqu'a  trente  Bourgades  , 
r^pandues  aux  environs  de  I'lflc.  On  pretend 
que  ce  font  les  Iroquois ,  qui  I'ont  detruite, 
mais  on  ne  dit  pas  en  quel  terns ,  ni  a  quelle 
occafion.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu'il  n'ea 
^  lefte  plus  aucun  vcftiige ;  j'ai  lu  quelque  part 

que  nos  anciens  Midionnaires  en  ont  encore 
vu  quelques  rcftcs  {a). 
Abondance     £^5  Mjthilliinbkinacs  nc  vivoient  gu^res 
dLs  ce  Can-^"^  de  Pacftc  ,  &  fl  n'y  a  pcut-6rrepas  un  fcul 
coQ,  epdroit  dans  le  monde ,  ou  elle  foit  plus  abon- 

dante.  Les  Poifiqns  les  plus  communs  dans 
les  trois  Lacs ,  &  dans  les  Rivieres ,  qui  s'y 


Mi- 


ca) Le   nom  de 
chillimakinac  Ognifie  une 
(tande  {juaatite  de  Toc> 


tub's :  mais  je  n'ai  pas  oui 
dire  cju'on  y  en  trouve  aa< 
joutd'hui  plus^u'aiUcuri. 


I  7 1  «. 


»  ON  VOYAO.  BE  i'Ame*.  Iet.  XIX.  4,1, 

avec  Ion  Ep.!e  ,„•  4dc  que  Jefois  iS 

Plxs  fan,cux  He  tous  .ft  Ic  PollToTbC  a 
i;  '  P«  Pr^s  dc  la  groflcur ,  &  de  la  «»,,„  J„ 
Maq«r«u  ,  a  rca„^&  „  M  f  rfcVn-fcH" 
leur  en  fait  de  Poiflon.  Les  Sau™aeeiraT„'' 
ten,  que ce  At  Micbabou  ,  qui  appfkiS: 
A"cetr«4  p^cher,  q„-i|  invita  f«  Re's    L 

g-^poincdel'e.voye;S,.K3^„«:|j      . 
^«  pas  Jllet  bitfc'^rtC^^ 

font  retire,  y  C^::«X^ZT;'^T:^,  '■ 

«. Nord du Lae  Huron    tikln    '^'"'^^ ' 

-«pi«,aobicd„"s^'::terc 
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"vagcs,,  aui  l4  croycnt  dcfcenduS  da  Grfnd 
Cuftor  .  Icqucl  eft  aprcs   Michabou ,   ou  Ic 
*Grand  Lteprt  ,  Icar  princlpale  Divioit^  ,  8c 
^     done  cllc  porte  Ic  noga. 

Ccft  lui ,  dit-on  encore  ,  qui  a  form^  le 
Lac  Nipijj^ngi  &  tons  Ics  Rapides ,  qu'on  ren- 
contre dans  l^  grande  Riviere  des  Outaouais  » 
qui  en  fort ,  font  des  redes  de  Chaufl^e ,  qu'lt 
avoir  conftruitcs  ,  pour  venir  a  bout  de  Ton 
defTcin.  On  ajbutc  qu'il  eft  mort  au  mcmc 
cndroit ,  &  qu'il  eft  enterri'fijr  une  Monta- 
gne ,  qu'on  appercoit  fur  le  bord  Septentrion- 
nal  du  Lac  Nipifling.  Cette  Montague  pr^- 
fente  adez  naturellemenr  d'un  certain  cot^ , 
.   la) figure  d'un  Caftor  j  &c'eft,  fans  doute, 
C(t  qui  adonn^  lieu  a  faire  tous  ces  contes  y 
ihais  les  Sauvages  foutiennent  que  c'eft  le 
grand  Caftor,  qui  a  donn^  cette  forme  LI2 
Mpntaene  ,  apres  I'avoir  choifie  pour  le  lieu 
ii  fa  Kpulture  ,  &  ils  nc  paffent  jam^ais  par 
cet  endroit ,  fans  lui  rendre  leurs  hommages  > 
en  lui  ofFrant  la  fum^e  de  leur  Tabac. 

Voila  ,  Madame ,  cc  qui  m'a  paru  dignc. 
d'obfervation  fur  ce  Pofte ;  fi  c^lcbre  dans  les 
Voyages  &  dans  les  Relations  <iu  Canada.  Je 
reprends  les  Moeurs  &  les  Coucumes  des  Sau- 
vages ,  &  aprcs  avoir  parl^  de  cc  qui  conccrne 
leurs  Guerres ,  jc  vais  voUs  entretenit  de  leurs 
Mariagcs. 
Dclaplura-  La  pluiafitiS  des  iFemnrfes  eft  Stabile  dans 
lit6  des  Fem-  plufieuirs  Natious  de  la  Lanc^ue  Algonquine  , 
&  il  eft  aflcx  ordinaire  d'^roufcr  routes  les 
Soeurs ;  cet  iifage  eft  fonde  fur  cc  qu'on  fe 
perfuade ,  que  des  S^uirs  s'accommoderont 
mieux  cntr*cllcs ,  que  des  Etrangcres.  Pans 
ce  cas ,  coutcs  les  Fcmihes  Ibitr  far  le  m£mc 
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pied ,  m^is  parmi  les  viais  Algonquins  .  i^ ■ 

ont  les  Efclavcs  dcs  autrcs.  Quclqucs  Na-     Juin. 
nons  ont  de«  Fernmcs  dans  tous  les  Quarticrs, 

il  rein   ?"''"/^' dune  fculc  Femme.  Maii 
Jl  rcgnc  dans  le  Canton  Iroquois  dc  Tfof  - 

core  ,  c  eft  la  plurality  des  Maris. 

rapport  au  Marjage ,  les  Hurons  &  les  Iro-  ^'^  i'«c«'^- 

quo,s  y  font  for^  rcrupulcux,  il  faut  chez  eux 

n  etre  point  du  tout  Parent  pour  s'^poufer 

I  adoption  mameeft  com prife  dans  cette  Loi' 

Mais  le  Marl  fi  fa  Femme^eurt  la  p    miere 

doit  en  ^poufer  la  fcrur,  ou  a  Ton  dS     .  ' 

«llec,ue  la  Famillc  de  la  D^funte  lui  pr^fen!  ■ 

meme  chofe ,  Ll'^gard  des  Frercs  .  bu  dts 
Parens  de  fon  N|a  i ,  fi  die  le  perd  fans  en 
avoK  eu  denfa«4  &  quelle  foit  encode  ea 
age  d  en  avoK  Le^Vaifons ,  qu'ils  en  appo  - 

qui  refuferoit  dV^rer  la  Sceur,  ou  la  Pal 
rente  de  la  Femme  ,  dont  il  ^eft  vcuf ,  s'cxpa- 
leroitatous  les  outrages,  que  lui  voudroic 
fairc  la  Perfonnc,  qu'il  auroit  rejctt^c .  & 
il  faudroit  qu'il  les  fouffijt  eri  filence.  Quand 
fautc  de  Sujcts,  on  pcrmet  a  uac  Veuve  ^c  fc 
ppurvoir  ailleurs,  ondoit  lui  fajre  des f r^ 
lens  i  c eft  ua^<$moignagc ,  que  Ion  rend  k  (k 
C  a )  Snfcitabit  Scmin  Fratri,  fri  ,  *v  ,  j. 
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bonne  conduitc ,  &  qu'clle  a  droit  d'cfibcr ,  il 

vifritablemcnt  cllc  s'cft  bicn  compoctec  tooc 

le  terns  c]a*a  dur^  Ton  premier  Mariage. 

ijtfki-     II  y,  a  dans  toutes  les  NatioVis  ,  certaines 

vBm  Families  con fid^ rabies ,  c]ui  ne  peuvent  s'al- 

lil^U.  iigf  qu'cntr'elles ,  fur-toau  parmi  les  Algon- 

^uins.  Commun^ment  la  (labillt^  des  Maria-> 

.gcseft  faerie  dans  cc  Pays,,  8c  la  plugart  rc- 

gardent  comme  un  vrai  d^fordre  ccs  convdh- 

cions  f  que  quelquesiuas  font  de  rcltcr  enfem- 

blc  autant  de  cems ,  qu'ils  s'en  trouveront 

bien  ,  &  de  fe  fi^parer  ,  quand  ils Te  lafTeront 

I'unde  I'autre.  Un  Mari  ^  qui  abandonneroit  ' 

fa  Fcmme  fans  un  fujet  legitime  ,  devroic 

S»attcndre  a  bien  des  avanies  dc  la  part  dis 

ceux  ,  a  qui  elle  appartient  i  Si  une  Femtfie  , 

qui  auitteroit  Ton  Mari,  fans  y^tre  forc^e 

par  la  mauTaife  CQnduite,  pafleroit  encore 

plus  mal  fon  tfnas. 

Chez  les  fi^riis  le  Marl  eft  en  droit  de 
couper  le  ^cz  1 1^  Femme  fugitive:  mais 
chez  les  Iroquois  ^  les  Hurons  on  pent  fe 
quitter  de  tbWrt.  Cela  fe  fait  fans  bruit,  & 
Ics  Parties  ain»\C<ipar^cs  peuvcnt  prendre  *dc    ., 
nouveaux  engagemens.  Ccs  jSauvages  nc  pcu-  . 
vent  pas  mcme  copcevoir  qu'il  piffle  y  avoir 
asiur  cela  aucunc  difficult!^  :  >j  Nous  nc  pou- 
aivions  pas  vivrc  en  bonne  intelligence  ma  Fem> 
aiiAc  &ii)oi » ,  difbit  I'urf  d'cux ,  i  un  Miffion- 
n^irc  ,  qui  tachoit  dc  lui  fairc  coroprcndre 
^vl'i^d^cencc  de  cctte  C^parption.  «s  Mon  Voiffn 
n^tokdans  le  m^mecas,  nous  avons  chang^ 
99  deltemmcs ,  &  nous  (brnmcs  tous^quatrc  con- 
as  tens :  quoi  de  plus  raifbnnable ,  que  de  fe  ren- 
3b  dre  itnutuellement  heurcux ,  quand  il  en  coutc 
a>£  fca  y  &  qu'on  nc  fait  core  ^  per(bnnc  ». 
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'  permis  dc  fajire  autant  qu'cUes  veulent ,  Teffa} 
du  Mariago  >  &  que  la  cdc^tnopie  dcs  noces 
ne  change  leur  condicion  ,  que  pour  la  ren- 
die  plus  dure. 

Ordinatfement  cm  remarque  beaucoup  de 
pudeur  dans  la  maniere  j  dont  les  jeuncs  Gens 
ic  compoii'tcnt ,  tandis  qu'on  traite  dc  leur 
Mafiage ,  &  Ton  dit  que  c'^toit  dncore  toute 
autre  ch^fe  ^ans  les  premiers  tems.  Mais  cc 
qui  eft  nirefque  incroyablc ,  &  qui  eft  n^an- 
nioins  ^tteft^  par  dc  bons  Auteurs ,  c  eftqu'cn 
plu(?euifs  cndroit^  les  nouveaux  Epouz  (one 
enfemple  une  anni^e  entierc ,  vivant  dans  une 
parfaii^e  continence:  c'cft ,  dit-on  ,  pourfairc 
voir  Wu'ils  fc  font  ^poufes  par  amitie  ,  &  non 
pointTpour  (atisfaire  leur  paflion.  On  montre- 
roit /m^mc  au  doit  upe  jeune  Femipc  ,  qui 
fcrojt  enceinte  la  premiere  annt^e  de  (es  noces. 
Apres  cela  on  aoit  avoir  moins  de  peine  a 
croire  ce  qui  fe  raconte  de  la  maniet^  ,  done 
les  jcnnes  Gens  fc  comportcnt  pendant  la  re- 
chcrelie  dans  les  licux  ,  oii  il  leur  eft  permis 
dc  fe  voir  en  pariicuHcr.  Car  quoique  I'ufagc 
leur  accorde  de  tres-grandcs  privam^s  ,  tc 
tcfois  dans  le  plus  preflant  danger  ,  ou  pull 
^tre  expofec  la  pudeur ,  &  fous  les  voiles  me- 
mcs  dc  J.1  nuit ,  on  pretend  qu'il  ric  fe  paflc 
rien  contrt  les  regies  de  la  plus  auftere  bicn- 
finance  ,  Sc  qu'il  ne  fe  die  pns  une  narolc  ,  qui 
puiffe  nnt  ujit  peu  bleflcr  la  modeftic.  Vous 

.  trouvercz  bon  ,  fan*  doute ,  Madame  ,  que  j 
r,   jc  n'cntrc  pas  ici  dans  h  detail ,  oii  font  en- 

/  tr^s  quelques  Auteurs  ;  il  vous  feroit  paroitrc  j 
lachofe  encore  moins  vraifcmblablc. 
pes  circttioi     j^  trouve  dans  tout  cc  qu'on  a  ^ctit  dc5 
,"ilc.  n^''pr^iiminair€S&  des  c6:4motties  du  Mariagpl 
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"  jc  vicns  dc  dire  ,  il  dV  a  aucunc  diffcrcntfii^ 
entre  Ics  Nations ,  ou  Ics  Fcmnucs  ont  toutc 
I'autoritd ,  8c  cellos ,  ou  elles  n*cntfcnt  poiwr 
ricn  dans  le  gbuvcrnemcnt :  ccs  m^raes  Fem- 
mes  ,  qui  (ont  en  quelque  facon  Ics  Maitrcffes 
de  TEtat ,  d-u  moins  pour  la  fornw ,  &  qui  ea 
font  le  Corps  principal ,  quandcllcs  font  par- 
venuifs  a  un  certain  age ,  &  qu'elles  one  des 
Enfans  en  ^at  de  les  fairc  refpcfter  ^-n'ont 
avant  cela  nulle  coi^fiii^ation ,  &  font  dans 
le  domeftiquc  les  EfcUves  de  leurs  Maris. 
Avamages  En  g^n^ral  il  n'eft  peut-£tre  point  de  Pcu- 
^es  Meres  fur  pies  an  Monde  ,  qui  ni^pri(ent  plus  Ic  Scxe, 
Traiter  un  Sauvage  de  Femme  ,  c'cft  le  pluj 
(anglant  affront ,  qu'on  puiflc  lui  fairc.  Ce- 
pendant ,  &  cela  eft  encore  bien  bizarre' ,  les 
Enfans  n'appartiennent  qu'a  la  Mere  ,  &  nc 
rcconnoifTeut  qu'clle.  Le  Pcre  eft  toujours 
comme  Etranger^ar  raoport  ieux ,  tellement 
nianmoins,  qucj^'il  n'dlf  pas  regard^  comrae 
Pere  ,  il  eft  toujours  refpc^l^  comme  le  Mai- 
cre  de  la  Cabanne.  Je  ne  ffai  au  refte  fi  tout 
cela  eft  univerfel  parmi  tous  les  Peuples ,  que 
nous  connoiflons  en  Canada ,  non  plus  que 
ce  que  j'ai  encore  crouv^  dans  de  bons  M^- 
moires »  que  les  jeuoes  Feinmes ,  outre  ct 
que  leurs  Maris  one  droit  d'exiger  d'elles  pour 
le  ^tvicc  de  la  Cabanne ,  font  encore  oblig($ts 
de  fpurnir  k  tous  les  befoins  de^turs  propres 
Parens ,  ce  qui  doit  apparerement  s'entendre 
de  ceuz  »  a  qui  il  ne  refte  plus  perfbnne  pour  I 
leurren^e  cesicrvices,  &  qui  ne  fontplu} 
en  ^tac ,  ^  raifou  de  leur  ^e ,  ou  dc  leurs  in- 1 
frmlt^s  ,  de  s'aider  eux-m^mes.  I 

Quoiqu*il  en  foil.,  le  nouveau  Mari^  nel 
Uiik  pas  d'avoir  auin  fes  charges :  oucrc  ii| 
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9U  elks  font  accoocli&s    t.  ,.  •  P  " 

avoir  oui  dire  que  ceU;,.r  "»«;  potmant 
pourles  precfercotte"!  "^  P""^«.  S"e 

on  cnfeeoueroueeTle  trt"l'  Tr™"' 
•"!e  on  ,i:„,„e  un  nouveWftu  o„  17"' 
ifcupres  i«  „,„e,  forS- i^^^gt^'^' 


/ 


i7  II. 

JuJn. 


4ltf  ^  OUR  I*  At  H'^i,TdRi<iu6 
toutcs  les  pctfonnes  du^eie  dans  Ic  tcms  <Je 
Icurs  Ordinaircs  i..&  no'n-feulcment  tant  qu(|' 
durent  ces  incoramodit^s|Miis  encore  pendatif' 
qu'une  Femmc  eft  enceinte  <S  nourricq,  &  ell^ 
nourrifTent  pour  Tordinaiie  trois  ans ,  leurs 
Maris  ne  les  approchent  p^nc.  Rien  ne  feroit 

.        '        plus  louable  qu<:  cctte  c0utumc ,  fi  I'un  & 

1  autre  Ce  gardoient  alors  la  fid^Iit^ ,  qu'ils  fc 

doiveoc  ;  raais  fouvent  6n  y  manque  dc  pare 

.    &  d'autrc.  Telle  eft  la  corruption  du  coeur  dc 

rHomme  ,  que  les  plus  (Sges  R^glemens  font 

^  '    fouvent  I'occafion  des  plus  grands  d^fordrcs. 

On  pretend  m^mc  que  j  I'uSge  de  quelnues 
Simples,  qui  ont  la  ve|tu  d^mpecher  dans 
Ics  Femmesles  fuites  dcvleur  infidelitd,  eft 
afTez  farailier  dans  ^  Pays. 

tm  foln ,  que     II  ne  fc  pent  rien  imagJfeier  au-dela  du  foin, 

prcn!fcnr"  del?'  '".,^?"  ^'^T'"'  ^'  ^"'^'.  ^^^'"'  '  ''"' 

IcMK  Enfans.       *^'"      font  au  Bcrceau;  giais  du  moment 

■  qu'clics  les  ont  fc vr^s ,  elles  fes  abandonnent 

abfoluracnt  a  eux-memes  i  nbn  par  durei^, 

ou  par  indifference ,  car  cllcs  ric  perdent  qu'a- 

vec  la  vie  la  tendreflc ,  qu'elles  -ont  pour  eux  j 

mais  parce  qu'elles  font  pcrfuaA^cs  qu'il  faut 

^         laifler  faire  la  nature  ,  &  ne  la  giencr  crj  rien. 

Vadic  ,  qui  termine  la  premiere  «nfance  ,  eft 

I'impofirion  du  nom ,  qui  eft  pouices  Pcuplcs 

une  affaire  importante. 

De  I'impofi-      La  c^r^njonie  s'en  fait  dans  un  fcftin  ,  od 

tion  du  oom.  ii  ng  pgroJt  ^^^  jgj  perfonnes  du  mime  Sexe , 

que  I'En&nt ,  au'on  doit  nomroer;;  Pendant 

le  repas  cct  Entant  eft  fur  les  genoui:  de  fon 

Pere  ou  de  fa  Merc ,  qui  ne  cefTent  '^oint  dc 

Je  ilicommander  aux  Efprits ,  fur*tou6ji  celui, 

qui  doit  ctre  fon  G^nie  tut^lairc ,  car%:hacun 

nie  flcD ,  mais  11  oc^a  point  en  naifla^c.  Oa 


it 
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,    »'UN  Voyage  DEL'AMER.LtT.  XIX   Aif 
prenant  un  nom  ,  on  L  Zt  i  iTl    '  j 

traite  de  Frcrcs,  d'OncIcs,  dc  Neveix    o« 

tre ,  ou  felon  I'eftime ,  au'on  fait  de  la  Per- 
fonne .  a  qui  on  adreflTc  la  parole. 

Au  rcfte  ce  n'cft  pas  tant  pour  rendre  Im 

qu  on  Jcs  rclerc ,  que  pour  engager  ccuTi* 

uoiis  de  c>.ui ,  qui  ks  out  pbrt&    «„  S  i.. 

i  (oulagcr  I„„  Families.  Ainfi TnVrcmmr 
q»-  a  perdu  fo„  M«i  .  o»  fo„  KIs  .  &  «  fe 

pour  cela  d  un  fonge ,  ou  d'une  ordoimanct 


^^ 
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M  Journal  UisrcfKr^^t 
'  du  M^Jccin ,  ou  de  quelquc  raifon  aufli  fri- 
vdlc.  Mais  en  voila  aflcz  fur  cettc  matiore , 
&  v<>icwin  Voyagcur ,  cjui  vient  me  dcman- 
dcr  fi  je  ne  veux  pcrinc  Ic  charger  de  quclcjuc 
com^ifllon  pour  Qaebcc.  Je  vais  done  fcrmct 
ma  Lettre  pouir  la  lui  donner. 

I  Je  fuk ,  &c/ 


VINTIE'ME  LETTRE. 

ypjfage  k  U  ^ay$.  Defiription  tie  la  rcHit  , 
<^  de  U  Baye.  Irrupiion  det  Effagnols  vers 
ies  UiJJouris  ,  (^  leur  difaite.  Dunjes  det 

Sauv/iges. 

<• 

A  Michillimakinac,  cc  11  de  Juillct ,  1711, 

J\j.ADAME, 

D  £  p  u  I  s  ma  dernierc  Lcttrc^crite  ,  j'ai 

fait  un  voyage  a  la  Bayc ,  ^loign^c  de  ce  poftc 

,  d'environ  quatre-vint  licucs.  Jc  profitai  pour 

ccla  de  I'occafion  deM.  deMoMTicNY, 

Capitaine  d'unc  Compagnie  its  Tronpes ,  que 

Je  Roy  entrctient  ca  Canada  ,  Chevalier  dc 

Saint  Louis ,  &  dont  Ic  nom  eft  e^l^brc  dans 

Ies  Faftcs  de  1»  Colonic ,  mais  pour  le  moins 

^aufficftimaWepourfaprobit^,  &  fon  carac- 

/,  terc  plein  de  droiture  &^3^ranchire  ,  que 

'"  pour  fa  valeur  &  fes  exploits  de jgucrre. 

De  la  Baye      Nous  nous  embarquames  le  <kux  dp  Juillct 

lies  Noqucts.  apr^s  midi ,  nous  cotoyames  pendant  trcntt 

licucs  une  Languc  dc  tcrrc ,  qui  ftparc  Ic  Lac 


,*■* 
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Un  pe^  plS  loin     .n "  •"'°"' '"  E^urgcons.  • 

encore  peu|^^e!  S  nflV 'f^'"''  '  T^''' 
petit  Viliagc    o/Ui  '.'"^""  ^"*""  ^^« 

titans.  A^  nV  alll '"  V°ft«"«s  des  Ha: 
attach^c  aux  Fran^k  ^      finccrcmcnt 

le  jour  par  Ics  vents  ^rf-f'^^^^^^f^uf 
^uaSies  un  pen  aprL?^;  "T  ".°"'  ^^"^I'ar- 
mesvim-quatre  iimr«Tr-   """f  mMcha- 

&  po4r  a  J.  u  ?o?ca  E  '^;"=  •?"<=««. 


-^;..iX"> 


1721. 

Julllet. 


DCS  Malho- 


4J0   JOTJltNAtHl$TORlQ.UB 
**  nocre  Canot  fc  fondk  en  pluHeurs  cndroits. 
Pour  comblc  de  difgrace ,  I'endroit ,  oii  nous 
nous  arrScames  pour  camper  fe  trouva  telle- 
tnenc  infe£^6  de  Marlngouins  ( a )  &  de  Bfu- 
lots  ( ^ ) ,  au'il  ne  nous  fut  pas  poffible  de 
fermer  rceil ,  quoique  nous   n'euflions  pas 
dormi  depuis  deux  jours  ^  8c  comme  le  terns 
^toit  beau  ,  &  que  la  Lune  nous  6clairoIt  , 
Qous  nous  reminies  en  route  d^s  1m  trois  !heu< 
res  da  matin. 

Apr«  avoir  fait  cinq  ou  fix  lieues ,  nous 
niine$,oufoI-nous  trouvames  par  Ic  travers  d'unc  petite 
les  Avomes.   jflg  ^  ^^-^  ^.^f^  ^^^  ^^^^  jg  j^  c6tc  Occidentalc 

de  la  Baye ,  &  qui  nous  cachoiti^entt^d'unc 
Riviere ,  fur  laquelie  eft  le  VMlagc  dc« 
homines  ,  que  nos  Francois  ont  appell^  Folles 
Avoines  ,  apparemnjent  parce  qu  lis  font  leut 
nourriture  ordinaire  d^e  L^gum*.  Toute  la 
Nation  confifte  dans  cc  Village  ,  qui  o'eft 
pas  meme  fort  nombrcux.  Celt  dommage , 
carce  font  de  tres-beaux  Hommes,  Sji  des 
mieux  fairs  du  Canada.  lis  font  mSme  plus 
grands  que Ics  Poutcoiiatamis.  On  nia  aflur6 
qu'ils  avoient  la  meme  origin^&  i^  peu  pres 
la  meme  langue  ,  que  les  Noq  i^  &  les  Saul- 
teurs.  Mais  on  ajoute  qu'ils  ont  encore  un 
langage  particulier ,  quifk  ne/communiquent 
a  pet<lonne.  On  m'a  rait  aum  fur  ieur  compte 
certains  ^cits,  comme  d'un  Serpent  ,-lequel 
va  tous  les  ans  dans  Ieur  Village ,  &  y  eft 
re^u ^ec  de  grandes  c^^monies ,  qui  me  fi)n^ 
croire  qu  its  (e  meleat  ub  peu  de  fortileges. 

( 4 )  Ce  font  des  Coufins  f  coup  plus  petics ,  &  dont 
un  peu  plus  gros  que  let  j  la  piqucc  met  tout  le  corps 
nfitces.  I  eafcu. 

( b )  Mouchetoos  beau- ) 
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pte  apptu^. 


»'»*I  VOTAOI  DE  l'AmER    tET.  XX     .„ 

Un  pea  au-dclTous  de  rifle,  <Wffc'v,v'n. 

me  quelque  chore  de. lus , iant,  ,„e  LSI: 
'SV-m^'M^iq-'ilfoit  p.r-toiteouvertder'  '' 

«P,P=ne  co™ iSnMef  ^r '  del"'"" 

Jans  la  Riviere  dcs  Outagamis  cui^ff « 
Charge  dans  le  fond  de  la  lay"    '  ^      ^'  *^'^" 

de  Uc^^'ir^r'  ^""^j^^r*^^  d'unecfpecc  ' 
«f  Lac  i  &  jc  ne  fcai ,  fi  ce  n'eft  nac  i; 

vivantdePoiirons!  dint  le  Lac  4  fou'rnT 
nolTK';^'^"'^"^^'  onleurdoZt 
Kivagc ,  ou  ^toicnt  batJcs  Jcurs  Cabannes 

longine de  cc  „om   que  Ics  autr^s Sauvagcs 
Icur  avoient  donn^  avant  nous ,  &  T2E^ 

SSlV^'^y^'  ^°-  iis  ner^n"^ 

quis  curcnt  ^uitt(<  Icur  andcn  Pofte      iS 

vou  urent  avo/r  leur  revanche  <fc  rlchc^'^ 

qu  lis  avoient  fe^u  des  Illinois ,  ^is  ce^! 

Entrcprifcleur  caufa  uncnouvellc  ^te  Z? 

lis  ne  fe  font  pointrclev^s.  Six  cerde*leu« 

Jerfolnrfe  maiscom,2e  ils  tra- 

Verloicnt  Ic  Lac  Michigan  ,  ils  forcnt  furprls 
^  ^n  furieuxcoup  dcye«,c,ui  ]«  fit^oul 
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431  Journal  HisroRiatf  »  ^i 
'j  ^  ,  Nous  avo'ns  dans  U  Bayc  un'  Fore ,  qui  eft 

'/     '    plaei  fiit  la  RJyc  Occidenialc  dt  la  Riviere 
JufUct.    (ics  Outagamis.,  a  une  de mie  licui?  dc  Iba 
DuFqrc,  &Eniboachurc«  &  avanc  que  d'y  activer,  ou 
Ac  la  MiiGonlaiffe  a  main  droite  un  Village  de5^*iJ.  Les 
ipl«Daye.     Otchagras  font  venus  depuis  pcu  fc  placer, 
auprifs  ae  nous ,  &  ont  baci  leurs  Cabatines 
touC'^ucour  du  Fort.  Le  MilTipjinaire,  J  qui 
^  eft  lo£^  afTez  prcs  du  Commandant ,  efpere , 

onanail  avira  appris  leur  Langue ,  ^e  les^rou- 
ver  plus  dociles  que  les  Sakis  ,  auprcs  detquels 
11  ti'availle  aSjiz  infruAueufement.  Les  uns  dc 
'le«  autres  paroifTenc  de  tee's  -"bonnes  (Sens  , 
fur-tout  les  Premiers  ,  dont  le  plus  granjd  d^- 
faut  eft  d'etre  un  pcu  Voleurs*  Eeur  Langue 
eft  fort  difFereiite  de  routes  les  Sjitres ,  ci;:  qui 
me  fait  croire  qu'clle  ne  tieat  a  aucunje  de 
eel  les  du  Canada.  AufC  ont  -  lis  toujoups  eu 
plus  de  eommcrce  aVec  les  Peuples  Gulden- 
cauK  ,  qu'avec  ccux ,  que,  nous  connoiffoijis  en 
ce  Pays.  1 

Dcs  Sakis.  Les  Sakis ,  quoiqu'en  petit  nombre ,  jfont 
divif&  en  deux  Fadrions ,  dont  I'une  eft  atta- 
ch^e  aux  Outagamis  ,  &  I'autre  aux  ^ou- 
teouatamis.  Ceux ,  qui  font  ^tablis  dai^  ce 
Pofte  ,  foat  pour  la  plupart  de  ce  dernier  ^ar- 
ti  ,  &  par  conf^quenrdans  nos  int^r^ts.  lis 
re^urent  le  uouveau  Copimandanc  avec  de 
grandes  demonftratlonsdeioye:  desqu'ilsle 
^utent  pres  d'arriverx,  ils  Ce  rangerent  en  ar- 
ines  fur  le  Rivage  ,  &  au'  moment  qu'ils  le 
virent  paroitre  ,  lis  le  faluerent  d'une  d^- 
i:hacge  de  leurs  fufils ,  qu'ils  accdmpagnercnt 
de  granas  cris  d'allegrel|e.  EnCiiite  quatre  do 
Principal^  encrerent  dans  la  Riviere,  oii  ils  eu' 
mat  \^cat6t  <fe  iW  joTqa'^  U  ccinture  i  abor- 
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{5«W  un  Piftolct  G«^«!f'*  ^'^^^^'gr*  «c  pr^, 

«?u jout  ccia  dun  j£L?/°^«"'?'-  '^  ^voi^ 
'9««ii%4p  ^lui  ti.  "'  *««"«  cntfc  Jc« 


J"?-*  Vill;ig«  d^,* ''~«.  *  at«o«,„„ 


V^' 
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4J4   Jo  0  nil  At    H  ««TO»l^«E 

cenain ,  «'cft  ^«i'Us  |cs  ^orgcitnc  prefcju^ 

couc 

II  y  aToit  h:»t  ce  Pafti  deax  AuB^nicn  p 

dpnc ('unfit ni^ d*abQr4 ,  «p  Fautrc fe  fauvf 

^hcx  les  Hijpntritft;  <|ui  Ic  i^nrenc  Pri- 

foonier ,  ipais  il  leut  ^appa  fmt  adroice- 

ment.  Il  avok  un  iris  -  beau  Cheval ,  «c  lc| 

MillouTicespreiKMent  plaUir^  lai  voir  faire 

U  Manage ,  oi  il  lt(j\t  fort  habile  $  il  profita 

«k  Iwit  curtoM  pour  fe  tirer  dc  lcur$  iqains. 

Ufl  jour  qu'il  caracojoit  en  If  ur^pr^fence ,  i\ 

f'^Ioigna  inffafibiettient ,  puis  pi<]|ttant  de^ 

dei^z  couca-coup ,  il  difparut  bi^ntot.  Comr 

i^eon  n'avoic  polat  fait  d'autrePrifotonier , 

on  n'a  point  f^  au  jufte ,  ni  de  quel  enlroit 

da  NouvAui  M^xique  itoient  ^i)  ces  Efpa? 

fraok ,  ni  quci  ^toit  lcac,|p^em :  cat  cc  que 

K  vous  $n  ai  d^c  d'ab(ir;  n'^(o«c  &>od^  que 

lur  dcsbruics  de  Sauyigps ,  qui  peut^tre  ont 

youltt  i^ous  (aire  leur  cour,  en  pubfi^nt  quf 

par  cette  difakf  Ms  onus  avo^eoc  rendu  ui^ 

ffrand  (ervice^ 

Tout  ce  qu'oB  A/appottai  etoitde  la  6t^ 
ponilie  de  VAum6nier ,  qui  ^voicit^  tu^ ,  9^ 
on  itti  tto^va  encore  -an  Livfedc  Priieres  ^ 

SIC  k  tt'ai  point  vur  c^iwitwaitowjentffltti 
r^viairc.  ^achetai  Ic  Piftolet  c^lei  Soutier| 
fie  vaioiftnt  rien  %  &  le  Sauvage  no  Vob| 
iamais  fe  d^£Uc^  de  I'^iguenc ,  Uxxot  ~ 
dans  ki  t^  >  <mditc!\tvai  temede  fouvc  ^^^^^ 
contte  coute$'W«tcs  d^  maur;  Ter- fot;cu«kax 
.  de  fcaf9iceomne«titpttitead0|t(i*en  f^rvir^ 
&  ii  in^  ^Ptmiax. ,  qtf il  faffifoir  *en:avalM 
*  8e  qae  de  qiidqiie  Maladk  qa*oB 
'i^de^^ri^ftirleciiainp}  it 
-^ — it  pas  qrfil  tA  tk  Oicoif 
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<eut  pri,  fa  pla«7,i  ChS.'^*"  if  '»<>*'''« 


lici. 


nuge« ,  qu-if  a  droit  dw-HTT^r  '"  "™»- 

C.L.W.rtbCL^^« *««.««  fe. 

*"«  •  ^ttltt  iBt  ppuvoiene 
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,,  ,  ncn  fairc  4crai<?W»  ni  dcjplus  agt^aW*  /Jf 
?'7JVi,  jj^j-^  ntjcd'^tttcr  lcP(;re  (  « )  ,,5lOc fa  M*- 
WlSR  )pft4  jc^xr  ayoit  ftny<wr^ ,  &  ^c  fc  t^  doci- 
lfRife$infti|«aioo$  i  qu^c'toj  «m  Hoiamc 
chcfi  du  Cicl  v  ape  la  manicrc ,  done  il  viwoit 
partni  cux ,  ric  piuvoit  raaMucr  dc  leur  ayo« 
Lit  conccvoK  \ine  ^a^iAccftinic  pour  lui  •,  8P 
que  ^a  chs^rij^  cnvcrs  Ics  Maladcs ,  .Sctptt? 
<icu?^,,  ijui  OM  cu  bcjblu  dc  fon  fewurs, 
dcvpi^Jf^  ^vpW  couy^p^us  4e.l?  wndrc  &: 

jc  ne  rcfieyxois  pojnt  Icut  Collar ,  c|u  aupara- 
ti^ant  Us  ne  xn'cuflcnt  promis  dc  fc  comportcc 
a I'^gatd dc  cc  Miffionuairc  toutautreuicnt , 
du'iU  n'avpicnt  fait  par  Ic  pafl^ ,  &  dc  lui  otct 
d«ifprn?ftf$ ^tqut  fuj?t  de,  U  plaindre^.dc  Itut 

:  qfiaap?  a  la  proteaion  du  Roy^  qu^  you? 

demand?^,  &i  la  ptictc,  que  vous  me  fei- 

tcs  dc  rcMagpj:  a  prendre  votre  d^feule^ntrc 

„  IMS  Enncmis  •,  oc  grand  Prince  a  miycj^Myo^ 

„fo^haits ,  iU  d©nn^  fur  cela  dc  bons  ordrcj 

iOnonthio  {b)»  d^a  port^  dc  lui-mfimc I 

\ss  CTitctttcr  avec  un  zclc  8c  une  afle^on  dc 

Rcre  ( «-).  JC'cft'  dc  quoi  vous  ne  f^auticfc  dou- 

^,  tcr ,  fi  voua  faitcs  acccntiou  ?u  Coaam^daiit,, 

J!,qUi*il  vous  cnvoye.  It  n'cft  pas  poWe  ,auc 

YOU«  Jgnoricx  ,  &  tons  mc  paroiffctt  en  cflcc 

bf^|ai£|uiti^ ,  que  parn^  les  Capiuin<;s  f  ran- 

fpif  iiyftt  a  peu ,  qui  I'^galeni  en  valeur , 
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'  i*)  U  Pert  iyx*.K8 

,.4i)  C'«ft  Ifc  Dom  que 
ifs  S|nvag;(ES  dpnneot  au. 
Gouvitmear  GJhitrat , '  it 
K|ui  dire  ^  Gr40$dt\M«n^ 


(ier  de  Montmagny ,  qui 
a  it6  le  fecopd  Gouvcfr 
ncur  du  Canada. 
..(c)  lis  appellept  tou-o 
jouri  les  Goiivernears  8c 
lesjCommaodf  ^s  le^cs  fi- 


Jff^ 


;es  de  fa  Baytf 
lanfcnt  k  €«■ 


iS'ijU  VoVaoe  di  t»iV:itEi.  fciT.  JC^,  ^f , 

«  vous  raimcrcz  bici^t6|  encore  plus ,  que  TTT^TT 
yous  ne  I'ettimcz  d^ji^i|k4i  r^ponfe  parut*  iJJJ' 
le$  contcnter ,  &  ils  ma  prproirent  boiiucpuo       ^  " 
|>lus ,  qu'apparcmmcmij?  m«  ticndropt-jCcy 
pendant  jc  pris  leut  collier  ^  &  le  JVliflf  onnf|(rt 

iMatta  que  cetM[  ffti^o  proiMiroit>niH)p5 

t'apres-tnidi  da  mfime  jdW'',  Idj  deux  l^d* 
tions  nous dontterent  Tune  apres  I'autre,  Ic?^— 
divertiflcment  dc  la  Danfe*  4u  Calumet  dans  1*"^*=°' 
dnegrande  Efplanadc ,  fur  laqucllc  donne  ^    '^"' 
iogjs  du  Gommaridant.  II  y  eut  q^elqu,c  dif- 
fcrenco  d^os  la  raankre  ,  doijt  Ics  i^ns  &  les 
autres  exicuterent  cette  Danfe  i  raais-  clfc  b« 
fut  pa?  confid^rable.  EHe  me  fiV  {eulcmeftj 
tonnoftrc  que  ces  F^tcs,  yajicnt  biauqdup  ; 
ainfi  il  n'cft  pas  pofliblc  d'en  donner  unc  Def 
tnption  ,  quiconviennea  toutcs.  Lesdtch*. 
^r«  rfiverfificrcnt  mi  peu  dayantage  leur  Jeo, 
*^  fifcncparoitreune  agilu^  extraordinaire,- 
auffi  fpm-ib  mieux  Uita ,  &  plus  leftes  que 
iCsSakis.'  ^  JT 

Cette  adion  efi  proyremcA  Hit  the  mL    bete 
Jitairc :  les  feuls  Guerr;crs  y  font  Afteuis :  &  dc  ceti 
fon  diroh  qti-ellc  n>  iti  inftitu^e  ,  que  pout  ^«' 
^urdonaiBif  occafion  de  publier  Wrs  beaut 
fejts  d-armes.  Jc.ne  fuispas  I'Autiurdc  cctt« 
opmion',  I^uelle  iwq^fcpas  bjea  avp:  le 
ftnnmcnt  de  ceut,  qui  ont  fojiij^o  imeile 
Calumet  taojt  fon-orig^«j  «fc:CadttScde 
Mcrcure,  &  que  d;»nf  fti»  .Jn^njt|po  il  Iqc 
regardf  aJinme  on  lyml^  <fc  Pa^x,  to^ 
ceux ,  oue  jc  vis  djmfer,,  cban^er  ,  &  joniof 
du  Tamlbour  &  do  Chiitikoii^ ,  ItoicnT^ 
fcunes  Gens  ^quip^,  cpmme  qnand  ils  tv 
pr^patcnta  marcbci;  coQucrrcj  [1$  <4toicA 


crrptf60f 
cetto  Dan-' 


'  •  ■-.  'ri 
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fcint  le  yifagc  d^  toutes  fortes  de  coulctti-i^r 
Jirillct.    I!""  '*'«  *«>'e«.o«^s  dc  plumes ,  &  ils  eir 

Calumet  cu  <tbit  auffipag  /&  on  Pavoit  plac< 

r°iv  r  "  H  ^  1PFa«nt  •  rOrchcftrc  & 
Ics  Danfcurs  ^toient  '^oucau-toiw ,  les  Spec- 
|g'«?''5  r^andus  ^8c\k  par  petltes  troupes , 
Us  Fcmmcs  «par&$  dies  Kommes ,  tous  affis 
*  ""5.' .?  .P^f^"  ^c'lc^rs  plus  belles  Robes  . 
ce  qui  faifott  d'un  pe^  loin  un  aflez  beau  coup 
a  ceil.  I 

*eoitaflii^ant  lafo^ide  fon  Logis,^on 
avoit  tfrclK  un  potcau ,  auquel,  ^  l|  fin  de 
SI?'"!'  j<»n  Guerrier  venoit  donner  uti 
J^  de  fa  hachc  d*armp  j  k  ce  fignal  11  fc  fei- 
foit  un  grand  filencc ,  ic  cet  Homme  racon- 
ton  ^  haute  voix  quclquts-unes  de  fcs  proucf. 
<•  *".'  ^' en  recf  voir  enfuitc  les  applaudiffemens.. 
puis  alfoic  fe  rcmectre  a  fa  place ,  &  Ic  jcu  re! 
commenjoit.  Cela  d^a  deux  bonnes  heurcs 
oourchacuncdes  deulfc  Nations,  &  je  vous^ 

plaifir ,  non-feukment  *  caufe  de  fa  Mono- 
tome,  fedupcud-agr^entdclaMufiquc. 
mais  parce  que  tout  (c  r^duifoit  dans  les  Dan- 
fesi  dcs  contorfions,qi,i,  4 ce  qu'il  mcfem. 

UFfitefcftiroftcn  llionnkir  du  m>uveau 
ComiiiandaHt  j  tdateliSf  on  ni  lui  fit  aucun 
<Ks  hotineurs ,  done  parlciit  qWqocs  Rela- 
tionls.  On  ttb  Wrtt  pas  te  ptcni?,  pour  Ic 
"«"'c  'ut  unc  Natte  neuve  }  o\  ne  lui  fit 
point  de  prffe«t,  au  moins  que  jclaiche  j  on 
ne  luj  pafla  poke  dc  plumages  fur  1»  t6tc  -,  jc 


**'  I*,  .Vw.  ■•  V  i" 
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Ac  luivis  pomt  ^t6Ccntii  Ic  Calumet  $  &  H 
A  y  cut  point  d'Homracs  abfohimcnt nudi ,  '  ^  *  '* 
f  cmts  par  tout  Ic  corps  j  par^s  de  Pkime$  &  dc  Jailkc. 
Pprcelamcs ,  &  tenant  uneafumct  ^  la  main. 
Pcut  -  6trc  que  cc  n'cft  point  Tufagc  dc  cci 
Pcuples ,  ou  que  M.  dfe  M'6m JgiiyJts  avoit 
JxcmptiSs  de  cc  c^rdhibniaU  Jc  remafquai  fcu- 
if^  3"«  <^« '^n^l  ?"  tttOS  tDutc  I'affiftance 
^«|»r  dc  gtandsxris  pour  applaudit  aiix  Dan- 
*  S^?'  P"ncip«Ie(»cnt  durant  la  Danfc  dc* 
©tchagras ,  qfui ,  au  jugcmefit  dcs  Franco!* , 
eurent  tout  rhonneur  de  ccttc  journ^c. 

Jaurois appartfmmcnt eu  plus  de  plaifir  k     banfc dc U 
Joir  la  Danf^de  U  toicoHvlte.  Elfe  a  plus  Dfco^«t!' 
d  aaion    &  on  V  cxpitime  bcaucotip  mieux  . 
que  dans  U  pricidcmt ,  la  choft ,  5ont  die 
eft  Ic  fujtt  &  la  Ifgurt.  Ceft  irte  repr^fcnta- 
fion  au  naxurcl  dc  tout  cc  qui  fe  feit  ^Jans  unc 
Expidmoti  de  Guctfe^  &  eomme  j'ai  d^Jja 
6brerv<i  que  Ics  Sauyages  at  chcrchent  ordi- 
nal rcment  qua  fuxprendrc  Icurs  Ennemis  , 
t  cit  fans  douicpour  ccttc  raifon  ,  qu'ils  one 
<l6nn^  i  ttt  cxcrcice  le  nom  de /- Df'c^«x,mif. 
Q^oiQuilenfoit.un  Horameydanfc  r6u- 
^>urifcul   &d'abord  riVavance  ft?ntcmcnt  au 
iniliett  de  la  ptacc,  od  il  dcmcure  quclque 
tcnis  immobife,  aprfs  quoi  il  rcpr<ifcnt6 tiut 
dc  fuite  Ic  depart  dcs  Gucrriers ,  la  marcBc . 
Jts  campemens  $  if  va  i  la  d^uvcrte ,  il  fah 
Ics  ^tepiwhes;  a  s'arr^te,  cbmine  pbur  re- 
|rendre  halctne.  poi* roti^i-coqp iLcUtw  en 
Jircur  ,  &  on  d^'t  nrtit  vcat  tucr  toiit  fc 
ftionde J  rmim  |e  <Sct  acc^s  ,11  H  prendre 
juclqu'dn  de  I'AlfembMc ,  col^me  s'iFtefai- 
foit  Prifonnicr  dc  Guerre ,  il  fait  fcmblant  de 
€»B«t  la  tece  i  im  aiitM  j «  cduchc  ua  troi- 
T  iiij    


./. 


-f- .  ■;.  - 


rfi-t. 


lens;  ccft  la  r«ra,tc     d'abord  prilcipit^c  . 
pu;s  phis  traoougle.  aU  il  exprlmc  ^rt 

far  !c  moyen  rP7^^  «««  Idrdioairt ,  fa  conclufion  d'une 

j^rl^'*"^*^   ""'  ?"  ^^^^  "^""^  d-alliancc  centre  qn 
JttC.Igm,c.  Enncmi  commun  ,  on  grave  un  Serpent  fur 

i^tot,^  iln<^  pUnche.  pti  (bnt  rqpt^/cnt^s  deax 
Hommcs  des  deux  Natipns,co.?f«{d^ric^,  ayaoc 

jpe  dcfa  Nation..  Qqclquefofs  ^  ^a  place  du 
Calumet ,  on  met  uii  CaiTe-tatc.  Mais  s'il  ne 
•agit  que  d'une  fimple  alliance,  on  repr^- 
rentc  deux  Hommes  fe  tenant  d'une  mam  , 
portant  de  1  autre  un  Calumet  dc  paix  ,  & 
ayant  chacun  a  fes  cor^  Ja  marque  /e/a  Na- 
tion  Dans  tous  ees  trait^s  on  fe  donne  mu- 
tuellemcnt  des gages,  comme  des  Colliers  dc 
Porcc]aine,des Calumets, des Efclavcs:  qud- 
qucfois  des  Peaux  dc  c5crfs  &  d'EIap,' 1,ien 
pa{Wes  ,  orn(5es  de  figures  faltes  -avec  du  poiF 
de  Porc-Epy  ^  &  alors  c'eft  fur  ccs  Peaux ,  ^c«c 
font  repr^fintdes  lt^  chofts ,  que  i'ai  dites 

U  y  a  d'jiiitres  DflnY*«-«l«.  tf m«rJ-    >.i  i»^_ 


h 


r--rt.T  •  •  "**■"'"  ,WS  PCiics.  attions. 
Cell  toujours  ce  que  leis'auvages  font  le  plus 
volonticrs ,  fciU  o^  s'c^  laflcnt  jamais.  Celui, 


•'^  ■  ^;?.     .fe#4: 


./ 


^gc  au  fondu  Tambour  >  &  Cell  2ns  fl  S" 

r         i?*   C0OVJ&,  Le$    GuCWicW   U  Jan^^r^ 

on  ^h  s '  rs'?'^'^""  ~  ^ 
5onsW«rd^fc\t^^^^ 

que  autre  ?»ani.,  qu'il  ™„j„.*^',^^^,^:  . 

i«  meme  &utc,  rau.rc  ne  mmque  pas  Je  luf 
S.(Su     ^     Pn^'lege  ,  &  il  ne  due  point 

»n.°rrir,?:'1;iiJ'^''STf  y^.    D,„r. 
T,»c  n-  «r*  ^i''^'"  ^ppcuc  la  Dm»fe,^M  Bceuf  Bant'. 

Syipphonie,  teujonrs  coaipor&  dii  *imtSF 
&<laCWcliiko4.  eft  ,».ffifi:„1^2'^^ 
On  y  obfcrye  J^„^i,^.  «f«'«i«5iW 

*quon  SiJIcvccxtr^cmcnt  haut;  on  nc 
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%4t    fOttVtJkt     VilsTOKlflVt 

'  wrt  jamais  dc  tnefure  ni  dc  cadence. 

Dctcrtis  en  terns  un  Chef  <fe  Familfe  pre- 

lehtefon  -Bouclicr  :  tous  fcappent  dcrfiis ,  & 

^thaquc  foh  il  rappeflcle  (ouTeair  de  qucN 

qu'im  de  fcs  bciux  ftrits :  il  va  enfuiw  coupcr 

nil  me^ima  deTahac  k  un  poteau ,  oii  I'on  a 

en  Coin  4'fcii  A|tfcher  line  certaine  quantity  ,. 

&il  le<roQte  Ain  de  fes  Amis.  Si  quclqu'un 

Fcutptoovcrqtfil  a  fait  de  plus  belles  actions 

i    .  'que  lui  j  on qtt'Ha  ca^rt  k  celles ,  dont  il 

^  Yicntdc  Ce  vanier ,  il  ett  en  droit  d'aller  prcn- 

,     dt^re  moiree^u  de  Tabac ,  dont  celui-d  yicnt 

de  faire  un  prffent ,  &  de  le  donner  k  un  au- 

;  ttc.  CctteDanfccftfuivied'uiViFeftinimais 

.  I         jttte  yqhfis  bien  d'ou  lui  eft  vcnu  le  nom  ,. 

Ju'eHjporte ,  fi  ce  n'eft icaufc  des  Boucliers .. 

I  "rfc%clsoh  frappc,  &  (ftii  fontcouvctts 

«  Peaux  rfe  Boeuf. 
Datrfcs  OP-     tty  a  des  Danfes  ordbhni^  par  les  Jon- 
Wm&  P"g'cqr$  ponr  la  guiSrifon  desMaladesj  raais 
Jes-MWeaa*.  dies  font  ordinaireracnt  fort  lafcives.  II  yen 
a-de  pur  diyertifliement  *  &  qui  n*dnt  rappott 
h  ricn.  Effes  It  font  ptefque  rbaidats  4n  rond , 
au  fon  dii  Titnbour  &  ^tt  (^Ijicfcikotti  ^  &  les 
Bemrou  font  iovi}ours  ftpar^es  des  Hommes. 
tJtajr  ?f  y  danftdt  ^rt  atmes  k  la  main ,  &, 
qU^l^u'dirneil  trenne  pipittt,  on  ne  rompt 
j^mh  h  ccnrK^  Pout  dt  am  eft  de  ce  que  j'ai 
tl^  ait ,  (ffia^  nfe  fort  pohjt  de  niefurc  ,  cela 
we  d^ltpoitak  ^ttxfifficifcri  croir^ ,  parce  que 
la  MU8^(licdbS!8u1'agbsh'al<iu^eurou  trois 
^ii$i  cidl' rdvfeiiniBnr  (aftu  <efllc.  Aulli  s*en- 
^iiliyfc*-ofa  b^eoup-i'liries!F^i;cs ,  d^s  1^  prc- 
«fleir  fois  qa'bii  y  affifti ,  piaWe  qu'eiles  durc/rt 
.  ^httxMf  8l  tm*<in  entciid-  toojputs  la  m&nc 

I  dtofe. 


»:  raais 


"'^JiZ^^'L"^.  '■*««■  ^"-  «f.  «f 

Comme  l«s  Nation,  voiffnw  it  la  BaJt   

leur$MJnS»=r..'r;'  -I  *  'eTonnerre  font  d"    Pc,:,.|« 

"lie  la  raroalli  pour  la  ntaoMf :  fc  Pei.  It. 
»i  iEuicdcpandeScarcfeirAniiBa    oil 

ltCai^af'""''"''^»-'''r^i^-."^i" 

lis  ont  fur.tout  beaucoup  dc  v^n^MtinH. 
pour  les  Oiir« .  ni»      ...    *^        vcneratjoit 

«  homftiaacs  de  tows  Ife,  ConviVef/qui?^         ^ 


'■  / 


!*wK'r 


I  7  i  I. 

Juillcu 


4J4JpORHA>  IflsrORlQ^UE  / 
"gf  'i?"u  ^  °'^'  pendant  Icus  jcunc  ,  &  bn  «it 
It  °*^  °o°5  0tt  <lc  mauvais  augurc?  obur  Ic 
fufccesde  laChaflc.  VitJteniSioridc  cesAcuncs 
eft  d'appaifcr  Ics  G^tiies.tu^^laire«  dis  Ani- 
lux  ,  <ju*6n  doit  chaflcr  V  &  lon^r^tend 
quiils  font  cbnnoitrc  pat  Ics  rcvcs ,  s/iJs  s'op- 
P?f«ront ,  ou  sUs  feront  favorablcs  ^ux  Cha£- 

^  I.a  NTatibii ;  duijijcp^is  vint  aos  i  plus  fait 

parlcrd'elle  daijs  <j«  .Pays  Ottidei/taux  ,  eft 
ccl^  des  q«w^«»<j/ ti  ffrwit^  riaturcllc  dc 
ccslSauva^,  aigrie  par  pluficlits  mauvais 
triikemcnS,  qu'on  Icur  a  faits  ,  bpclqucfois 
\     *  aflct  mal  apropot,  &  fcur  alliance  avec  Ics 
\      Iroduois ,  toujouit  difpofts  a  nous  ftifciter  dc 
\     ??"rf  "*  Eiujemls ,  k$  ont  rcndus  redouta- 
\    bIcsJ  11$  Cc'font  dntorc  dcpuis  ^troitemcat  unis 
avcc  Ics  Sioux ,  l^tFon  nomfir«ufc ,  qui  s'cft 
anfli  agucrtif  pcu'-i  pcii  -  &  ccttc  union  nous 
>rcndlaujour(fhui  prefqulraprafiquabic  la- na- 
vigation «;!c  ft>ut  Ic  Baut  da  Mfei|fipi.  II  n'ya 
MS  n^^mc  trap  dc  fiirctea  liavigutr  fur  la  Ri- 
v^crcldcs  Illinois  ,  amoins  quW  nt  foitcn 
.    ^^  4c  nc  pas  craindre  une  furptife  j  cc  qui 
fait  beaucoup  de  tort  au  Comiiierce  rdcipro- 
qu^desdeuxCblohies.  ' 

DiTcrTes.  Na.      J!lar  rcncointr^  ^  la  Bkye  qucIqncS'  Sioux 
rionsaiiNordqac  Jai  fort  qtniftiofm^sfur lies  Pavs     am 

acqjioSquc  jc  qjachc  qu*il  ne  fiut pas  tbujours 
preodte  h.  la  Icttrc  tout  ce.  que  difent  Ics  Sau- 
TagesL  CO  comparaht  ct  que  ceux-cJ  m'oot 
^  lappoK^ ,  ayee  ce  que  j'ai  oui  dire  a  pluficurs 

su<tresL  rai  tdutiieif  dfe  croite  qu'il  y  a  dans 
llg,  Cekihc Jt  dds  Efpagnols ,  bu  d'autrcs  Co- 
PliiwEuirc^^niws^beattCoupplus  auNord*. 


^ 
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c»  Siouz, 
Pays,  aai 
lu  Canada^. 
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\  pluficurs 
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lutres  Cp- 
auNord^. 


jue  C9  que  nous  connoiiTons  du-Nouveau  Mr 
qui  coulc  a  rOueft  ,  ic  fcl/ctflLf  7     *^^^ 

fca«  ftugucs  ,  qu.  dc™„dc  4  t^lc  ^ 

Jtfuis,&c. 
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cet  Animal  i, 54;^ 
Bois<lu  Canada,!  « .  ©^  /"«;», 

BouiroIe.obfer;aUc«fire; 


d^clioaifofils 


""ft.  tfx;   pJufieofs  ne 
r^javeai  pas  eo  propter  ,r 
»r}.l»B«ej  fcrnau^aifcs 

CC^irocs  ;  deftfi^tJoo  des  Ca- 

Sauvages ,  &de  foSX^f     ®"'^'***^  '  <»•'  QumcajoJ  .-  ■ 
3U.d|  fon  or  g^fe^f^        comjteilt  jj donnria ciaflc 

^anfe  du  Caff  ,   I'f  '^"^'^f  ^'  e^pfce  d'Oiftaur 

^y^^.T.ai..,ui/.S  ^;3^-^^j..^^ 


\ 


.ft. 


7 


44     "         t    A    IT- 

AAlinal  ,   191;^ 
^afcoDchiagon ,  ILMere  i  fiv 

defcription^,  jfl  '• 

-Caftot  ;  diffhetke  dti'CiCiot  . 
de  Qi^ada  d'avcc  celai  de 
riutope,  1*39;  140.  du|>oil 
dii  CAllor  .  14b.  141.  def- 
ctipcion  AlUrotnique'  de 
cct  Auirnal ,  T41,  &fmi:^ 

.  du  Caflor  gtas ,  8c  du  Caf- 
«V  rbrfcc ,  1^6.  diffi^rentf  ufftr  - 
gcsdupoit  deCaftor, ^47. 
Indudrie^  travaux'duX^af- 
tot  ,  r'47.  &•  fui-v.  leuc 
privojrancc,  t'^o.^'  fitiv. 
des  Caftors  Terriers ,  1  { t. 

.   in-  Chaflc  de  ce;   Ani- 
*«     maux ,  1 5-4.  C  /mi-u,  <Juel- 
ques  paiticulari(6s  fur  ce%' 
Afliphibies ,  ijtf.  1^7. 

^aftor:  des  THes  flc  de  la  Na- 
tion du'Caftor,4i7.  418. 

6aftet6um  :'ce  quec'dl^i44. 
i-4f; 

Caurocouy !  i^'fl£xion  filile 
Forcde  Catarocouy,  ScTuc 
lechemii;ii,qu'bii  preod  pout 
7  allet  ^  xSxl  zSi'.  defcrlp- 
ijon  dc  ce  Fotr ,  liy  i88. 
route  de  ce  tieii^jufqu'^ 
TAnfe  de  lH^imm^deC- 
cription  du"  pays,  j^tfi.  & 
^  fitiv.  ^'-  / 
,.C»drc$  de  diSiMT  fortes  ed  Ca- 

"■'^^tOAz,  1)7.  CesJres  blancs 
'tc  rouges ,  iJ6. 

Cerfi :  de  ceuz  du  Canada  , 
ijo.      > 

Chaiiibty  :   Fort  de  Chain- 
h\y  i  (4  Htuat'on ,  iii. 

Charlevoix  (  le  P.  de^  )  An- 
%l^  du  Jourfial ,  foa  voya- 

Je  de  Paris  i  Rocbcfort  : 
anger  qu'il  courut  fur  U 
Lojrc  ,  tf7'.  tfS.  lls'embar- 
^  8c  met  i'la.  Y<)lle}7.j. 


L  .  E 

temp^teqit'll  e(Iuye,7«.:!*?. 

*  reception  qu  oQ  lui  fific 
chez  ler  Poutiouacamis  , 
ii^k  fon depart  duD^roic 
pout  MtchillM^akipc  , 
4«9.  Crftuv, 

Chefs  des  SauVa|$cs  :  obfdt- 
vation  r^t  leurs aoms, ) 94 ■ 
dtli  fucceflion<&  dc  I'c- 
legion,  de  ces  0hcfs  :  d  c 
Itdt  poifvotf  ,  J94;,,i9r. 
,des  Che&de  GUei:tt ,  556. 

Chfnes  diNJeUX  fortes  en  Ca- 
nada ,  I  }7. 

Chevreuil:'particularjt6s  tic 
cclui  du  Canada,  19^. 

Chiens  :  deschie6$  de  Chade 
des  Sauvages ,  i7(*. 

<:itroas  du  Ditroir,  jSj). 

Colljeu  de  porcelaine :  ufage 
qu'en  font  les  Sauvagcs  , 

}»9.  3^o- 
Cong6s  :  abus  des  conges , 

Oonfetl  detroirNatioA  Sau< 
vagci  chez  le  Comman- 
dant du  D^roit  :  quol  en 
fO^  ie  rifulUt  ,  )8o.  & 
fuiv.  des  A^^^s  ou  Con- 
feillers  aux   Confeils  des 

•  des  SaArages ,  39  ^  fagef- 
fe-  de  CCS  Confeils :  des  Ora- 

.  '    teurs  qui  ont  droit  d'y par- 
let,  397.  19^'        ■^" 
Cuivre J- Mines  de  curvrefur 
les  botds  du  Lac  Supiiieitt, 

D 


n 


^jAnfc  da  Feu  parmifa 

^Sauvage$:  fa  delcriptioh,| 

337.  338.  Hiftoiceicefu- 

jet,  33«.}3»-         ,    ,, 
Danfe  du  Calumet  :  fa  M" 
cription,437.  iTfuiv.  Dan-'J 
fe  dc  la  dkouYccte,  4}^'f 


[i 

.  • 

.          V 

1. 
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^ 

m" 
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4H  Traits 

%  rooyen 
Cjklumet, 
£fs  ,440. 
^uf ,  44 
^rdoiiiifoy 

D^criptfoQ  ^ 

deTerre  IS 

fuiv.  d-une 

/^  fuiv.  d< 

,  «>fty,9j.d 

/ef  fitiv.,  de 

Lorette  ,  u 

ia  Villedesi 

u.^.  de  rc 

»87.  du  Bd 

&:du  Bct^ 

194-  de  I'Ifle 

dc  Mpntntal, 

du  Loup  Ma 

Rra|Mdes  du  f 

rent  ,"i8i:  1 

Canotsd'Ecoi 

du  Fort  de  < 

t»7'   %S8.  it 

Sud  du  Lac  Oj 

Uy.  def  Ra^ 

marcher  fur  la 

Traiiies  pour  | 

"fage,  3ztf.  5J1 

were  de  Cafc< 

a:  de  la  Bai 

nontliouans  , 

i  Riviere  de  Nia, 

,  du  pays  des  ei 

[cetre  Riviere, 

Ne  la  Oanfe  du 

}38.diiSaultde 

IHi'ti^fitiv.dti 

37).duLacSDt>^ 

4i4.dela  Dan 

Uiimet,-^4J7.  0. 

Ffoit ;  arrivie  at 
I  nature  de  ce  pa 

Swvagesicablis 


?^  E  S    U  ATI 


ft  Trait6$  qui  fe  foot  par 
«;  moyen  de  la  danfe  di# 
Mlwmct ,  440.  autres  dan*. 
2* '440.  44'.  danfc  di» 
«J"f,  44n,  441.  danfci 
Wdoflfifo,  par  le»  MWc- 
cms  ,  44t. 

deTerrel^eUve,  7,.  cr 
^;^^d"uneTemp«te,7j, 


,f  !»l 


FoctduD^Woit,  5>J/ 

llRahfefdercaai'dii^ 

.  ni«le,»|7/  \ 

Iri* :  delctfptign  du tac^rliwf 

^ftX,? J.dcQuebcc,  ,?  ■    i.Sif  ''•^  »^««.  i74- 
^fuiv..  de  la  Mifll^n  dc  ^^SS"  *  iT'«"  »  »««» 
iorette,  no.  O-luiv.dl        ««      L*  *^  *^'»"  «o«W- 
ia  Villcdestrojs  Riviere.      Ern^?'  **j^.^^'"■'^• 
/?auv,a/'         r ^?°  V.^  'i*  fon  coqito 


187.  du  Bceur  Saumc  £?'    ,    '*?f  *^*  ^°°*^o 

T94.  de  I'ifle  acJla  ^aie*       fr^^a'iir"''*^*  »«"" 
rfc Mpntrfal, lot, O-IT        ^"  '? ''^^ P^^  1« Sa 


*    rr**"**  Baleine,  80. 


du  Loup  Mlrin .  ^^X*    Eftf" .'''  ^''^°"" '  43 J.  4J4> 
ij^«^*-.  J.. ,,. .    •    /4.  act    Efiufgeon  :  irtaniere  doni  bw 

«  poche,  iiy.  ,i<f. 


H^HesditFleovcS.Lau- 
Jfnr  ,  t8i;  i8i.  28^.  deS 
Canot$d'Ecorce,  zSj.  £84 
«<«  Fort  de  Catarocouy  , 
tSj.  »S8.  de  la  Cdte  ^du 
Juddu  Lac  Ontario,  }i<j 
n:^.  dcr  Raqttctte»  petit 
marcher  fur  la  neige,&de< 
Tramespourportei'reba- 
|?ge,?w.  , a7.de  la  Ri- 
yiere  de  CafconcJiiagon  .  * 
a:  de  la  Bale  des  Tfon! 
Bontlioiianj  ,  j,,.  J,  ^ 
Riviere  dc  Niagara,  yjz. 
I  <Ju  pays  dcs  environs  dt 
ceue  Riviere  ,  «tf.   «,< 
de  U  Danfc  di|i[;J3^^' 
«8.dttSault Je  Niagara, 
Hi'O'fmv.dHUcltii*, 

1^9  -Wia  V  A^  » 1.  /  .  •.  k  ' 


r*  Amine:  route  deCataro> 
couy  i  I'Anfc  de  la  Fami- 

nc,}«»i.C^/«;a;.dcrcrip. 

fioade  ^elieu,  joj. 
i-emmes  :  Icur  pouvoir  dans 
.      quclques  Nations   Sauva- 

8e«  »  J57.  Avantagerdes 
Meresfu^lespere,,  424. 
des  accoucheinents,  &  de 
Icursfuites,4,y.  dufoi„. 

qu  elles  prennent  de  leurt 
cnftms ,  4ttf.  • 

Feu :dcfcripitei,dera Danfe.    . 

}75.du Lac SoNrieu^  ^i ,   •  ti  T  *  '/^"  "'^  Z**^* 

4.4.  d^  la  Dffiiiy:    ^'«^°--***iptUdecepolfJ 

ftroit;arriv&auWo,'t.    Fr?„'^'°'''?iS"*^"' »»»'       ' 
«"twc  ile  ce  pays     til'    "*"«?'» «  di^rencedcs  Ciu 

^vagcsicablS  l.U'lu       fe  ^^'Jfj.^'^^  «^.  ^ 


igl^       1*4 


L,   -S; 


V 


J 


'?? 


»3i,' 


0^ 


V, 


tP> 


'^^ 


Ik. 


f  r^es  dii  Canada ,.  i)8. 

^roid'*  exc^  du  froiden  Ca- 
nada, 141;  »4).  inconv£^^« 
niensquien  (ifulteqc,  14^ 
R^fUxioDS  fdir  Icf  chafes  de 
ce  gtand  fi4>fa|»  X4f*  ^  ° 

,_  Q-     .    ■  .  ,     ^' 

VX  Afp^,  oil  Gachepi :  Baiier 
6c  pdiote  decehotn  «  90. 

^oberge:  defcti]^cion' de  ce 
poifloa-,  12). 

6oufFrc  i  !.>  place  d'une  Kfont 
tagne  d^iacinfe ,  $9. 

ptQtiva  :  fes  demtltt   avec 

'  Jean  de  Lab'c  fur  I'otigine 
des  Amiriquains  ,17.  & 
fuiv, 

Guerre  :'  niaotere  de  chantec 
la  Guerre  partni  les  Sau- 
,vages  ,  30^.  du  Dicu  de 
la  Guerre  ,  )  06.  dc  la  Jf- 

^  dar^ioD  de  la  Guerre  , 
^7.  motii's  qMi  engageut 
les  Sauvagcsi  taitc  la  Guei^ 
re  ,  }r7.  318.  dc  quelle 
fnaniere  oirs'y  rifout :  pre- 

Saratifs  divChef,}^t8.  3^(9. 
Aib^ratibn  dil^  Gonfeil  :< 
tnefures  qu'on^  ^eiftt'eouil 
aVoH  des  pcifoiiiM(h»,)«o; 
jir.-  Gbantr  ,  E>aitfM  &f 
Feftins  des  Gdnribrs*,  j-ai. 
^reuve<  oik  I'otf  met  le» 
€uk»KtvprfcattUonB  pouil 
ksblefl&,)>]l.  }i4L«cfieut- 
de^  Gvferridrs ,  i%i,  hvtw 
axoHai  offioffiyea  tit  dlFen- 
fives^)«8.  di^ote^'Uf  oniF 
-  de  potter  tmnf  DkHk,)'!^. 
circonftaoces  de  h  narche 
del  duiefrieirir  Ml7>,  )4^>' 
du  Cakupanew: :  de  nren- 
Coknjredes  diSerems  t>at- 
iifde  Guetce  f  ^^^^iid'vah 


nfe  dank  le  pays  ennenf ; 
des  apprpches ,  jk  de  I'at* 
uque,  i\o.:\si'  leurma< 
oiere  de  icombattte  :  leur 
inlKn^f  pbtir  oonnotire  les 
traces  de  fettrs  ennemis, 
i^%.  des  lignes  c^ion.  laiflej 
de|a  y'iOeoxic :  ptkautionf 
j^otliri  aduter  la  retr^itejic 
poiir  garder  les  prKonniers, 
Ml-  )J4<  cominentonan*! 
nionce  la  vidoire  dans  lei 
ViUageSfl  j^f.  Triomphi 
des  Gneriiers ,  358, 

kt\t  388.  ii9. 

Hdcrcs  du  Canada  ,138. 139 

Homan  (  le  Baron  de  la ; 
ealomnie  qu'il  d6bite  ail 
fujet  de  la  Foite  do  Monti 
r6al,  lip. 

H»rnn  ( Georgede~>~fon  fen 
thncnt  fur  I'otigine  ' 
Amitiquains ,  3  ^,.  Cr/i(;;| 

Hucons  ,  Nation  Sauvagej 
des  peuples  de  la  Laogu 
Hurooqe,  Hir  *75.  Ci 
ifaftere  de  la  Laogue  Hij 
tonne ,  x8$;  patticutariq 
dc  cetteLangue ,  190.1 
flrence  de^peuplesda^ 
tion^  Hui;oDnes ,  &  de  c 
des  Nationk  Algooqu 
a93»  originede  la  Gw 
^'ils  oak  eu  i.  io" 
eoatte  les  Iroquois ,  %% 
Hy  fmv»  le<fuitesdie( 
C«ketre,»f97»^/«»'v. 
ladle  cxcraoidinaire  d'li 
F^ronne :  nianleres  tidid 
les  qu'elle  employe  ponj 

gu^ifon,  }39-  «^K 
m  quelle  difp outieoM 


^t  trouT< 
Detroit  , 
Aaniere  ils 
6flinat,  4^ 
™ent  parn 
?our  les  th 
ttait:fingali 
"oa,  40J.  i 

t        ' 

jEfuftesrdefc 
College  d  < 
III. 
1m  :  du  }eu  dt 
Oflelers,  j8 
fuperftitieux 
la  gujrifonc 
J8«.  387. 
niinois  ,  Natk 
leur  origine  ] 
me  que  cdle 
178.   . 
Iroquoil  du  Sai 
&  de  |a  Moiu 
dres  due  cauf 
ia  trafte  de  I' 
*07.  «•  fuiv, 
ftWrfaiblMeni 
3.  I<ouu  ,  zf 
I'eur  del  prec 
Uoidecektepc 
«i.polli 
39J.  400. 
[flesaux  Oiftaux 
aux  Coudres 
tiotf,  98   1 

l»  d'Orl&uttV  i 

lOesdeRichclil 
Ftanyors ,  ty 
ledcJefus    itjj, 
deSaiat  PieA 
It 


^"WpouSjNati 
|e.i7«. 


m 


#  'ill 


«  :  '.1  ..    .,:l!a 


l-JT 


;  Iff  pays  ennemf ; 
>ches  ,  &  de  l'at> 
;o.:)fr.  leuima- 
icombaure  :  leur 
biir  oonnotire  les 
I  lieiirs  e^nemis, 
ignes  c^'on  iaifle 
site-'  pticautioDS' 
teclaretr^itCjSc 
lerlesprifoOQiersJ 
,  comtnebt  on  an- 
vidioire  dans  lei 
fl  }?f.  Ttiomphi 
tiets ,  3  {8. 


^,      i>  ^  S    MA  TIE  4  £  i 
«»r  trouTc  les  Huron,  du       *  ^  *  ^  * 

?t*?«  »  J8J.  de  quelle 
Jianiere  ih  puniflint  I'Af  • 
fiffinat,  404.  4or. Regie- 
mcnt  parmi  ces  peuples 
pour  les  thofcs  troyvfe  • 
wa'tfingulicriccttcoccal 


4ii 


jEAftesrdefcriptl^ndefcjir 
College  k  Quebee,  i,r. 
iia. 

Jeu:du}eudiiprat,bUdes 
Oflelcrs,  38y.  jg«.  ufage 

luperftnieuxdece  jeu  pour 
la  gufrifon  de«  maladet 
^i6.  12-^,  * 

niinoij  ,  Nation  Sauvage  ;• 
leur  origine  parch  la  m^* 
mequccdledCsMiamis. 

^roqMoilduSauIfS.Loois  , 
&  de  la  Monugne :  dAbr- 
«es  due  caufe  parmi  eux 
U  trafte  de  I'lad-de-vie  , 
i°7-^  /«fT.  origine  de 
Rnettbhfl^meatau  Saolt 
£.  louik  ,  ifg.  s|^.  fer. 

tear  dei  premiers  Habi- 

«l.polidiidfcde$Iroquois^ 
J99. 4oa.\ 

Mesaux  Oifcaox,  «,.  ^(j;. 

Teaux  Coudrcs  ;  fa  fiuiah 

J»  d*Orl&«\  roi.  lot'.    ' 

IflesdeRkhcHku&deSaiiit 
Franyoi8,i7Jt. 

edcJefus,  »oV.  I'otf, 

■-  de<SaiAt  Pie)ttr,  fy, 

JiwpousjNaiiDVsguva- 


JUAcde  Saint  Pierre,  I'^j^, 
lac  desAffinibdils,  i7i.(&»' 

laa  r  Ffaa?.*  Reflux  de  cftir 
du  Caoada ,  304. 

lac  _Su|«teoiir  ,  fa  deftritf- 
ption,4i3.4i4.Fabledes' 
S^n vaget  todcham  ce  Lac: 
.Wines  de  Cuivre  fur  fey 
bords,4,4.  ^j. 

Lait  (Jeanne,  cequ'il  pen. 
le  du  featitnent  du  P.d'A- 
crtfta ,  de  ceux  de  Lefcar- 
Kot,  de  Breverodd,  &  de  . 
Crdtius ,  far  I'driginedc* 
Am  jriquains ,  iV  &-  fu^,,. 
fes  dem^lfs  avec  Grckius 
fBrcefujetji^e^/w-^.fon- 
lentiment    pattic^lier  fur 
cette  queftion ,  19.  trfuiv. 
OB  qo'ildit  dc  cdm  deMo- 
rafez,  }4l 

Langues  do  Canada :  tarigde 
Huronne.-  Langiie  Algon- 
qdine .-  ciaradcfre  Sc  panir 
cufarit^s  de  ces  deux  Lan-* 
gucs,a;88.  Cr^v 

lencornet  .•  defcilptiori  de  cc' 
poiflon:  ttiaaieredeleprea< 
drc,  tij, 

Eorette,  Village  en  Canada  r 
de^ription  de  la  hUffionf 
5ui  y  eft  toblife  ;  fcrveur 
des  Sauvages  de  ce  lieu  ,- 
"o.  O-fmv, 
Loup  XIatiti .-  d<  la  p«cbedi|! 
toup  Marin ,  a  1 1 .  defcrip. 
.    ribn  de  cer  Aaiaial  1  fer 
dfVetfet  eiUeces ,  1 1  iVit }.. 
ifiage  dc  A  cbair  Ic  de  faf 
peao,  ai^C  panicnlaiic^ 
•imAaiaaaiw,  w^^a;^^ 


*■*■ 


N 


loujs  icryias.  Voye\,  Scr- 
yiett,       J 

.MAgdeielne  rCa^  dt  I* 
'     Kngdel^ine,  168.  i 

Magiciens ;  punfition  4et  Mi' 

<!40f- •;..■•,  .rj-'ir,  ^-'    . 

Mafhiinif^el,  limtoliltiAVoi- 
.  aes .  Matiop  SaHvae^^)  o; 

Mai-fes  ^tf  Fleuve  $aint  tau^ 
xient;-ioo.  191.  efp^cede 

.    Mitiedps  bacs  du  Cana- 

,  da,  jo^.      .  '  .. 

Mariaees  de«'  SaDrvages  .■'  de 

'  la  pTuraliii  des  fetnmet  ic 
des  maris- :  des  degt^s  de 
parent^^ ,  41=8.  419.  toix 
parciculierel  ,pout  le  ma- 
riagc  ,  410.  de  iiilrclle 
maniere  le  traiteat  les  Ma.' 
riages  ,  411.  411.  c^r^tno- 

^  .niesq4is'ypradquent,4t5. 

Marfouias  de  deux  couleurs : 
ufage  de  leurs  peaux ,  iitf. 
H7.  de  k  pfche  dcces  poif- 
fons,  118.  119. 

'Xiarcoutin^:,  Nation-  Sauva- 

Mcrifier  du  Cahada,i)7.z)8. 
JMiamis ,  Sauvages  ,  paroiT- 

fent  avoir  la  in8me  origi. 

DC  que  les  Illlneis  ,  178. 

pratiquet  qui'leur  font  prd- 
«  ftes  pour  Ce  pr^atec  i  la 

Guerre,  jr4.  J»y,. 
Michi^Kmalriiuc  t  6xxa!lio^ 

de  ce  foOt  t  ¥»*•  4»J. 

Traditions   dct   Sauvagdi 

fur  k<ichHliinakiaac:abbn< 

dai(ce  de  la  pddie  daiM  ct 

eaqton,4n-tf.  417.    M 
JHifToH^i  :  1m  Sauvagel'  de 

MtlC>tnri  dtfont  uo  pirti 


B    L    < 

Mdnnoyes  :  divers  chiitgi. 
nients  ddns  ccUes  du  Cz- 
had*",  IJ4.  tSTfuiv. 

Sf<ontagtitf  :  Village  Troquoir 
de  lia  Mbnt»ne,  £08.' 

Montreal :  diiKreitce  du  Pays 
de  Quebec  6e  de  ciHii  de 
Morirrial,  iW.  defaiptioir 
de  I'la^  6c  de  la  Ville  de 
Montt&ir ,  i»i.  (ir  fuiv. 
des  enyirenis  decette  Ifl'e, 
196.  107,  dt  la  Foire  dc 
Montr6al,  109.  ri*. 

Morues  Cde* )  «c  de  la  p6chf| 
dfe  ce  poiflbn ,  77.  C^  /"«»,] 


N. 


.  ,  lagara  ,  Riviere  :  fj| 
defctiition  ,331.  proj^ 
d'un  etabliffenent  Air  ecu 
^e  Riviere  :  Oppofition  inuJ 
tile  des  AngloiS',  333.  CT 
fitiv.  dercri^ti6tt  du  Pay 
de  Niagara,  3:3 T.  3 }«.defl 

.  cription  du  Sault  de  Niaf 
gfara :  oifervations  (utcai 
ce  Cafcade ,  3^3.  Crjuivi 

Noai  r  otifervatton-  ibr  ie{ 
nbtns  dcf  Chefs  des  Sau] 
vages  ,  394.  de  ladrcJ 
monle  de  rimpotition  dij 
npm  parmi'  ces  peuplei : 
obfcrvatioDS  i  ce  (ajet 
4K.  4*7.    . 

Noquets ,  Sauvages ;. Bale  c 
Nbquets,  419. 

Noyeri  du  Canada ,  »38. 

o> 

VVlfeaux  :  des  princii>a]« 
efpetes  d'oifeauxqu'oB  Toij 
eh'  Canada,  tt8  Crfnh\ 
Oifeau-Mouche  du  Canada ' 
'  qt  ^oi  il  diflete  du 


f) 

^hrj  des  ] 

Ipntario  :  di 

Cdtedufu 

"O,  316.; 

[jQanexoptVi 
Capitaioel 
«  par  let, 

►rignal,  cm 
tion  4e  ^ei 
186.  en  qi 
1^  cfaailer 
n>^ieres  d( 
»88.,89.c 
caJQU  lui  dc 
J?*>.  *90. 
jQrmcsdedeu: 

J»4da,iJ9. 
[Pu" :  prfpar 
ucions  des 
la  cUaOe  dt 

niois  fany"! 
manrere  do 
I'Oufj  ••  cir 
|e,  qui  fe  p 
oii  a  tut  ui 
Jnaux  :  r&c 
fait  auk  ch 
.Krour,i7j. 
patticuiarilii 

IWittgamis ,  Sa 
PjUBouaiSjSau 


rEIlc^iirsri 
duite  parVrat 
mercedesPel] 
^  Jmv.de  t 
Pdle  la  ibenu 
19*.  O- fuiv, 

•"^ix  de  troij 
Cai|ada,i»7, 

P«wdedftuxefi>e 


',  V. 


■;-*t 


:  dlveri  chilifgi. 
tins  celles  du  Cz- 
['34,  O"  fniv. 

:  Village  Troquoir, 
ontagne,  £08. 


f)  E  S    MA 

A^joqtt^  courage  d\m 

1*1'.*°  9"<;'»empsil  fait 

SijM«  .  -S?.  divcrfcs 

"JyieresdootonlechaOc, 
I  B».  XS9.  comincm  leCar- 

ttlQuluidoAPeiachafle. 

prmci  de  deux  cfpeces  en  Ca- 
jwda,  ij9. 

purs:  pr6paratifs  &  fuperf- 

Ri/«  Sauvagcs  Jour 

.^^^i"*  •i**  Animal  . 

mow  fanrnjapger .   17!. 

lOurs.cir^nionieridicu- 
Jc ,  qui  fe  pratique  quand 
o«i  a  tui  un  dc  ccr  ^"^ 
faux:  r&cptionquelon 

part.cuUrft6,n,r^2so2rs. 
1^*74.  I7f.  •  * 

IJittgamis,sauvage,,i,y 
[fi»|«ouais,SauvagM,x7jf* 


l^ElleteAtt :  wauvtifecon. 

metcede$Meieries,^i^ 
^/•Mf.decequ'gi  aj! 

.Cai|ada,ij7,  xx8.     ,  * 


i-m  /"'^*  S.  Xaqrcnt  ,1^7 

P^^kiaedu  Canada ,  ,•« 

P*fte :  maniero  Je  courlr  ?a 

P^ujppuata„i,,VaivV^^,, 

Auteur,j84.i^^^  ^* 
teouatamis ,  ^x7\   •  ^^ 
PrjronnicrTdfc'gVric  parnS 
XcsSauvagcs:  premiere  rT. 
teptinn  qu«oi„  jput  fait 

3  9.«^p'on  Icurfaitfoif. 

.Mionqu-qnenfJit,,;": 
comment  on  d^dede  leu; 
fort  J«l,C^/«/,;.deceui 
.q«!font^optjb:deccS 

j;;fo.mdeft[,vMauftu' 

Jen';  if^'"P^?^  ^«   «SOi! 

Sj  ArrOe  leur  con- 
,^mdation,3^4  Kr  DriL 

,«P5.dcla:bafUjqK 

.P'07«»>Sf|I  J  av«mu«  fingul 
Jcred„n^.,^,p4«J 

.    5a«»  lift,  lift, 

C^',4Ji.Fort,&jUih 

4^?,     ^      *"'".^"*^«# 

.    .  ■  I  .'  m   '  ■'•' ."I'--." 

Q      '■■'•**'  ,''ii4Ht>-.  ■ 


•.',  I  /. 


.ffe 


4^4  ^    A 

"^  4e  cctte  VUIe,  wj.  ft  fi- 
inudon,  104. 105.  defcrip- 
^tioa  d  e  cetce  Ville  jfcdelea 
priacipauz  kiiSoe»yi  oy .  C 
jMiv.  i'ivki^  i  107.  ioS. 
pi  Cach^siinle  tt  le  Simi^ 
;paire ,  1 08. 109.  d^  f  ort , 

')l09.  t  to.  des  Kicoilets  8c 

iles  Uc^^Uoo  ,   ixo,    d'p 

'/ColUEge  det  J^Oiitea  >  1 1 1. 

jitx,  T'H^el.Dieu,  it». 

^  t ) .  d?  I'Hdpiul  Gtaim  , 

,tl  J.    1 14.    des   Forti£[c^- 

.     cioEM ,  iM.  "  1 .  d<;«  Habi- 

!uiu  de  eette  Ville  ,  » i«. 

1 1 17.  difiiteDce  du  pays  de 

jqjiuebec  &  de  celui  de  Mope- 


R' 


K 


[criptton  , 


.  ^Apide  ;  defer  iption  dw 

""Rapides  du  Flcuve  S.  Lau- 
rel, x8i.  i8i.  x8f. 

jRapide,  ou  Sauk  de  Niaga- 
ra :  fa  defcriptioa :  dbfer- 
yatipijis  fut  cctte  Cafcade^ 
I4i.'&  fuiv.' 

JLaquettes  i  deG;i;)ptio^  des 
Raquectes  pptir  marcher 
fur  la  nei|e  >  if' 

Rat  mufqai ;  fa  detc 
157-  m8. 

Raie  (  Cap  de  )  fa  iitua^on  > 

;'"  8«..-  ■ 

RCcolkts :  defcriptioa  de  leut 

'   inaifoni  Quebec,  tio. 

Renards  tio  Canada  ,  I9«. 

RicheUeu  -.Iflei  de  Richelieu, 
177.  3ioe.  Fort  de  J^iche*> 
lieu,  181.  . 

Rhriere  de  Beckancontt  :4'oii 
'  lui  ^toit  venu  le  aori»-de 
Riviere  puaote,  i6p.  i^^'« 
Hiviecf  dcsPtiucics,  ^Qtf, 


B    J.    € 

j^o^ecs :  Cap  des  ILofien,  ^. 


OAgttcBay  ,  Riviere,  s*. 
Saint  Laiirem :  du  ^olphe  de 

cenQin,89' 

Saint  Laurent}  defentr^edii 
^leuve  de  ce  aoai ,  90. 9 1 . 
de  fes  Maries  ,  &  de  1^ 
.d£clinaifoa'de4^  BouiTole , 
,<po.  Id,  pojflpiis  qui  I'y 
Jtrouvcnt ,  l*.i.  &  ftiv, 
dcfcription  des  Rapides  do 
fe  FldUve ,  x8<-  xSx.  i8f. 

Saint  Fran9ois  :  Ifles  &  Vil- 
lage de  Saint  Francois  ,  J 
177.  178.  Lac  de  s.  Fraa.  j 
fois,  184.  aSfi 

S^tnt  Paul  (  Bftiede)9}. 

Saint  Pierre,  lAes  qui  por- 
tent ce  nom  ,  87.  Lac  <ie  { 
S.  Pierre,  Kj.  i««. 

Sakis  >  Nation  Sauvage ,  43 1. 
0i.  Confeil  de  ces  pcu- 
plfs,^  i^uelfujct,43(,| 

Sapins  de  quattjC  efpeceis  eaj 

Canada,  i)«.  I 

.^ault  de  Niagara.  f^ejt\  A 

R^pide. 

Siuft  de  Mootmorend ,  U 

iSauU  a^  Rf  collet ,  X06, 

Sflult    S.  touis  :   Bourgadc 

Iroquoifedu  Sa^It  S.  LouitJ 

207.  loS.  origine  de  cetl 

Itabliflement  ,  i{i.  t^M 

ftrveuc  de  fes  premiers  Ha"! 

^tants,  t6o'.  J.61. 

Sauvages  t  ferveut  d^  SaU'j 

ISgSi  Chretiens  detoretteJ 

fxi.  iia."  prifeparaiift  8' 

fuperftitioos  des  Sauvagq 

pour  la  Chaile  de  I'Ouri , 

i^^.&'fiuv.  maniercdom 

jls  faai  wa  OuiTci  ciii\ 


Afonie  r 
iMque  qi 
purs  f 
lait  ;^ux 
fetour,' 
chiens  <i 
^marient 

*ecede« 

Nordde 
,cres  Sau 
d'Hudfoi 
nieredei 
f  atnii  let 
306*  mo: 
gemifal 

^auvages .-  i 

courage, 

^ 'Ja.barbari 

envers  le 

Cuecre,  : 

dans  leui 

37«.  C^/i 

tages  ita 

Fottdu  Cu 

.fcil  de"  cc 

fhez  it  c 

«  Fort  : 

cWiltat,  J 

^yages.  du 

quoi  ill  fc 

(Convert^'  < 

polices  ,  ' 

^edeleuri 

Jja.'divifi< 

eoTribus, 

rion{^rlesi 

<de  lat  fycce 

ledion  de  c 

Jkur  pbuvoi 

.    «fcs  Ailiftan 

Jkr«:duCor 

.VciChefi  Q( 


'H^- 


.®  E  $    M  AT 

iconic  ridic^I« ,  ^ui  (kpra- 

^que  quand  ona  nif  ua 

purs  .-^r&epiion  que  I'oi 

iait  ^la  ..haflcufi  i  fcut 

.chiensdeChatfe,,7<.iu 
flutient  la  Seine  avantquc 

xercde  ce^  de»  environ* 

g-/*^.  des  S^mvigei  d^ 
N<)rddeeai»<ia,*74.au. 

dHudfon,_i7fi.t77.^. 
mere  de  chanter  la  Guerre 
parmi  let  Sauvages  ,  joy. 
3p«'  motifs  qui  les'enea- 
gent ifairela 'Guerre,  t77. 
Ji«.^ojri,Guerre/'^ 

^auvages.-id^cqii'ilsontdu 
courage,  jij.ptinfipesdc 
4a  barlaric  qu'iis  cx'ctcenc 
eavers  les  prifonnieri  de 
Cuecre,  }66.1eurhibilet£ 
MM  Icurs  acgociations", 
37«.C!r/i„x,.  Nations  Sau- 
jages  itablies  aupr^s  du 

Fortdu  Detroit,  37^8.  con- 
ieil  de  CCS  irois  Nations 
fnez  le  Commandant  de 
«  Fort  :   quel  en  fut  fc 
r«uka5,j!fo.e^/«,vi,. 
^vagej.du  Canada :  pour- 
,qu«  ill  font  plus  aifts  i 
^ver^r  auclcs  Nations 
Pdhc6e.  ,  ^jj,t.  idicgte^ 
^e<fcleur  Gouvernemcrit, 
j5x.divifionde$  Nations 
«iTribu$,  J 9,.  Obferva- 
tionfiirlesnbmsdesChefsj 
de  lafycceflion&'de  T^. 
Jeaiondccet  Chefs, &de 

a«  Artiftans  ou  Conleil- 
r»  =  f»CorpsdcsAncicns: 
^qChef,  oeCuerte.j^y. 


.4«»s    quelquc,    ^y,„  ; 

lie  de  ,'— —  '' 


^^•^ 


I 


-5f7.fagca^del«j«Cofli 
f«Ir:Jcurs  Orittiiii,  \^. 

3i»».W^dei^eLK 

395..duGouvernei^entV 
yUlage«:fe,dkwts:prin; 

C^if*' €0««>«ei|  Us  Toof 

wniibles  au  point  d'hon- 

iieur,407.4og.  foinquelpt 

.ieunes  saiiwiges  ptennent 

«w«  des  Sauvages  tou- 
^  chant  le. Lac  sup^rieuf^ 

noJisfurllichUlimakinac, 
*i«.IcuisMariages,4i/. 
^fitiv.  jaloufie  de«  JSau- 
Vg<s.  411.  de  rimpo/v 
xi6a  dunotnparbi  euxT 
obfetvatidns  a  cc  fu}ct  , 
i*f-.4»7.  les  Sauvages  de 
la  Baicdanrent  leCaliTmet , 
^37.  fuperftitionsdes  Sau- 
vages vbifihs  de  la  Baie  , 
,fM3-/444.diverfes  Nations 
auNord&il'OueftdnCa- 
.  W'l* .  444.  44f .  ' 
Seme  ;  les  Sauvages  marient 
.ce  Met  avant  tm  de  s'en 
fcrvir,  lij.     "^  • 

Serpent  i  fonnettcs  t  fa  def- 
cription:reroede  centre  fa 
mpifure,  ij,.  „.;  -^  ■ 
Servierf :  des  Loups ,  ou  Chats 
Servier,duCa'tulda.%,? 
SiOM  Sauvages, leur manic. 
Kdevivre,  X69.fcrfi,iv, 


qom,  y«.  J7.  ^ 

Terre-Neuve^  des  Habitanu 


■5 


1i'«'"TV        W  ' 


WK* 


t 


,i  ■ 


n 


T<^N^i7Ae|(k'€Mititpa.    -   aefctlptioci  de  (iene  ViHc , 

'  "<iWF,.'"^''""':/^P    ■  •'  ^       ■•■,i««.6tfgihedefoa:ijcabW. 

jfin^li^  en  taoida  K  ell      '        ' 

• '-Acadic^^M;-' -'■':'■•  ■^■' •      '  ""   .     '   'y  ■    ^ 
' '4rcHinei.''^e(^de'Kattf«rtt  :■  HT-' .  ' 
■'hsAjm^ie  ^  Citmdi  \ . '  V  Aclies  UitiMirleat  dcf. 
•■"ifirHt'-'f-^''''-  -V  ^  •' '    '         itiptiocf  /  &:c6mniftnt  on 

•^-iiukfmi^mittb^i^     tt^d^res  (  Kbidiitaie  ^  Ma- 

^•■-  V«#;^^K->.J-/;^f^  "  :^"' ^WtroKlettc  ifc'  )^lle$  ac. 

ittak  ^i  l1^iNNiWii<i^  ''^tiii&  xle  x^  -Ueaz  Dames 
-fotd^^«m^tf^  j»t^  'tahk(ifbnn^,ir);  &fHiv. 
lei  IroqttoilVw  6,Vf It  92liiiC  V6ya|;es  :  ^fajgr^ments  & 
!&oirit-4cdtU  j^baugne^  incoiiiixiodit&  des  voyages 
'i<)8,|;#9,.    ;  ^  «     eoCaoada,  jtj.  5i«.agri. 

v^||rots  ICi^efiQi'}  Ville  dece  me(itsdecesyo7ages,37{y 
Mai^.xft<^itilacioo  ,  itf|>  ■Vifidijwt'  de  Ouei^c,  no. 
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•■i-irri-f'' 


is-^,.^^-;*..':')'.  ill  <->' 


^'*„:  ■ 


*■■■ 


dc  tette  V5«e , 
ledefoaiubUT- 


[airii^;Ieurdcr. 
Bc'C^ment  on 

*e')^Ue$  ac. 
M  -'deax  Danies' 
1^',  i<i;  &fHiv, 
G^ragremencs  & 
ixh  diet  voyages 
,  Hi.  iie.z^ti. 
ps  voyages,  57^ 
Quet^,  no. 
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